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AVERTISSEMENT 

DE 

L’ A U T E U R. 

'Erreur eft fi naturelle à 
l’homme, qu’on doit moins rou- 
gir d’y être tombé , que de cher- 
cher à la réparer. Lorfque je tra- 
vaillois aux deux premiers to- 
mes de cet Eflài , & que je tâ- 
chois d’éclaircir les difficultés (ans 
nombre qu’on rencontre dans ces 
teins reculés , je perdis de vue la 
divifion que Dusbourg nous à 
donnée lui-même defon ouvrage, 
& je crus avoir des raifons fuf- 
fifantes, pour aflurer que les fyn- 
cronifmes ou notes qu’on voit à 
côté de plufieurs chapitres n’é- 
toient pas de l’Auteur , & y 
avoient été ajoutées poftérieure- 

a ii) 
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vj AVERTISSEMENT. 

ment. Maïs ayant depuis jetté les ; 
yeux fur le commencement de 
cet ouvrage , j’ai reconhu mon er- 
reur, & je me hâte de la réparer. 

Voici. le commencement du cha- 

* 

pitre intitulé : De modo agendi li- 
bri hujus ( pag. io). 

Modiis agendi in hoc l'tbro erit 
ifle primo , defcribam , quo terr> 
pore ,& à qaibus & quomodo in - 
eepit Ordo Domas Teutonicoe. Se- 
eondo , quomodo Fratres întrave- 
runt in terram Prufchîæ. Tertio* 
de belles & aliis qu&gejta font in 
dicta terra, quorum pauca quce v't- 
diy alïa quce audivi ab his qui vi- 
deront & înterfucrunt , caetera quce ' 
relations veridka mtellexi. Quar- 
to , ponam in margtne P ontifices 
Summos & Impcratores qui a tem- 
pore înjlitutionis hujusOrdinis reg- 
naverunt , & notabilia quaedam fac- 
ta* quce ipforum temporibus accb 
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AVERTISSE MKN"T* vij , 

déniât. Sed qui mfuffîcientem. me 
ad hoc negotium cattjammandum 
recognofco &c. & ou lit à la, marge 
du premier chapitre de la. pre- 
mière partie ( pag. 13 ). Incipit 
quarto, pars libri de incideruibtts. 

Loin d’ infirmer ce que j’ai avan- 
cé, ces paffages en font la con- 
firmation. Car Dusbourg nous 
fait connoîrre lui-même , les ob- 
jets qui dévoient trouver place 
dans ces notes, qui font la qua- 
trième partie de fa chronique; & 
il eft certain qu’il n’a pu avoir 
l’intention de reléguer ce qui re- 
garde plufieurs Grands-Maîtres, 
dans la claffe des chofes étrangè- 
res à fon fujet. Ainfi , en recon- 
noiftant, que ce qui concerne les 
Papes, les Empereurs & quelques 
événemens mémorables , arrivés 
de leur teins , eft de la main de 
l’Auteur, on fera obligé de con- 

a vf 
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venir que les articles des Grands- 
Maîtres Conrard de Thuringe , 
Popon (T OJïema , Annon de San - 
gershaufen , Hartman de Het - 
drungen , Burchard de Schwen- 
den , Conrard de Feuchtwangen , 
& Godefroi de Hohenlohe , ont 
été ajoutés poftérieu rement panr 
une main étrangère. 
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XXI. CONRARD ZOLNER 
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ROUILLERIES de Jagellon 


& de Keijlut. — Jagellon fait un traité 
avec Ü Ordre . — Perfidie de Jagellon , mort 
de Keijlut • — Jagellon tend un pitge au 
Grand-Maître. — Paix avec Vitolde. — 


Les Polonois défèrent la couronne à Hed - 
wige. — Plufieurs Princes prétendent à 
fa main. — Jagellon fe met fur les rangs. 
Ses propofitions. — Le Duc £ Autriche 
rient à Cracovie. Son départ. — Le Grand - 
Maître rtfufe £ être le parrain de Jagel- 
lon. — Mariage & couronnement de ce 
Prince. — Examen de la conduite des 


Polonois & des Teutoniques. — Le Duc 
André appelle les Teutons en Lithuanie. ~ 
Traité entre C Ordre & les Ducs de S te - 


tin. — Convtrjîon des Lithuaniens. S kir - 
gelon Gouverneur de la Lithuanie. — Vi- 
tolde traite avec tOrdre. — Entreprije 
. on Lithuanie. — - Perfidie de Vitolde. — • 
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Us Seigneurs de Wedel à fa folde . — 
Expédition de Jagellon en Lithuanie. — - 
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noie . — /a Hanfe Teutomque . — Pro- 

tecteurs de la Hanfe . — Ambajfadeurs de 
t Ordre en Angleterre , — Traité avec l'An- 
gleterre. — V Empereur confirme les pri- 
vilèges de P Ordre. — Afor/ du Grand- 
Maître • 


INTERREGNE. 

de Vilna. — Cruauté de Vitolde 9 
en lève U Juge. — L'Empereur empêche 
un duel entre des François & des Polo - 
nois. — Traité du Roi de Pologne & des 
Ducs de Poméranie . 

XXII. CONRARD DE WÀLLENROD. 

I391. Le Grand-Maître attaque Vilna 
fans fuccis . — Il remporte une v ici o ire 
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bâtie â Dantfig. — Hérèjie de Léan - 
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XXIII. CONRÀRD DE JUNGINGEN. 

1394. Traité entre P Ordre & le Duc: 
de Poméranie. — Traité de JagcUon avec 
V Empereur. — Le Duché de Dobr^in 
engagé â F Ordre . — Entrevue de la Reine 
de Pologne & du Grand-Maître. — Le 
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s* empare de tijle de Gothland. — Vains 
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Evènements en Lithuanie. — Vitoldt cffi 
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battu par les Tartans . — Char Us II Duc 
de Lorraine vient en Pruffe. — Dépofî - 
tion de { Empereur Wenceflas , élection de 
Robert . — Jagellon écrit à Robert con- 
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bourg. — Sigifmond Electeur de Br an de* 
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du gouvernement . — Mort du Grand - 
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L’ORDRE TEÜTONIQUE. 


CONRARD ZOLNER 

DE R O T E N S T E I N. ! 
XX U. Grand-Mai t re. 

T E deux , ou le cinq du mois d’oâobre 
de Tan 1382, Frere CONKABD ZOLNER 
DE Rotenstein, Trapier de TOrdre 
& Commandeur de Chriftbourg , fut élu 
pour remplacer Winrich de Kniprode à la 
JGrande-Maîtrife (1). Ce fut à ce même 
Chapitre affemblé pour l’éle&ion* qu’on 
.réfolut de fubftituer le nom de Seigneur 


XXI. 

CONRARD 

DR 

Rotens- 

TEl», 

»38Z. 

Continuât , 
Dus b. cap , 

Pauli, 

Venator, 
Vuellius. 
Hartk. dïf- 
fcrt.tg, 
P a g- 419* 
Pauli, 


(1) On n # eft pas plus înllruit «le l’origine de ce 
Grand-Maître que de sellé de fon prédecefleur. 

Tome J K, A 
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à celui de Frere, que les Chevaliers- 
Conrard avo ' ent porté jufques-là; le nouveau 
de Grand-Maître n’y confentit qu’avec ré- 
*T«nT. S pugnance , & leur repréfenta que , quoi- 
qu’ils fuffent tous Gentilshommes , ils n’en 
étoient pas moins Religieux , & que par 
conséquent ils dévoient vivre enfemble fra- I 
ternellement & dans l’humilité. C’eft de 
cette époque que les Chevaliers Teuto- 
niques font nommés Teutfckt -furren & 
Creut{-kcrren ; mais ce changement n’eut 
lieu que vis-à-vis des étrangers) les Cheva- 
liers confervant encore le nom de Freré 
entre eux ; titre par lequel ils font le 
plus Souvent désignés dans les nouveaux 
ftatuts rédigés l’an 1606 par le Grand- 
Maître Maximilien d’Autriche. La mort 
de Louis Roi de Hongrie & de Pologne, 
arrivée trois Semaines avant 1 eieélion du 
Grand-Maître, & la divifion qui fe mit 
entre les Princes de Lithuanie , furent 
les objets d’une délibération bien plus 
importante , pour le grand Chapitre î 
ces événement , dont nous allons rendre 
compte fucceffivement , en commençant 
par la Lithuanie , changèrent totalement 

Brouiilcrie» 1*^ face des affaires, 
de jageiion Jagellon , devenu Grand-Duc de Li- 
k^de Keif- t j, uan j e ^ Ju confentement du Duc Reiftut 
fon oncle , auroit pu régner tranquille- 
. ment, fi ‘Woidilon fon favori» n’eût trou* 
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blé la bonne intelligence qui exifloit en- 

tre l’onde & le neveu. Ce "Woidilon , né conrard 

de parens pauvres , avoit été employé à »< 

la boulangerie du tems du Grand-Diic 

Olgerde ; dans une place , où à peine , 

il pouvoit être apperçu de fon maître , 

cet homme vif , fouple & inlînuant , «»■ 6A1 • ' 

parvint à fe faire remarquer du Souve- 

rain & à gagner fes bonnes grâces : Ol- Guagn. 

gerde le tira de la farine pour le faire j'™' l -P a t' 

Chambellan, & delà fon Grand- Echan- KrjaL 

fon. A la mort de ce Prince, Woidilon 

vit encore croître fa faveur auprès du pog tSj 6 

fils, au point que Jagellon lui fit époufer ^ 

une de fes fœurs. Le Duc Keiftut , inf- 

truit de cette indigne alliance, en témoigna 

fi haut fon mécontentement, que Woidi- 

lon , qui craignoit l’influence de Keiftut 

fur l’efprit de fon neveu , * n’imagina 

pas de meilleur expédient pour détourner 

cet orage, que de les brouiller. 

Pour cet effet il perfuada au Grand- f i j[ a u 8 * , t 1 r “*g 
Duc, que fon oncle avoit deftein de lui avec l’Oi- 
ravir fa Principauté ; deforte que Jagel- dre ‘ 

Ion ajoutant foi aux infinuations de fon ô* 
favori , propofa aux Teutoniques de faire 1384. 
un traité contre Keiftut. L’Ordre n’ayant 
jamais eu d’ennemi plus déterminé que 
ce Prince , on fut bientôt d’accord ; mais 
il femble qu’il n’y eut que les Chevaliers 
de Livonie qui parurent au traité , qu’on fe 

A. 1 
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propofoit de tenir fecret pendant quel* 
Conrard que -teins. Cependant Keiftut , ayant en 

Rote h s velW cette a ^* ance * diffimula , aux 
twn* prenantes follicitations de Vitolde , qui 
ne pouvoir fe perfuader que, le Grand» 
Duc fût capable d’un femblable projet $ 
mais bientôt les fbupçons fe tournèrent ea 
certitude , lorfqu’on vit le Maître Provin- 
cial de Livonie marcher avec Jagelloa 
pour attaquer les Rufies de Polock. (i). 
ibid. Keiftut fe hâta de raflèmbler fes trou- 
pes poûr profiter de l’abfence de Jagel- 
lon, & s’empara de Vilnafa capitale (2) ; 
après quoi il manda fon fils Vitolde, qui 
n’avoit pas voulu porter les armes contre 
ion ami, St lui fit voir l’original -du traité , 
qu’il avoit trouvé dans le château de 
Vilna. Vitolde, qui avoit toujours cherché 
des raifons de douter , pour exeufer J a- 


(i) Prefque tou* les hifloriens cité* à la marge , 
rapportent que Keiftut fut averti de ce traité , par 
le Commandeur d’Ofterode , qui avoit été parrain 
de la Princeffe fa fille , lorfqu’clle avoit embralïé le 
chriftUnifme, pour époûfer Jean Duc de Mafovie s 
cela n’a nulle vraiferoblance , d’eutant que nous rte 
voyons, pas que le Commandeur ait été puni de cette 
‘trahi fon. On lit dans Kojalowicz, r uni Augufli Sud~ 
fleini Vflrodomenfis TrcrfiBi irtdicio res ad Keifiutum 
tmanawit, &c. D’oùTon peut conjefturtr que ces écri- 
vains auront lu Ofterode pour Oftrodom , qui pourroit 
bien être Oftrog. , , , ± 

(a) Koialowicx aü contraire , prétend que Jagel- 
Ion tut furpris dans le châieéu de Vilna , ainfi que 
fa mere. 
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gellon , n’en renouvella pas moins fes 
inftances auprès de fon pere, & obtint, conrar» 
par fes prenantes follicitations , qu’il fe 
contenterort de garder Vilna avec le titre 
de Grand-Duc , laiflant à fon neveu les 
autres domaines, dont il auroit pu aifé- 
ment le dépouiller : Jagellon prévenu , 
fut fort heureux d’acquiefcer à ces con- 
ditions, te 'Woidilon , auteur de tous cës 
défordres , fut puni du dernier fupplice. 

Jagellon , qui n’avoit confenti à ce trai- 
té que par néceffité , profita à fon tour 
de l’abfence de Keiftut , qui étoit allé 
faire le fiege de Novogrodek » pour re- 
prendre Vilna avec l’aide des Teutoni- 
ques , te fe rendit maître de Troki , que 
Vitolde fut obligé d’abandonner pour fe 
fauver à Grodno. Keiftut , au retour de 
fon expédition , fit venir un puiftant ren- 
fort de Samogites , dans l’intention de 
reprendre Troki , qui’ faifoit partie de 
fon patrimoine; te Jagellon voulant con- 
ferver fes conquêtes , demanda de nou- 
veaux fecours à l’Ordre , qui lui eu envoya 
de la Pruflè & de la Livonie. 

Les deux armées fe trouvant en pré- Perfidie d« 
fonce , & n’attendant l’une te l’autre que Moct'dê 
le lignai du combat , Jagellon fit propo- Keiftut. 
fer une entrevue à fon oncle Sc à Vitol- 
de; ces Princes y confentirent , dansl’ef-v 
pérance qu’ils pourroient l’engager à leur 

A } 
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rendre Troki fans combat ; mais ils furent 
,, les viélimes de fa perfidie , car Jagellon 

de avoit n bien pris les mefures , qu il les fit 
*mim!** en ' ever tous * es deux , contre la foi qu’il 
leur avoit jurée. Keiftut fut conduit à 
Creva & jetté dans un affreux cachot , où 
fon neveu le fit étrangler , malgré les vi- 
ves follicitations du Grand-Maître , qui 
avoit envoyé des troupes à Jagellon pour 
combattre avec lui , & non pour parti- 
ciper à l’infame trahifon que ce Prince 
avoit faite à fon oncle. Vitolde , cet ami 
de Jagellon , dont il avoit fi vivement 
plaidé la caufe vis-à-vis de Keiflut , fut 
enfermé à Vilna , d’où les vœux de la 
Lithuanie , non plus que les inftances du 
Grand-Maître & des Princes Lithuaniens, - 
ne purent le tirer ; le barbare fut inflexi- 
ble , & le deftinant à la mort, il le fitaufli 
tranfporter à Creva , où fon pere avoit 
déjà été étranglé. 

Le cruel Jagellon fut cependant privé 
du plaifir de tremper fes mains dans le fang 
de fon parent , car Vitolde fut fauvé par 
l’adreffe de fa femme : cette PrincefTe , à 
qui on permettoit de voir le prifonnier , 
lui fit changer d’habit avec une des fem- 
mes qui l’accompagnoient , & il échappa 
à la faveur de ce déguifement. Vitolde fe 
retira d’abord chez Jean Duc de Mafo- 
vie, fon beau-frere; mais ne s’y croyant 
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de l’Ordre Teutonique. 7 
pas en fureté contre les entreprifes de 
Jagellon , il fe rendit en Pruffe , où fa 
femme & beaucoup de Seigneurs, qui 
lui étoient affeélionnés , vinrent le join- 
dre. Le Grand-Maître , outré de la perfi- 
die de Jagellon , rompit avec lui, & re- 
çut Vitolde à bras ouverts ; & ce der- 
nier s’engagea à ne cefler de témoigner 
fa reconnoifiance aux Teutoniques , fi par 
leur fecours , il pouvoit s’emparer du 
Grand-Duché de Lithuanie , promettant 
de les aider en tout , comme un fidele 
allié. Le premier foin de Vitolde fut d’al- 
ler en Samogitie , où l’on doutoit de 
fon évafion ; la nation entière le reçut 
avec empreflèment, lui promit fidélité & 
de le fecourir de toutes fes forces contre 
Jagellon. Le Grand-Maître , voulant en- 



XXI. 

CoNAARO 

DB 

Rotens- 

TE1H. 


gager les principaux Seigneurs Samogites, 
a féconder puiflamment Vitolde, leur fit 
de magnifiques préfens en armes , en. 
chevaux, & en habits. 

Jagellon furieux de la prote&ion que JigeHoa 
le Grand-Maître accordoit à Vitolde , ,en “ “ n P ie - 
réfolut de s’en venger, mais n’ofant tenter filtre.'* 11 ' 1 ' 
la voie des armes , il eut recours à la perfi- Corner ap 
die. A cet effet, il envoya des Ambafladeurs ; E J card - 
au Grand-Maître , tant en fon nom qu’en P “!k?anui 
celui de Suitrigellon fon frere , pour lui i$ r * ndal ’ 
dire, que la Lithuanie étant épuifée par 9. 9 ' ***’ 
les guerres qui duroient depuis fi long- 
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rems avec les Chrétiens , ils avoient re- 
cokkar» fol u d’embraflfer eux -mêmes le chriftîa- 
Roten n '^ me » & d’engager le peuple de la Li- 
tein?* t hua nie à imiter leur exemple ; priant 
le Grand-Maître de vouloir fe rendre 
. dans l’ifle de Kirfemi! , dont la (ituation 
m’eft inconnue, oit ils fe propofoient de 
recevoir la grâce du baptême. Jagellort 
fe flattoit que Rotenftein , enchanté de la 
bonne nouvelle , ne s’occuperait qu’à raf- 
fembler un grand nombre de Comman- 
deurs , pour rendre la fête plus brillante, 
6c qu’il les enlèverait tous d’un même 
* coup de filet. Le Grand-Maître accepta 
avec joie la propofition ; mais comme il 
avoit appris à fe défier de Jagellon , 
par la maniéré dont il s’étoit conduit 
avec Keiftut & Vitofde, il prit toute» 
les précautions qui pouvaient contribuer 
à fa fûreté , St réfolut de n’aller au ren- 
dez-vous qu’avec un efcorte capable de 
fe faire refpeôer. 

nu, Rotenftein , menant avec lui deux Evê- 
ques pour faire la cérémonie’ du baptê- 
me , & un grand nombre de Comman- 
deurs , fe rendit au jour fixé dans LHle 
de Kirfemil , où Jagellon , voyant le coup 
manqué , ne jugea pas à propos de fe 
rendre. Le Grand-Maître, après l’avoir 
attendu trois jours entiers , fut enfin inf- 
• trait , de maniéré à n’en pouvoir douter. 
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que c’étoit un piege qu’on lui avoit tendu , 

& il fe hâta de regagner la Pruffe. Lorfque conaard 
R otenftein , qui ne devoit fon falut 
qu’aux précautions qu'il avoit prifes , fe 
vit à la tête de fon armée , il fut joint 
par Vitolde , qui avoit ramaffé quelque 
monde) & les deux Princes furent met- 
tre le fiege devant Troki , dont ils fe 
rendirent maîtres , & où ils laifferent une 
nombreufe garnifon; après quoi Vitolde 
fut prendre Vilna , auquel il mit le feu, 
après l’avoir pillé, (i) 

Jagellon ne tarda pas de venir à fon |> a ,* z 1T(t 
tour afliéger Troki : ce Prince réfolu 
de le reprendre à quelque prix que ce fût, Kojàu 
ne dût-il lui relier qu’un monceau de cen- 
dres , ne ceffa de donner aflauts fur af- 
fauts , St de battre les murailles avec tou- 
tes fortes de machines , & même avec de 
l'artillerie ; la garnifon aux abois fut obli- 
gée de capituler, & obtint de fortir avec 
armes fit bagages , St tous les honneurs 
de la guerre. La nuit même qui fuivit 
cette reddition , une partie des murailles 
qui avoient été ébranlées -par l’artillerie 
& le choc des machines , s’écroula tout 
d'un coup , avec un fracas épouvanta- 


(i) Il tt'eft pas poflible de fixer avec précifion la 
date de ces événement , qui eurent lieu entre i’éle&on 
du Grand* Maître , & la paix que Vitolde fit avet 
Jk^eilon enr 1385» 
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ble , entraînant avec elle , une quantité 
Conrard d’édifices qui les avoifinoient. Cet évé- 
i»E r.ement coûta la vie à un grand nombre 
R tein. N * de Lithuaniens. Peu de temps après la 
prife de Troki , le Grand-Duc envoya 
des Ambafiadeurs à Vitolde ; les deux 
çoufins fe réconcilièrent , & ce dernier 
Cromtr. p. f ut m j s en pojfeffion de plufieurs provin- 
3 S Guagn. t. ces, qui lui furent cédées par le traité , 
t.pag. 324. q U i p ar oît avoir eu lieu , l’an 1385 : 
°j* • l’Ordre Teutonique n’y étant pas com- 
** pris, il continua la guerre contre la Li- 
thuanie. 

Tandis que le Grand-Duc fouilloit les 
cotnmencemens de fon régné par une 
conduite fi odieufe , la fortune qui fe plai- 
foit à l’élever , lui préparoit un trône , 
pu il ne devoit monter qu’en embraiïant 
la religion qu’il avoit perfécutée. Ces deux 
grands événemens , la converfion de*. 
Lithuaniens à la religion chrétienne, & 
l’union de la Lithuanie avec la Pologne , 
fous l’heureux Jagellon , étant au nom- 
bre des époques les plus intéreffantes de 
l’hiftoire du Nord , nous en allons ren- 
dre compte , en reprenant les chofes de 
plus haut. 

Éts Polo- Louis Roi de Hongrie & de Pologne , 
noi$ àift- étant mort l’an 1381 » comme nous la- 
vons dit ailleurs, n’avoit laiffé que deux 
Hedvig*. filles encore jeunes , Marie , & Hedwige : 
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peu de temps avant fa mort, Louis avoit SSSSSS 
fait reconnoître pour fon fuccefleur à la conrard 
couronne de Pologne , Sigifmond de Lu- de 
xembourg, Margrave de Brandebourg , à 
qui il avoit promis la Princefle Marie , Dlugoff. 
l’aînée de fes filles; mais Sigifmond ne Cromer. 
vint en Pologne que pour indifpofer la XofX 
nation par fa fierté, & aliéna fur- tout 
les Grands , en refufant obftinément la 
dépofition d’un certain Damarathe, Gou- 
verneur de la Grande-Pologne , qui s’é- 
toit rendu odieux par fes excès. Sigifmond 
trop inflexible , dans un tems où il n’au- 
roit dû travailler qu’à fe concilier les es- 
prits , fut .exclu du trône par la diete 
qui fe tint à Wilifcza. où l’on défera la \ 
couronne à Hedwigejfille cadette du feu 
Roi , à condition qu’elle prendroit un 
mari agréable à la nation. Après quelques 
tentatives infruâueufes , Sigifmond prit le 
parti de retourner en Hongrie, où il 
trouva qu’on avoit couronné la Princefle 
Marie , fa future époule , non comme 
Reine , mais en qualité de Roi de Hon- 
grie, de forte qu’elle fut nommée Je 
Roi Marie (i ). Pendant ce tems les Po- 
lonais follicitoient vivement Elifabeth 


' ( i ) Sigîfmond étèit 61$ de l’Emperear CkifleslV .* 
«ous rapporterons ailleurs en détail, comment PElec- 
ttjrat 'de Brandebourg était paffé de la maifon 4l 

Savicre dans celle -de Luxembourg. 

a a 
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S— douairière de Louis» de leur envoyer 1 e 
co™‘, D jeune Reine ; mais cette Princeffe différa 
t>fe long-tems de les fatisfaire, Tous divers 
teim.** » enfin ils furent au comble de 

leurs vœux , lorfqu’ils virent venir Hed» 
trige » qu’ils couronnèrent à Cracovie » 
peu de tems après Ton arrivée. Cette Prin- 
ceffe juftifia bien l’empreffement de la 
nation ; très-jeune encore , elle paroiffoit 
audeffus de fon âge par la folidité & 
la profondeur de fa raifon , & elle joi- 
gnent l’éclat de la beauté aux qualités du 
cœiir St de l’efprit. 

Plu (leur* Plufieurs Princes recherchèrent la main 

Princes pré- <j e Hedwige » avec l’empreffement que 
* devôient infpirer fes qualités S £ fa fortune : 
IbU. ZelttOvit DuC de Mafoviê » avoit été au 
moment de réunir les fuffrages de la 
nation , peu de tëms avant l’arrivée de 
la Reine; mais trop impatient de régner» 
il perdit la Couronne par fa précipitions 
Celui de tous les prétendans , qui paroif- 
foit avoir lé droit le plus inconteftable 
à la main de Hethrige , &pâr conséquent ■ 
au trône de Pologne » étoit Guillaume 
Duc d’Autriche , jeune Prince aimable 
& plein de mérite , à qui le Roi Louis,, 
avoit promis la main de la Princeffe » avec 
l’une des deux couronnes , de Hongrie 
Crtmtr. p> ou de Pologne : le Duc d’Autriche » 
to*' élevé à la cour de Louis » s’y étoit en- 
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Côre acquis un droit plus légitime , en 
méritant le cœur de Hedwige , avec qui conrar» 
il étoit fiancé dès l’enfance; & l'on avoit ni 
ftipulé un dédit de deux cens mille flo- R teih.** 
rins , fi le mariage ne s’accomplifloit pas 
dans l’âge convenable : maismalheureufe- 
ment Hedwige ne difpofoit pas d'elle- mê- 
me , & les Polonois paroifloient peu incli- 
nés en faveur du Duc d’Autriche, parce que 
fes Etats ne touchant pas à la Pologne , 
ils craignoient d’être fouvent privés de la 
préfence de leur Roi ; d’ailleurs ils ne 
trouvoient pas Guillaume afliez puiffant 
pour pouvoir être d’un grand fecours à 
la nation par fes propres forces. 

Il fe préfenta fur ces entrefaites, un fe J ^J Io “ f 
autre prétendant qui fut réunir les fuffra- les rangs) 
ges des Polonois , c’étoit Jagellon , Grand- £’ n p t ' opofi * 
Duc de Lithuanie : ce Prince envoya 
pour Ambafladeurs fes deux freres , Skir- Utm. 
gelon & Boris , avec le Gouverneur de 
Vilna ; ils étoient chargés de demander 
la Reine en mariage, & de lui offrir 
des préfens magnifiques : Jagellon pro- 
tnettoit d’embrafler le chriftianifme , d’unir 
pour toujours le Grand-Duché de Lithua- 
nie à la couronne de Pologne , & de 
payer Jes deux cens mille florins de dé- T Ko)aip*t» 
dit au Duc d’Autriche. Si l’on en croit »**• 
Dlugoff, il s’obligeoit encore de conqué- 
tir la Siléfie , ainfi que les Duchés de '»*■ 
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Dobrzin , de Viélun , de Poméranie , & 
le pays de Culm ; & fi l’on s’en rapporte 
au témoignage des hiftoriens de la Li- 
thuanie , il devoir conquérir la Prufle 
entière pûur la réunir à la Pologne. Ce 
dernier article flattoit trop la paflion do- 
minante des Polonois , pour ne pas en- 
traîner leurs fuffrages ; mais la Reine qui 
avoit autant d’attachement pour le Duc 
d’Autriche , que d’horreur pour l’alliance 
d’un barbare , fit fon poflible pour éloi- 
gner cette propofition , & le retrancha , 
pour gagner du tems , fur les volontés 
de là tnere , qu’on envoya confulter. 

Dans cette crife , le Duc d’Autriche , 
appellé par la Reine , arriva à Cracovie , 
avec une fuite brillante, dans l’intention 
d’accomplir fon mariage ; ce qui eut lieu , 
félon les écrivains Prufliens, qui préten- 
dent que le Duc habita quinze jours avec 
la Reine : mais tous les hiftoriens Po- 


lonois n’en conviennent pas , & difent 
au contraire , que les Grands de l’Etat 
gardèrent tellement la Reine à vue , qu’elle 
ne vit jamais le Duc qu’en préfence de 
beaucoup de témoins. Cependant Dlu- 
»* j . g 0 ff rapporte que , fuivant l’opinion de 
beaucoup de gens, fon attachement pour 
le Duc d’Autriche ti’étoit pas le feul obf- 
tâcle qui l’empêchât dé donner la main 
à Jagellon , mats -qu’elle avoit encore 
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de l’Ordre Teutonique. 15 
horreur de fe rendre coupable d’un adul- 
téré , n’ignorant pas d’ailleurs , que beau- 
coup de perfonnes favoient , qu’elle avoit 

Î affé quinze jours intimement, avec le 
)uc d'Autriche ; St l’on étoit perfuadé, 
ajoute cet auteur , que le crime des Po- 
lonois , qui arrachèrent la Reine des bras 
de Ton légitime époux , pour la faire 
palier, malgré elle , dans ceux d’un bar- 
bare, attira fur la nation divers fléaux 
de la vengeance celefte. ( 1 ). 


(i) Je ne rois pas pourquoi David Braun, dans Ton 
eu v rage intitulé, De icriptùrum Prutenicorum . . . vitiii 
& virtutibus juiicium , fe récrie contre les écrivains t 
Prufliens qui ont prétendu que HedWige avoit con« 
fommé fon mariage avec le Duc d’Autriche * cette 
opinion étoit encore commune à d’autres : voici comme 
Dlugoff s’exprime (lib. 10. pag. 10 $)Ferunt & Hed * 
vigim Reginam , ne fuo jungeretur connubio , diutius 
oblu&atam , & vix tandem prece optimatum ad eân » 
fentiendum induQam fuiffe. Probe enim noverat , ma~ 
trimonium fecundum contrahendum , priori obfidnte » 
legitimum fie r i non pojfe. tacinus quoque adulterii ex - 
barrent , alteris nuptiis fuam contaminare pudicitiam » 
amarlus morte putabat. Neque enim a plurimomm no • 
litia feiebat ignoratum , quoi cum pretfato Wilhelmo 
Duce Auftritt poft contracta de praftnti fponfalia , 
quindccim diebus in thoro , carnati copula etiam fub- 

ftcuia , manferat ex eo infuper facinore a proceri 

bus Polonice .... patraio , qui catholico principe WilheU 
mo Adjiritz Duce , a légitima uxore igniominiofe ex • 
clufo , fœminam renitentem , Jagyelloni barbaro , non 
mbhorrendo adulterii facinus , jungi procurer unt , cre - 
ditus efi omnipotent ultionum dominas fiagellis Polo • 

Î os per inordinatum Regimen & R eges , Lithuanis quant 
} olonis impenfius far entes , plurimum affiixiffe . Braun 
sous apprend lui -même ( pag. aji) par un pafoge 
de Laski, comment ce fécond mariage a pu être U- 
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Quoi qu’ii en (oit, le Duc d'Autriche» 
ne fe croyant plus en sûreté chez les Po- 
lonois, fut obligé de fe fauver furtive- 
ment, avec la douleur d'abandonner une 
femme qu’il aimoit , & un trône qui lui 
étoit deltiné. Les Grands de l'Etat ne né* 
gligerent rien , après le départ du Duc » 
pour engager la Reine à accepter la main 
de Jagellon ; on ne manqua pas de faire 
valoir l'intérêt de la Pologne » & fur- 
tout celui de la religion , à qui ce ma- 
riage gagnerait une nation entière. 

Les Polonois déterminés à paffer ou- 
tre , malgré la répugnance de la Reine » 
envoyèrent des Ambalfadeurs au Grand- 
Duc , pour l’amener en Pologne » après 
lui avoir fait jurer d’accomplir tous les 


gitimé : le voici. Hedvlgts in virgitiàlî ftatu nupfit 
primàm Wdhelmo Auft.nct Duci , confentientibas prb- 
moribus P o ton ï* Rcgnl. Hic tum fuis înfoltntiàs ft 
gerens , quant Ugitimam dectbat Prindpem , ob dcf- 
picabiles mores fuos Polonis exofus , pellitut de regnn* 
JSlupfit âtindt , licet invita , -iifpenfanu S ede Apoftoli* 
tà t UUdiflao Jagelloni , Le mot de difpenfe ne doit 
pas être pris à la lettre ; l'Eglife n’accorde pas do 
difpenfe pour commettre Tadultere qu’elle a en hoc* 
reur; mai» il faut fuppofer que le premier minage 
aura été déclaré nul pour quelque caufe que le» 
hiftorien* n’ont pas jugé à propos de nous tranf- 
mettre. Comme ce trait eft tiré de la préface d’uii 
ouvrage, adreffé par l’auteur à la diete de Pologne* 
il eft vraifemblable qu’il eft de Jean Lasko , Chance^ 
lier du royaume 6c Archevêque de Gnefne , qui 
lut le premier compilateur des loi» Polenoifes. 
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de l’Ordre Teutonique. 17 
engagemens qu’il avoit pris avec la na- ! 
tion. Cromer , qui ne dit pas , comme 
les autres écrivains cités, que ce Prince 
/étoif engagé de réunir la Poméranie ÔC 
la Pruffe à la Pologne, prétend que les 
Ambafiâdeirrs forent chargés d’ajdnter cette 
condition à toutes les autres; cet auteur 
ne nomme pas , à la vérité , la Pruffe , 
ni la Poméranie , mais on fent affez 
qu’elles étoient comprifes fous la dénomi- 
nation générale des pays qui avoient été 
~ fournis à la Pologne , & qui en étoient 
détachés de quelque maniéré que ce fût ; 
car telles étoient les. prétentions des Po- 
lonois à Pégard de ces deux Etats, & l’on 
voit par l’expreffion de Cromer, qu’on 
it’exceptoit pas de ce projet de réunion , les ' 
pays qui avoient été cédés par les traités les 
plus folemneh(i). CTétoitaHerdireftement 
contre le dernier trairé conclu entre l’Or- 
dre & la Pologne , & faire jurer à' Ja- 
gellon d’entreprendre une guerre injufte ; 
car quels droits les Polonois avoient-ils 
fer la Pruffe & la Poméranie ? & s’ils en 
avoient eus , n’y avoient-ils pas renoncé 


fl) Mijfi funt , ut eum ai ccmjugium Hedwigis & 
] Zêgnutn rolonorum vocarent , & fecum adducerent , 
fL is fupra mcmoratas conditions accepijfet , & jure - 
jurando fuo ftahiliffct : unâ infnper adjeciâ , de reçu* 
per an dis iis fuee in eum diem a jurifdiâione Polo nu * 
rum Regum quomsdpcumquc txcidtranu Csomer. loc. 
citât?. 
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de la maniéré la pins foletnnelle , par le 
Conrard traité ligné à Kalifch , & ratifié à Jungen- 

Rotb s ^ an 1 143* 

TBiN. S " Jagellon fit tous les ferment qu'on 

le Grand- voulut, & fe mit en chemin pour la Po- 
fufe'd'étré ^ 0 8 nc * Ce Prince étant arrivé à Sendo- 
le uarriin* mir , où la Nobleffe du royaume s’étoit 
de Jagellon. afifemblée pour lui faire fa cour, il s’y ar- 

Vb l to°^à r ^ ta < P le ' < l ue tems > & envoya Demetrius ; 
•«j & i«f! Goray , Vice-Tréforier de la couronne, 
Cromtr. en ambaflade au Grand-Maître, pour, le 
e ‘ s ' 39 * prier de fe rendre à Cracovie , tant pour 
le tenir fur les faints fonts de baptême , 
que pour a flirter à la cérémonie de Ton 
mariage & de fon couronnement. Jagel- 
Ion ne pouvoir faire plus d’honneur au 
Grand-Maître que de le choifir pour fon. 
parrain , mais en même tems il ne pou- 
voit lui tendre un piege plus adroit. La 
bonne harmonie qui fubfirtoit , en appa- 
rence, entre la Prude & la Pologne, le 
refpeft que le Grand-Maître avoit pour 
la Reine , & pour le fang dont elle for- 
toit, fembloient lui faire un devoir d’ac- 
cepter cet honneur; mais, d’un autre cô- 
té , ce Prince n’ignoroit pas que les Po- 
lonois, avant que de prendre Jagellon 
pour leur Rei , lui faifoient faire ferment 
de rompre les traités , & d’être l’ennemi 
juré de l’Ordre Teutonique, en s’enga- 
geant à lui arracher des provinces qu’il 
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polTédoit aux titres les plus légitimes , & 
auxquelles , en tout cas , la Pologne avoit conra*» 
renoncé folemnellement. Le Grand-Maî- 
très fentit donc qu’il étoit inutile d’aller R xb*nÎ* 
i Cracovie , pour protefter contre des dif- 
pofitions qui tenoient lî à cœur aux Po- 
Ionois, & qu’il ne pourroit entendre, en 
filence , les fermens du nouveau Roi , 
fans autorifer leurs prétentions ; ainfi il 
prit le parti du refus. 

Jagellon étant arrivé à Cracovie , y Mariage te 
fut baptifé avec plufieurs Princes de Ton couro " ne * 
fang, & reçut le nom d’Uladiflas fur les Prince.* *" 
faints fonts. La malheureufe Reine, vain- nid. 
eue enfin par l’obftination des Polonois, i^S 6 . 
donna le même jour la main à ce Prince, 
qui fut couronné le 17 février de l’an 
1386. Par ce mariage, la Lithuanie de- 
voit être jointe à toujours à la couronne 
de Pologne, mais il fallut encore près 
de deux iîeoles pour confolider cette union. 

Plufieurs freres ou coufins de Jagellon , 
qui pofifédoient de grands Etats en Li- 
thuanie , furent entraînés par le torrent , 

& fouferivirent à l’union du Grand-Du- 
ché avec la couronne de Pologne; mais 
ces Princes ne tardèrent pas de fe repen- 
tir de cette démarche , & de regretter de 
voir pafler les domaines de leurs an- 
cêtres dans des mains étrangères ; de- 
forte que plufieurs d’entre eux difpute- 
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Z2SS2Z rent la (ouveraine puiflance, & que d’au- 
-Çonrard tres pl° s bibles , ou moins audacieux , 

. i>b tâchèrent d’en retenir quelques lambeaux. 
R TEitjf* Le vif intérêt que le Grand-Maître prit 
Examen de au malheur du Duc d’Autriche , qu’il re- 
l a c ° n< i uite gardoit comme l’époux légitime de la 
nota & des Reine , fait loupçonner qu outre la recon- 
Teutonî- noiflance que l’Ordre devoit aux Princes 
,ua ‘ de cette augufte Maifon , il avoit encore' 
avec eux quelque traité particulier, qui 
n’eft pas parvenu jufqu’à nous : mal* 

> . . - gré cela , l’Ordre ne fe mêla pas des af- 
faires de la Pologne dans les tems de 
trouble qui précédèrent le mariage d’Hed- 
trige ; mais ce ne fut qu’avec le plus grand 
regret > qu’il vit Jagellon monter fur Un 
trône , où la tendreffe de la Reine at- 
teridoit un Prince , que fon pere lui avoit 
donné pour époux, & qu’il avoit en 
même tems défigné pour porter Une des 
deux couronnes qu’il avoit réunies fur fa 
tête ; d’ailleurs l’union du Grand-Duché 
de Lithuanie avec la couronne de Po- 
logne , étoit l’événement le plus malheu- 
reux de tous ceux qui pouvoient arriver 
à l’Ordre Teutonique : il eft vrai que la 
converfion des Lithuaniens, qu’on étoit 
en droit d’efpérer, alloit faire ceffer ces 
guerres cruelles , dont la religion étoit le 
motif , ou le prétexte , depuis fi long- 
tems ; mais il étoit aifé de prévoir, à 
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quoi l’Ordre de voit s’attendre de la part 
de la Pologne, dont les forces alloient conrari» 
être doublées par la réunion de la Lithua- de 
nie , & des vaftes états qui en dépen- R xbxn.*~ 
doient , puifqu’on avoit fait jurer au nou- 
veau Roi de les employer à la deftruétion 
de' l’Ordre Teutonique. Cependant les 
Chevaliers n’avoient donné aucune at- 
teinte au dernier traité fait avec la Polo- 
gne ; le filence des hiftoriens de cette 
nation , qui ne fe font pas fait un fcru- 

Î ule de calomnier fi fouvent l’Ordre 
eutonique , en eft un fur garant : mais 
il n’en étoit pas de même des Polonois ; 

& s’ils eulTent eu envie de vivre en paix 
avec l’Ordre » ils n’euffent pas manqué 
de ménager un accord entre les Che- 
valiers & Jagellon , lorfqu’jls le prirent 
.pour leur Roi , au lieu de l’obliger par 
ferment de faire la guerre à l’Ordre. 

11 feroit inutile d’obje&er que le Grand- 
Maître avoit mis obftacle à leurs projets, 
en refufant à Jagellon d’être fon parrain , 
parce que les écrivains Polonois nous ap- 
prennent , comme on l’a vu ci-defliis , 
qu’avant de faire cette démarche, Jagel- 
lori avoit promis de réunir la Pruffe & 
la Poméranie à la Pologne , & qu’on 
avoit exigé qu’il fît ferment de remplir 
cet engagement , avant de partir de la Li- 
thuanie. Ces projets de la Pologne con- 
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*® =sas tre l’Ordre Teutonique , n’étoient pas 
Conrard nouveaux , puifqu’iis étoient déjà confi- 

oteks S n ® s * *^ C ^ man ' ere ^ P^ us authentique , 
twn.** dans les traités que le Roi Cafimir avoit 
Ludwig, faits à Nampflau en 1348, & à Prague, 
'£*£* en 1356, avec l’Empereur Charles IV, 
a».’ . pour dépouiller l’Ordre Teutonique & la 

maifon de Bavière ; & l’on voit claire- 
ment par ce dernier aâe que les Cheva- 
liers n’avoient donné aucun fujet de mé- 
contentement au Roi , mais qu’il fe pro- 
pofoit uniquement de les attaquer , ainfi 
que les Bavarois , pour réunir à fon 
royaume les parties qu’il prétendoit lui 
avoir appartenu anciennement ; c’eft-à- 
dire , le Margraviat de Brandebourg , le 
Duché de Poméranie, les pays de Culm 
& de Michalow , & enfin la Prude .en- 
tière, car les prétentions des Polonois 
s’étendoient jufques-là. L’Ordre Teutoni- 
que ne pouvoit donc regarder les Polo- 
nois , que comme des ennemis qui avoient 
conjuré fa perte , & qui, foulant tous les 
jours aux pieds les traités 8c les fermens 
les plus folemnels, n’attendoient qu’une 
occafion favorable pour accomplir leur 
projet. 

Dans cette crife , les Chevaliers Teu- 
toniques cherchèrent à faire des alliances 
' contre les Polonois , 8c réglèrent même 
le partage des conquêtes , en cas de fuc* 
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cès ; mais .les articles ftipulés dans ce 
traité, dont nous rendrons compte plus conxaV» 
loin , ne dévoient avoir lieu que pour 
autant que les Chevaliers feraient attaqués 
par la Pologne; ainfi il n’en peut réjail- 
lir aucun blâme fur l’Ordre Teutonique, 
puifque ce traité n’avoit d’aurre objet , 
que de fe mettre en état de réfifter à des 
ennemis , dont les projets étoient mani- 
feftés hautement : d’ailleurs les Polonois 
avoient donné l’exemple de pareils trai- 
tés ; mais il y avoit cette différence que 
ceux de Cafimir avec l’Empereur Char- 
les IV alloient direélement contre les fer- 
mens que ce Prince avoit faits peu d’an- 
nées auparavant à Kalifch & à Jugen- 
leflaw ; & que celui du Grand-Maître , 
venant après ceux-là , & après les fer- 
mera qu’on avoit exigés de jagellon, ne 
pouvoit pas être regardé comme une in- 
fraftion , mais comme une marque de 
prudence , & comme un droit qu’ont tous 
les Souverains de fe mettre en défenfe , 
quand leurs adverfaires violent ouverte- 
ment les traités qu’ris ont juré d’obferver. 

Si les Chevaliers Teutoniques eufTent 
attaqué les Polonois, on ne pourrait les ' 

blâmer d’avoir prévenu des ennemis qui 
machinoient leur 'perte , fans fe foucier J 
de mafquer leurs projets; mais ils s’abf- 
tinrent de toute voie de fait contre la •- 
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Pologne , & tournèrent toutes leurs vues 
Ccjnrard ^ ur J a Lithuanie, pour affoiblir une des 
db deux Puiffances dont la réunion alloit 
R !-£*«!* devenir fi formidable. La guerre étoit 
encore ouverte avec les Lithuaniens , les 
hofiilités n’a voient même jamais été fus- 
pendues par aucun traité général , fi l’on 
excepte celui que le Grand-Duc Gedi- 
min avoit rompu d’une maniéré fi cruelle, 
dans le moment qu’il -venoit de le ligner; 
pinfi les Polonois n’avoient pas droit de 
fe plaindre que les Teutons continuaflent 
à faire la guerre à leurs anciens ennemis» 
Les princes de Lithuanie qui difputerent 
tour-à-tour la fouveraine puiffance , four- 
nirent affez d’occafions aux Chevaliers 
de remplir leurs projets ; deforte .qu’il 
furent encore long -temps en paix avec 
Jagellon comme Roi de Pologne, pen- 
dant qu’ils étoient les ennemis déclarés 
de ce même Jagellon , en qualité de 
Grand-Duc de Lithuanie. 

Le Duc Le premier des Princes de Lithuanie 

pelle^les*’” ? UI «mua » fut André » l ’ Un deS plu * 

Teutons en jeunes freres du Roi : ce Prince demanda 
Lithuanie. fg^ours aux Chevaliers Teutoniques, 
pap- U ’o6.’ qui lui en envoyerent.de la Pruflè & de 
Cromer. ]a Livonie : les deux .corps s’étant réunis , 
pa Guagnl prirent la forterefle de Lucom dans la 
tom. I. pag. Ruflie- Blanche , foumife alors à la Li- 
32 s C Huit, thuanie , & fe retirèrent après avoir remis 

cette 
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cette place à André : ceux de Polock ie 
fournirent auffi à la domination de ce’ conjur* 
Prince ; & Swetoflaw Duc de Smolensko , d e 
voulant profiter de l’occafion , vint rava- *£*',£** 
ger les environs de Witepsk & d’Orfa , 

& fit -le fiege de Mfczislaw, dont il s’em- 
para. Jagellon > inftruit de ces événe- 
mens, envoya fon frere Skirgelon & 

Vitolde fon coufin , avec un corps de 
volontaires de la Pologne & de la Li- 
thuanie : ces deux Princes ayant appris 
que l’armée Teutonique étoit déjà reti- 
rée, marchèrent droit à Lucotn , qu’ils 
reprirent ; & ceux de Polock rentrèrent 
dans le devoir. Pour le Duc de Smo- 
lensko, il paya de fa vie le projet qu’il 
a voit eu de s’agrandir, & George, fon 
fils fut obligé de prêter ferment à Jagel- 
lon pour le duché de Smolensko : le Duc 
André , étant aufii tombé entre les mains 
de fon frere , fut confiné dans une étroite 
prifon , dont il ne fortit qu’au bout de 
plufieurs années , à ->la follicitation de 
Vitolde & de fes s frétés. . 

Vers ce même temps ,1e Grand-Maî- Traité e#. 
tre ayant aiTemblé les Etats delà Prufle, «^'îé^ucî 
pour délibérer fur les circonfiances pré- de Stetin. 
fentes, réfolut dé faire une alliance con- 
tre Jagellon Si la Pologne, avec "War- foi' t s ? m ‘ 
tiflas le jeune , & Bogifias , Ducs de *3^* 
Stetin , & de la Poméranie, 11 femble 

Tome IF. B 
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qu’en prenant Tes fûretés contre la Po- 
ComrÀro l°g ne , le Grand-Maître voulut donner 
ve une marque particulière de fon attache- 
Tefw.** me nt à la maifon d’Autriche, en difant 
dans le préambule du traité, que le Grand- 
Duc Jagellon , qui fe portoit pour Roi 
de Pologne , avoit enlevé au Duc d’Au- 
triche Ton époufe légitime, & en même 
tems une couronne qui lui étoit deftinéè 
par Ton beau- père ; que par-là il aug- 
mentoit les forces des payens de la 
Lithuanie , au grand préjudice de la chré- 
tienté , en leur envoyant continuelle- 
ment des fecpurs , des armes , & des 
ouvriers de toute efpece. C’eft pourquoi 
il fait, dit-il, une alliance perpétuelle avec 
les Ducs de Poméranie, contre Jagel- 
lon , fes fuccefleurs , & la couronne de 
Pologne , ainfi que contre tous ceux qui 
pourraient donner quelque fecours à Ja- 
gellon. Les conventions étoient , que (i 
Jagellon , ou la Pologne , attaquoient 
l’Ordre Teutonique, les Ducs de Pomé- 
ranie feroient obligés de l’aflifter de tout 
leur pouvoir & à leurs propres rilques , 
moyennant une fomme de dix mille marcs , 
que l’Ordre leur compterait. Si l’on pour- 
voit conquérir Dobrzin & Bromberg , 
l’Ordre pronaettoit de les laifier aux Ducs 
de Poméranie , comme ayant appartenu 
. au Duc Cafimir leur frere : les autres 
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conquêtes dévoient appartenir à ceux 
qui les auroient faites , 6c celles qui cokrar® 
pourroient être faites à frais communs , u* 
dévoient être partagées. L’Ordre s’obli- ^x*iï.** 
geoit de ne faire aucun traité de paix 
avec Jagellon , ou la couronne de Po- 
logne , fans en avoir averti les Ducs de 
Poméranie ; 8c ces derniers avoient l’a 
liberté, tant que la préfente paix dure* 
roit, d’affifter Jagellon 6c la couronne 
de Pologne contre tous leurs ennemis, 
excepté contre le Pape 8c l’Empereuf. 

Ce traité fait à Lauenbourg , le jeudi 
d’avant la fête de Ste. Marguerite de l’an 
fut fcellé parle Grand-Maître , 6c 
par Cunon de Lichtenflein Grand- Com- 
mandeur, Conrard de "Wallenrod Ma- 
réchal, Sigefroi Walpot de BafTenheim 
Grand- Hofpitalier 6c Commandeur d’El- 
bing , Henri Gans Grand - Trapier , 6c 
Ulric de Hachimberg Grand-Tréforier de 
l’Ordre , ainfi que par plufieups Gentils- 
hommes , 6c par les députés des villes de 
Thorn , d’Elbing , de Dantzig , de Lauen- 
bourg 6c de Buthow (i). On voit clai- 


(i) Le nom At Hachimberg , Tréforier de l’Ordae» 
eft < écrit Hathenberg dans une chartre de l’an 1388» 
dont il fera fait mention plus loin , en parlant des 
démêlés que l’Ordre eut avec l’Angleterre , au fujet 
du commerce» 
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rement par ce traité, que l’Ordre Teu- 
ConkÀ'ild 1oni( l ue n’avoit aucun deifein de rompre 
bk avec la Pologne , puifque tous les arti- 
*«?».** c ^ es Hipulés ne dévoient avoir lieu , qu 'au- 
tant qu’il feroit attaqué par les Polonois; 
& il laifloit même la liberté aux Ducs 
de Poméranie d’aflifter la Pologne, tant 
que la préfente paix dureroit. Cette char- 
tre fcellée par le Grand-Maître, dans fa 
forterefle de Lauenbourg, ainfi qu’il eft 
exprimé dans l’aéle même, nous apprend 
que le diftrift de Lewenbourg , nommé 
aujourd’hui Lauenbourg, appartenoit déjà 
à l’Ordre Teutonique, fans que j’aie pu 
découvrir comment , & de qui il avoit 
fait cette acquisition. Nous verrons que 
ce traité fut prefque auffi-tôt rompu que 
ligné par les Ducs de Poméranie , qui 
prirent le parti de la Pologne contre 
l’Ordre Teutonique (i). 

Conver- La crainte qu’avoit le Grand - Maître 
fbuànieiu * <I ue ^ es P a y ens de 1* Lilhuanie n’acquif- 
Dlugojf. fent par leur jonftion avec la Pologne , 
des forces qui deviendroient dangereufes 
pour la chrétienté du voifinage , ne tarda 
pas à fe difliper. Uladiflas Jagellon , que 


(i) Ce traité d'alliance entre le Grand-Maître & 
les Ducs de Poméranie, fe trouve en entier dans 
î’éditio^ Allemande de Schutz, fol, S5. & ne ft rea* 
contre pas dansl'édition latine* ^ 
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nous avons peint avec raifon , comme 
un barbare, s’étoit converti de bonne foi conrarb 
à la religion du vrai Dieu, & en donna de 
bientôt une preuve éclatante. Un an 
après fon mariage , ce Monarque alla en 
Lithuanie , où il avoit fait convoquer 
l’alTemblée de la nation à Vilna , pour le 
jour des Cendres , dans l’intention d’en- 
gager fes anciens fujets à em brader le 
chriftianifme à fon imitation : la Reine , 
plulieurs freres de Jagellon , un grand 
nombre d’Évêques , & une foule de 
Seigneurs furent du voyage. Dans cette 
affemblée le Roi St les Seigneurs qui 
l’accompagnoient , s’efforcèrent de per- 
fuader aux Lithuaniens de renoncer à 
leurs idoles , pour embraflfer la religion 
du vrai Dieu ; St les barbares , de leur 
côté , foutinrent que c’étoit une impiété 
d’abandonner leurs Dieux , St d’abolir 
la religion de leurs ancêtres. Jagellon 
croyant qu’il les 'perfuaderoit mieux par 
des faits , que par des paroles , fit étein-* 
dre le feu facré qui étoit à Vilna, &£ 
qu’on nommoit perpétuel , à caufe du 
foin qu’avoient les prêtres d’y jetter du 
bois , jour St nuit : le Roi fit aulfi ren* 
verfer en fa préfence , l’endroit où ces 
impofteurs rendoient leurs oracles , brifa 
l’autel des facrifices , fit couper les bois 
qu’on regardoit comme facrés , St tuer 

B J 
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les ferpens que les Lithuaniens nourif- 
foient dans leurs maifons , comme des 
Dieux domediques. 

Les barbares n’ofant s’oppofer aux or- 
dres du Roi , qui avoit un cortege capa- 
ble de les faire refpefter , pleuraient & i 
fe lamentoient , en voyant ainfi détruire 
les objets de leur culte : mais comme ils 


virent qu’il n’en arrivoit pas de mal aux 
chrétiens) & que leurs prétendus Dieux 
n’aVoient pas même la puidànce de fe 
foudraire à tant d’infultes, ils commen- 


ceVent à comprendre que leurs prêtres 
s'étoient moqué d’eux , & confentirent à 


embradèr la religion chrétienne , à l’exem- 
ple de leur^ Souverain & de tous les 
Princes de fon fang. Les prêtres Polo- 
nois les indruidrent , de leur mieux , pen- 
dant quelques jours , & tâchèrent de leur 
apprendre le fymbole des Apôtres & l’o- 


raifon dominicale ; mais celui qui travailla 
le plus efficacement â leur converdon & 
à leur indruélion , fut le Roi lui-même , 


qui favoit la langue , & dont les difcours 
.re pouvoient manquer de faire impreffion 
fur un peuple habitué à l’écouter avec 
le plus grand refpeéh 

Les Nobles & les plus didingués fu- 
rent baptifés l’un après l’autre; mais pour 


le peuple ) on jugea que ce ferait un trop 
grand travail que de les baptifer en dé- 
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tail ; ainfi on le fépara en diverfes trou- 
pes de l’un & de l’autre fexe , que les conrard 
prêtres afpergeoient abondamment d'eau »■ 
bénite , en les baptifant tous à la fois , R ®ein*" 
& en donnant à chaque troupe un feul 
nom. de Saint , comme Pierre ou Jean 
pour les hommes, Catherine, ou Mar- 
guerite pour les femmes ; & ce nom 
unique devenoit celui de toutes les per- 
fonnes qui compofoient chaque troupe 
d’hommes ou de femmes. L’Abbé Fleuri 
obferve que c’eft le premier exemple cUf.Uv.~s». 
qu’il ait trouvé du baptême donné par 
alperfion à une grande multitude. On 
compta jufqu’à trente mille perfonnes bap- 
tifées de cette maniéré, dans un même 
jour. CO . 

Le Roi fit diftribuer aux nouveaux 
convertis, des habits d’étoffe de laine 
blanche , qu’il avoit fait venir, de Polo- 
gne , ce qui leur fut très-agréable , par- 
ce que jufques-là , ils n’avoient été vêtus 
que de toile l’été , & de peaux en hiver. 

Le bruit de cette libéralité s’étant répan- 
du , les payfans accoururent en foule , 
dés endroits les plus éloignés , deman- 
dant le baptême , pour avoir des ha- 


(i) Les Sim agi tes ffembraOerent pas le chriftiav 
stfme en même teins que les Lithuaniens ; nous ver? 
roui ailleurs quelle fut l'époque de leur conversion. 
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bits ; d’où l’on peut juger qu’il y en eut 
beaucoup de baptifés qui n’avoient pas 
même la première idée du culte qu’ils 
prétendoient embraflèr. Jagellon voulant 
affermir la religion dans ce pays, fonda 
dans la fuite une églife cathédrale à Vilna , 
en l’honneur de la Ste. Trinité. Le maî- 
tre-autel fut placé au même endroit où 
avoit été le feu qu’on nommoit perpétuel , 
& Vaffilo, Gentilhomme Polonois , de 
l’Ordre des FF. Mineurs , fut facré pre- 
mier Evêque de Vilna. La Reine étant 
retournée en Pologne , Jagellon refta en- 
core quelque tems en Lithuanie , pour 
tâcher d’y affermir la religion , & y fonda 
différentes églifes paroi fîiales ; mais , mal- 
gré tous fes foins, il ne put empêcher 
qu’il n’y reftât encore beaucoup d’ido- 
lâtres , lur - tout dans la partie feptentrio- 
nale, qui étoit couverte de vaftes forêts. 
Ge Prince qui fe rendit recommandable 
par la fîncérité de fa converfion , fit en- 
core une loi, par laquelle il défendoit 
aux Catholiques de contraéler des maria- 
ges avec les Ruffes, à moins que l’hom- 
me ou la femme ne renonçât au fchifme 
des Grecs. 

Jagellon , avant de quitter la Lithuanie, 
y établit pour Gouverneur le Duc Cafi- 
mir Skirgelon fon frer'e , à qui , félon 
Kojalo'vricz , il donna le titre de Grand- 
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Duc ; mais ce Prince fe fit bientôt détef- 
ter par fa tyrannie , & fes débauches, gonraw». 
Vitolde, qui avoit reçu le nom d’Ale- di 
xandre au baptême (i), fier, hardi, ôc R ®g^ s ' 
ambitieux à l’excès, ne put plier long- Dlugôff. 
tems fous un Prince qu’il méprifoit : Ta ,l ® *» 
Samogitie, la Poldachie , la Poléfie , & la Cromtr. 
plus grande partie de la Volhynie , obéif- 
ibient à Vitolde ; mais c’étoit trop peu tom“i?pâg. 
pour un Prince auffi ambitieux , & dont les . 
defirs n’embrafloient rien moins que lé pan° J îma. 
Grand-Duché tout entier. Skirgelon s’étant pa & *? 8 ® 
rendu à Polock , Vitolde crut l’occafion *it! u*"' 
favorable pour lever le mafque, & tenta 1387. 
de furprcndre Vilna , mais ayant manqué 
fon coup, il s’attendit bien Skirge-, 

Ion , aidé des forces de la Pologne , ne 
manqueroit pas de Pen punir ; c’eft pour- 
quoi il difperfa fes troupes dans les prin- 
cipales places qui lui appartenoient , ôc 
fe retira avec fa femme chez fon beau- 
frere Jean Duc de Mafovie , & de-là au- 


(1) Il eft probable que ce Prince fut baptîfé en 
même tems que Jageilon ; cependant plufieurs écri- 
vains prétendent qu’il ne fe convertit que pendant 
le troifieme féjour qu’il fit en Pruffe , qu’il fut bap:- 
îifé à Tapiaw , fit que Wallenrod , Maréchal de 
l’Ordre j fut fon parrain j mais cette demiere circonf- 
tance n'eft pas vraifembUble, puifque Wallenrod fe 
nommoit Conrard , fie que Vitolde reçut le nom 
d'Alexandre. Voyez &rant\ W*ni. lib. 9. ce/, if. 

Pauli p * g < a a i % 
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14 Histoire 
près de Zemovit frere du premier ; mars 
il fut fi mal reçu de tous les deux , qù’il 
prit le parti de venir en Pruffe. 

Vitolde fut accueilli par les Chevaliers , 
qui n’étoient pas fâchés de voir la divi— 
lion en Lithuanie, dans la crainte que, 
fi ce vafte état fe trouvoit uni tranquille» 
ment à la Pologne , Jagellon ne les ac- 
cablât de fa puiffance : ainfî le Grand- 
Maître fe prêta à faire un traité avec 
Vitolde , dans l’efpérance d’affoiblir leur 
ennemi commun , & de détacher peut- 
être quelque partie de la Lithuanie. L’Or- 
dre avoit de vaftes domaines, dont la 
confervation lui coûtoit affez de foins, 
pour qu’il ne dût pas tenter de s’agran- 
dir davantage; mais malheureufement ils 
n’étoient pas contigus , & la Samogitie , 
qui féparoit la Courlande de la Pruffe, 
empêchoit les Chevaliers de communi- 
quer avec ceux de la Livonie , & d’en 
tirer des fecours , ou de leur en porter 
au befoin. Cet objet étoit trop impor- 
tant pour que l’Ordre ne fît pas fon pof- 
iîble pour établir une communication 
affurée entre ces deux Etats , & c’eft à 
.quoi , félon toute apparence , il tendoit 
'depuis long-tems. Ainfî l’on ne peut pas 
douter que ce ne fut une des conditions 
que le Grand-Maître impofa à Vitolde , 
quand il demanda à traiter avec l’Ordre , 
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'd’autant plus qu’on avoit déjà prété a 
ce Prince , trente mille kops ou kopars, conrIr» 
monnoie de Lithuanie * fur l'hypotheque de 
de la Samogitie , lorfqu’il avoit pris les R tiin* 
armes contre Jagellon , pour venger la 
mort de Ton pere. C’efl: dommage que 
les Peres des Ecoles-Pies de Vilna , qui 
ont donné au public, le premier, le 
quatrième , & le cinquième tome du 
code diplomatique de Pologne, n’aient 
pas encore fait imprimer le troifieme, 
qui doit contenir les documens relatifs 
à la Lithuanie ; on y trouveroit certai- 
nement de quoi éclaircir beaucoup de 
paffages de l’hiftoire de ce pays , qui 
font encore enveloppés de ténèbres très- 
épaiffes. 

. Le traité ne fut pas plutôt conclu avec Entreprit* 
Vitolde,que les Teutoniques envoyèrent *“ c Lithua * 
deux corps de troupes , l'un de la Pruffe , koj*i. 
par le Mémel , & l’autre de la Livonie & 

par la Dvine, pour attaquer la Lithua- Xrom*r % 
nie. Le Roi de Pologne, qui fe doutoit pa & *** 
de cette irruption , avoit envoyé un ren- 
fort confidérable de Polonois au fecours 
de Skirgelon , pour tâcher de garantir 
Vilna de toute entreprife. Pour Vitolde, 
il fit une tentative inutile fiir Troki, 6c 
échoua également devant Vilna. Chargé 
de dépouilles , mais outré du mauvais 
fuccès de fes arme s ,il envoya que’ qu’un 
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Secrètement à Jagelton , pour fe raccom- 

Conrxrd , I ,oder av€c lu ‘ » en attendant qu’il trouvât 
de l’occafiort plus favorable de fatisfaire fon 
R teim.*" ambiti ° n : * e ^°* craignant quelque grande 
révolution en Lithuanie , fit un pont d’or 
à Vitolde , & promit de lui donner te 
gouvernement de cet Etat, tel qu’il l’avoit 
conféré à Skirgelon. 

Perfidie d» Les négociations de Vitolde avoierit 
•“>. ® fecretés , que les Teutoniques n’en 

Cromtr. ayant point été informés , ce Prince s’étoie 
*** évadé de la Pruffe avant qu’on prévît fon 
fej. 9 projet; mais on l’apprit bientôt par la 
1388. plus lâche des perfidies : voici le Urata- 
gême dont il le fervit pour fortif des 
Etats de l’Ordre avec fa femme & fa fa- 
mille. Vitolde fit partir la Duchefife avec 
les gens nécefiTaires pour la fervir, fous 
prétexte d’aller vifiter quelques terres 
que l’Ordre leur avoit données dans le 
tems de leur infortune, & ce voyage 
fut annoncé de maniéré qu’on s’attendoit 
de la voir bientôt de retoür à Marien- 
bourg. Quelques jours après Vitolde alla 
trouver le Grand-Maître , & lui confia 
en fecret , un projet important qu’il avoit 
médité contre la Lithuanie ; comme ce 
n’étoit qu’un coup de main qui devoit 
être fait avec célérité, le Grand-Maître 
lui accorda aifément de l’exécuter avec 
fes feuls Lithuaniens , à qui il fit fournir 
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<i|es armes & des vivres pour plnfieurs 
jours. Vitolde partit de Marienbourg , où 
il laifla fes gros équipages, & prit une 
aiutre route que celle que la Duchefle 
avoit fuivie; mais à une certaine diftan- 
ce, il tourna tout-à-coup du même côté , 
l’emmena avec la, partie de Tes tréfdrs 
qu’elle avojt pu emporter , & gagna avec 
elle la Samogitie, Ce perfide continua 
(a route , St fous quelques prétextes il 
paiTa jul'qu’en Livonie , où l’on ignoroit 
çncore Ton changement; il fut reçu, 
comme ami , dans les fortereffes de. Ma- 
rienbourg , de Jurbourg , & de Neuhait* 
fen , dont il emmena les Commabdans, 
après y avoir mis le feu , St mafîacré 
les garnifons. (1). 

Quelques écrivains croient que Vi- 
tolde, au lieu d’être venu en Prude , 
avoit été fait prifonnier , pour la fécondé 
fois, dans une bataille, St qu’on lui avoit 
rendu la liberté St confié les trois forte* 
relies qu’il brûla , à condition de fervir les 
Chevaliers contre les Lithuaniens : mais 
s’ils fe font trompés fur ce point , ils nous 
apprennent , au moins , les fuites de l’éva- 


fi) Kojalowicz dit que ces fortereftts étaient fur 
les frontières de la Prude , mais il faut entendre par- 
le} , les frontières des Ktats de l’Ordre , car leurs 
mos annoncent que ce coup a été fait en Livonie* 
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don de Vitolde, dont les écrivains delà 
Lithuanie n’ont pas jugé à propos de 
nous inftruire. Le Grand-Maître , s’étant 
mis à la tête de l’armée Teutonique , 
pour faire un expédition en Lithuanie, 
trouva le Duc Skirgelon , qui avoit rangé 
fon armée en bataille « fur la rive oppo- 
fëe de la riviere de Wargan , à deffein 
de lui difputer le padage. Cet obftacle 
ne fut pas capable d’arrêter les Teuto- 
niques , qui fe jetterent à l’eau , gagnè- 
rent l’autre rive , malgré les ennemis , 
& les mirent en fuite après en avoir fait 
lin grand carnage. Le Grand-Maître ayant 
le champ libre , employa vingt - deux 
jours à ravager diverfes provinces , où 
il fit un grand butin. Pendant ce teins , 
Skirgelon avoit renforcé confidérablement 
les débris de fon armée, & n’avoit ceflë 
de faire des abattis , des tranchées , & de 
rompre les gués , dans les endroits où 
l’armée devoit nécedairement palier pour 
retourner en Prude ; mais le Grand-Maî- 
tre força encore tous ces obdacles après 
avoir tué beaucoup de inonde à Skirge- 
lon , qui perdit huit mille hommes dans 
ces deux aérions. 

Pour Vitolde il ne tira aucun fruit de 
fa perfidie : dévoré d’ambition , il s’étpit 
imaginé qu’en envoyant au Roi les Com- 
mandans des fortereffes qu’il avoit brû<* 
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lies, ce Monarque feroit convaincu qu’il TT— 
avoit rompu fans retour avec les Teuto- „ xxl * 
niques ; & comme il fe croyoït en droit de 
de fe faire payer ce facrifice, il demanda XoTEK,T 
le Grand-Duché de Lithuanie , au lieu du ç rom ir. 
gouvernement qu’on lui en avoit pro- p»g- w* 
mis ; mais il fut très-mécontent de la ré- 
ponfe de Jagellon , qui fe contenta de P Kojai. 
lui donner des efpérances vagues, fans “ * 
rien répondre de pofitif. On n’offen- 
foit pas Vitolde impunément ; ce Prince 
voyant qu’il étoit le jouet de la politique 
de Jagellon , réfolut de prendre ce qu’on 
ne vouloit pas lui accorder , & tenta de 
furprendre Vilna , dans l’efpérance que 
la Lithuanie entière fuivroit le fort de la 
capitale : fes projets ayant été découverts 
par les Polonois , qui portoient un œil 
défiant fur toutes fes démarches, il crai- 
gnit d’être enveloppé entre les forces de 
Skirgelon & du Roi , de forte qu’il fut 
obligé de pourvoir à fa fûreté. Ce qu’il 
y a d’étonnant, c’eft que Vitolde avoit 
trouvé moyen , par fes lettres & fes Am- 
baffadeurs , de fe réconcilier avec le 
Grand-Maître, de maniéré qu’il fe jetta 
encore une fois entre les bras des Teu- 
tons. 11 fut bien reçu en PrulTe , où il 
amena fa femme , une de fes filles nom- 
mée Sophie , 8 c tous les Seigneurs qui lui 
étoient attachés; on avoit marqué un 
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camp près de Bartenftein pour Tes trou* 
pes , mais comme elles firent un très» 
long féjour en Pruffe , il eft vraifembla- 
ble qu’elles furent difperfées dans diffé- 
rentes fortereffes. Les Princes bwan 6c 
George , que Vitolde avoit donnés en 
ôtage au Grand-Maître, furent gardés 
avec foin, à Morungen, & enfuite 2 
Chriftbourg. 

Vers la fin de cette année, Guillaume 
Duc de Gueldre, fe mit en chemin avec 
quelques troupes , pour afiifter les Che- 
valiers Teutoniques à combattre les Li- 
thuaniens ; ce Prince , en paffant par les 
Etats du Duc de Poméranie , tomba dans 
une embufcade, où il fut battu & fait 
prifonnier, avec la plupart de fes che- 
valiers. Un écuyer nommé Arurant, 2 
qui le Prince avoit rendu les armes , & 
donné fa parole de le fuivre par-tout où 
il voudroit, le conduifit dans une place 
forte du Duché de Stolpe. Auffi-tôt que 
le Grand-Maître fut inffruit de cet évé- 


nement , il marcha avec des forces fuffif- 
fantes , pour délivrer le Duc ; mais l’E- 
cuyer voyant approcher l’armée Teuto- 
nique, prit le parti de ne pas courir le 
rifque d’un fiege, & dit au Duc de Guel- 
dre , qu’en vertu de la parole qu’il lui 
avoit donnée , il eût àfe rendre dans un 
aut;e château > qu’il lui indiqua. Les Te» 
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toniques n’ayant trouvé aucune réfif- 
tance , délivrèrent aifément le Duc de cohr/Î’ro 
G ueldre, & le remenerent en PrulTe; us 
mais ce Prince y fut à peine arrivé, que 
fe reflbuvenant de la parole qu’il avoit 
donnée , il dit au Grand-Maître qu’il ne 
pouvoit y faire un plus long féjour , &c 
fut fe remettre entre les mains de celui 
qui l’avoit fait fon prifonnier. 

Le bruit de cette a&ion fe répandit par- 
tout en peu de tems ; les parens du Duc 
ainfi que les Guejdrois travaillèrent à fa 
délivrance, à quoi ils réunirent par le 
moyen du Duc de Stolpe, ou de Po- WanJ.HK 
méranie. Krantz prétend , que ce furent ?• ***• *3' 
les Teutoniques qui payèrent fa rançon , 

& il rapporte, ainfi que la plupart de$ 
hifiortens , que ce Prince avoit été en- 
fermé dans le château de Falckenberg. 

M. Pauli dit au contraire, qu’il avoit été 
fait prifonnier par le Seigneur de "Wal- 
dau , dont les Teutoniques ravagèrent le 
territoire , jufqu’à ce qu’il eut rendu la 
parole au Duc. Pontanus , d’un autre côté , 
rapporte que ce Prince fut arrêté par Çag. jjt, " 
ordre de W artifias Duc de Poméranie , 
fous prétexte qu’il n’a voit pas de fauf- 
conduit , & qu’il ne recouvra fa liberté , 
qu’en promettant de ne jamais porter les 
armes contre la Pologne, ni la Pomé- 
ranie ; ce qui eft très-probable , puifque 
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SS^SSS nous verrons que les Souverains de cet 
Comrard Etat » avoient à peine, figné un traité 
ue avec l’Ordre Teutonique, contre la Po« 
R t**k * i°g ne » q u ’d s longèrent à abandonner 
leurs alliés , pour le ranger du côté des 
Polonois. Dans cette variété d’opinions 
j’ai donné la préférence au récit de 
Froiflard , parce qu’il étoit contempo- 
rain ; il eft cependant très-vraifemblable 
que le Duc avoit fait embarquer les fe- 
cours qu’il deftinoit au Grand-Maître , 
comme difent plufieurs hiftoriens, & qu’il 
fit le voyage par terre, avec fi peu de 
monde, qu’il ne put éviter de tomber 
entre les mains d’un fimple vaflal du Duc 
gzt, ‘ P ‘*' de Poméranie. Pontanus nous apprend 
que le Duc de Gueldre avoit déjà fait 
un voyage en Livonie, l’an , où 
il s’étoit acquis beaucoup de gloire, en 
combattant les ennemis de l’Ordre Teu- 
tonique. 

Engage- Pendant que le Duc de Gueldre, ef- 
"iflè d* clave de fa parole , étoit entre les mains 
Cothiand. des Poméraniens , le Grand-Maître trai- 
foat. rtr. toit avec Albert de Mecklenbourg Roi 
de Suède. Ce Prince étant brouillé avec 
Locctnü. la Nobleffe & le Clergé de fon Royau- 
Hift. Suec. me & prelTé par les Danois , engagea 
P< P isolai l’ an *3^8 l*ifle de Gothland à l’Ordre 
Annal . ap, Teutonique , pour la fournie de vingt. 
SeriîŸnr, nûUe doublons , ou nobles à la Refe , mon» 
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noie d’Angleterre. L’ifle de Gothland , 
qui a environ dix-huit milles Suédois de Co^mraiu* 
longueur , fur cinq, ou iîx de largeur, eft di 
S ituée fi avantageusement , qu’on la nom- 
moit autrefois , l’oeil de la Baltique ; Dan. tom. 
fa ville principale eft Wisby, ancienne- 1,pag ôà 9ai 
ment célébré par fon commerce. L’Ordre * 
acquérait par ce marché , la jouiftance 
d’une belle Province , au prix de ce que 
coûteroit aujourd'hui une terre médio- 
cre (i). 

Vers ce même tems , le Grand-Maî- Aequtfino» 
tre fit un accord avec des Seigneurs par- «le scMfci- 
ticuliers , qu’il prit à fa folde ; mais avant 
d’en examiner les détails , nous allons 
rendre compte d’une acquisition que ce 
Prince avoit faite, quatre ans auparavant, 

6c que nous n’avons pas rapportée dans 
le tems , pour ne pas interrompre la nar- 
ration des autres événemens. Jean de 
"Wedel, qui poffédoit la ville 6t le châ- 
teau de Schifelbein , avec un vafte ter- 
ritoire , Situé au nord de la nouvelle Mar- 
che de Brandebourg , fe trouvoit tellement « 


(i) On ne compte que dix mille* & demi Suédott 
au degré, candis qu'on y compte quinze milles d’AU 
Itmagne. Krantz 3 -dans Ton Hiftoirt de Suede v lib, j* 
t*p. num. 20 ) marque cette aliénation en 1394, 
ic dit que l'ifle fut vendue à l'Ordre , fans parler 
de rachapt ; mais j'ai préféré l'opinion U plus trt* 
femblablc & ce même tems U plus cemmume. 
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accablé de dettes , qu’il prit le parti de 
ComkIrd c ^der Schifelbein à l’Ordre , à condition 
de de fatisfaire Tes créanciers , St de lui don- 
R t«im. 5 * ner quoi fubfifter honorablement le 
refte de Tes jours. La forme de cet aéle, 
drefle par un notaire impérial dans un 
chapitre que le Grand-Maître avoit af- 
femblé à Elbing , eft afliez finguliere : Jean - 
Coi. Bran- de Wedel s’oflioit à l’Ordre, avec corps 
denb. tom. & biens , à favoir le château St la ville 
g. pag. a* . ( j e Schifelbein avec leur dépendance, pu- 
rement St pour l’amour de Dieu ; après 

Î uoi il demandoit qu’on voulût payer fes 
ettes , pour le falut de fon ame, St qu’on 
lui aflïgnât une fubfiftance convenable 
pour le refte de fes jours ; à quoi le Grand- 
Maître St l’Ordre confentirent. Cet aéle , 
fait le 14 avril de l’an 1384, fut con- 
firmé par une autre cfiartre de la même 
nu. pag. date , dans laquelle Jean de Wedel at- 
teftoit , qu’il avoit cédé à l’Ordre , la 
ville, le château & le pays de Schifel- 
bein , tels qu’il les avoit reçus de fon 
pere , & qu’il les avoit pofledés lui-mê- 
ibid pag. me '! Une chartre du premier d’août con- 
j»o. tient l’hommage que la ville de Schifel- 
bein rendit à l’Ordre Teutonique ; St deux 
autres aéles , l’un du 1 o août , Sc l’autre 
du 8 de feptembre, attellent que l’Or- 
dre avoit donné à Jean de Wedel, l’ar- 
gent néceflfeire pour payer fes dettes, Sc 
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qu’il lui avoit afligné une demeure 6 c un 
revenu fuffifant pour fubfifter convena- 
blement pendant fa vie. 

L’Empereur ‘Wenceflas confirma l’ac- 
quifition de Schifelbein , par un diplôme 
daté de Mayence le 16 de décembre fui- 
vant, à la requifition de Sigefroi de Ven- 
ningen , Maître-Provincial d’Allemagne ; 
mais il y ajouta cette claufe , fauf nos 
droits & ceux de notre frere Sigifmond 
Margrave de Brandebourg. Cette réferve 
venoit apparemment de ce que l’Evêque 
de Camin difputoit aux Margraves de 
Brandebourg , le droit de fuzeraineté fur 
Schifelbein. Comme Henning de Wedel , 
parent du donateur, avoit encore quel- 
ques droits fur Schifelbein , il y renonça, 
en faveur de l’Ordre Teutonique , par un 
a&e du 3 de mai de l’an 1386. 

Quoique Jean de Wedel eût été obligé 
d’aliéner la ville & le territoire de Schi- 
felbein pour payer fes dettes, les Seigneurs 
de cette maifon , divifée en plufieurs bran- 
ches, étoient encore très-pui flans, com- 
me on en peut juger par un accord qu’ils 
firent avec le Grand-Maître. Les fermens 
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que Jagellon avoit faits en montant fur 
le trône de Pologne, ayant mis l’Ordre 
dans le cas de fe préparer des fecours , 
.dix-neuf Seigneurs de la maifon de We- 
del fe mirent à fà folde , pour quinze 
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ans , s'obligeant de le fervir contre le 
Roi de Pologne , avec cent Chevaliers , 
autant d’Ecuyers , cent arbalétriers armés 
de cafques 8c de cuiraffes , 8c quatre cens 
chevaux, chaque fois qu’on les appelle- 
roit , en lès avertiflànr quatre femaines 
d’avance. Les Seigneurs de Vedel dévoient 
fervir à leurs rifques 8c dépens , moyennant 
une fomme de dix-huit mille marcs , non 
pour chaque année courante , mais pour 
chaque année de fervice : il étoit flipulé 
que quand le Grand-Maître voudroit les 
faire marcher , il devroit leur faire comp- 
ter d’avance , à Schlochau , la première 
fortereflè de l’Ordre qui fe rencontroit 
fur leur route , la-fomme de 4500 marcs 
de PrulTe , pour la folde de trois mois ; 
8c fi après ce terme écoulé on vouloit 
les retenir plus* long- temps , on de voit 
leur payer d’avance, 2150 marcs pour 
fervir fix femaines , 8c ainfi de fuite pour 
tout le temps qu’on jugerait à propos dé 
les retenir. Cet aéfe daté de Marienbourg 
le lundi après la Sr. Luc , c’eft-à-dire , le 
19 d’o&obre de l’an 1388, contient en- 
core beaucoup d’autres conditions ; mais 
celles-là fuffifent pour faire voir ce qu’il 
en coûta à l’Ordre , pour les troupes nom- 
breufes qu’il prit à fa folde, quand les 
Princes d’Allemagne , n’ayant plus le mo- 
tif de combattre les payens de la Lithua- 

/ 
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nie , cefferent de le fecourir à leurs pfo- 

près fraix. . . Co^iko 

Cependant Vitolde , qui s’étoit retiré en »e 
P ruffe , avec fa famille & les principaux R tei E h.** 
Seigneurs qui lui étoient attachés , y pafla E](pé(litiori 
l’année 1389 toute entière, fans com- de Jageiion 
mettre d’hoftilités contre la Lithuanie; *? e L,,hua * 
mais au commencement de la fuivante, Cromer, 
les fortes gamifons que ce Prince avoit j?* 3*7 • 
laiffées dans les places de la Poléfie, 8t kojal. 
des autres endroits qui lui appartenoient , l ag ’ ,s • 
fe mirent à faire des courfes fur les Po- Schuti. 
lonois , pendant qu’on fe préparoit à frap- . 1390, 
per de plus grands coups. Jageiion , de - 
îon côté, partit au commencement de l’an- 
née , avec une armée Polonoife,& vint 
mettre le fiege devant Brzefc , place de 
la Poléfie , qu’il prit en dix jours de fiege ; 
après ce fuccès , une partie de l’armée 
ne pouvant foutenir la rigueur du froid , 
fe mutina, èc retourna en Pologne ; ce 
qui n’empêcha pas le Roi de prendre Ka- 
minieck en très- peu de tems ; enfuite le 
Monarque, qui attendoit incefiamment 
des fecours , entreprit le fiege de Grod- 
no, dont Vitolde étoit en pofieflion. 

Grodno , c’eft l’ancienne Gartha , G ***« i€ 
étoit très— fortifié , ayant deux bons châ- ibii. ' 
teaux , l’un au bas de la ville, & l’au- 1390. 
tre dans la partie fupérieure; cette place 
étoit défendue par v ne garnifon compo- 
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fée en grande partie de foldats Teutoni- 
ques ou Allemands. Le Roi étant obligé 
d’attendre l’arrivée des fecours qu’on lui 
amenoit , avant de commencer les atta- 
ques, s’occupa à placer des détachemens, 
pour couper les vivres à la garnifon. Au 
bout de quelques jours, le Duc Skirge- 
fon , Volodimir Duc de Kiovie , & Co- 
rybuth Duc de Séverie, arrivèrent avec 
des troupes nombreufes , qtd mirent le 
Roi en état de fuivrê fès "projets : ce- 
Prinoe fit faire trois attaqués , & n’omit 
rien pour avancer les tfav^t» » mais la 
belle défienfe de la gamifon , rendit ldng- 
tems toutes fes peines inutiles. Sur cës 
entrefaites Vitolde accourant avec une ar- 
mée de Samogrtes & de Teutoniques pour 
fauvér cette place importante , trouvai le 
Mémel tellement débordé, qu’il ne lui 
fut pas poflible d’en tenter le paflage; 
ce qui le détermina à camper à la gau- 
che du fleuve , vis- à - vis de Grodno , 
dans l’efpérance de pouvoir y jettèr quel- 
ques fecours : en attendant l’occafion fa- 
vorable , il employa fes troupes à élever 
un tertre où il fe propofoit de bâtir une 
nouvelle forterefle s’il ne pouvoit fauver 
Grodno. 

Pendant ce tems l’armée Royale étoit 
réduite aux plus grandes extrémités ; les 
-ioidats n’avoient pour toute nourriture 

que 
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que du pain fait avec du grain féché au 
feu, & concafle groffiérement , fans en co^rard 
< ôter la paille, tel que les Lithuaniens D * 
avoient coutume de le manger ; encore 
n’en avoient-ils qu’en très-petite quanti- 
té : pour leurs chevaux , ils n’eurent 
long-tems d’autre nourriture que des feuil- 
les feches , ou moitié pourries , qu’on 
prenoit fous la neigé, & du chaume qu’on 
arrachoit des toits des maifons , & qu’on 
alloit chercher jufqu’à quatorze milles dn 
camp. Malgré cet excès de mifêre ,» les 
alfiégeans pouffèrent tellement leurs tra- 
vaux , qu’ils fe rendirent maîtres du châ- 
teau qui couvroit la partie baffe de la 
ville. Vitolde , témoin de cette perte > 
abandonna fon premier projet , & ne s’oc- 
cupa plus qu’à conduire un pont, pour 
faire paffer du fecours à l’autre château î 
le bout d’une groffe chaîne , qui avoit 
la longueur du travers du fleuve , fut por- 
té heureufement par des bateaux , jufqu’au 
pied de la ville, où on l’attacha forte- 
ment : à cette chaîne furent attachés à 
des diftances convenables , des bateaux 
qu’on tâcha encore d’affurer avec des 
ancres , des cables , & des pieux dans les 
endroits où l’eau n’étoit pas trop profonde. 

De longues poutres , jettées en travers 
pour foutenir les planches , commençoient 
à former un pont , qui auroit rempli 
Tome IF. C 
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vues de Vitolde , fi les Polonois n'a* 
CsnrÀrd vo,ent t rouv é moyen de le détruire en 
db jettant une quantité de fapins dans le 
Roten** g euve • i e courant les portant avec vio- 
lence contre le pont , la chaîne fut en- 
fin rompue , & plufieurs bateaux furent 
fubmergés avec les foldats qui s’y trou- 
voient. Alors Vitolde défefpérant de fau- 
ver Grodno , prit le parti de fe retirer , 
& la place fe rendit aux Polonois après 
cinquante jours de fiege. Cette expédition 
finie , le Roi partit pour la G rap de- Po- 
logne , & laifla à Skirgelon le foin de 
■défendre la Lithuanie. 

Secourt Le Grand-Maître qui fe propofoit de 
étranger». p econ( jer puiffamment Vitolde pour ré- 
parer cette perte , eut la fatisfaôion de 
voir arriver de toutes parts des fecours 
étrangers. Entre les chefs , on doit diftin- 
guer le Comte de Derby , qui fut nommé 
enfuite Duc d’Herefort » puis Duc de 
Lancalîre, & qui devint enfin Roi d’An- 
K^'tôn. gleterre , fous le nom de Henri IV. Ce 
Chron . ad prince débarqua en Prune 9 avec un grand 
* n Thom\ nombre tant de Chevaliers que d’Ecuyers » 
IVaijîng- & quelques centaines de foldats 9 for- 
ham. Chron. mant % en tout , une troupe de mille 

hommes (1). Beaucoup de Chevaliers 


(i). Pauli ne donne que 300 hommes au Comto 
de Dccby , qu’il comme Pue de Lancaftre par ac^ 
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Ecoffois & François s’emprefïerent aum 
ide fe rendre en Prufle pour combattre cokra’iu» 
les Lithuaniens : entre les François on de 
doit remarquer Jean le Maingre dit Bou- **,,*£* * 
cicaut , fils du Maréchal de ce nom (i). 

C’étoit la troifieme fois que Boucicaut Vie * 
venoit en Pruflè pour combattre avec chap^xi'n 
les Teutoniques. Après s’être déjà fignalé XVlll. 
contre les Lithuaniens , dans deux voya- 
ges, ce Chevalier avoit obtenu du Roi 
de France , Charles VI , la permiffion 
d’en faire un troifieme, & féjourna long- 
tems en Prufife , fans avoir l’occafion de 


ticipation , mais c'écoient vraifemblablement 30# 
Chevaliers , ce qui devoit former une troupe de 9 00* 
& même de 1000 hommes, fi Ton fuppofe que cm 
Prince avoit quelques gardes , ou quelques autres mi- 
litaires attachés plus particuliérement à fa perfonne* 
Knighton , écrivain Anglois , marque que le Comte 
ne partit d’Angleterre qu’à la fête de St. Jacques de 
Ta U90 ; mais il cft probable qu’il fe trompe^ 
car Walfingham , hiftorien de la même nation , rap- 

Ï iorte que ce Prince aflifta non - feulement à faire 
e fiege de Vilna, mais qu'il avoit encore eu parc 
à tous les événemens qui i'avoient précédé ; or la 
üege de Vilna commença le 14 de Juin , fuivant le 
témoignage de Kojalowicz. 

(1). 11 y avoit alors un grand nombre deFrançoi# 
A d'autres étrangers en Prude , car l'auteur de le 
vrie de Boucicaut s’exprime ainfi , C Chup.XVlil .) » Et 
n en cefte bcfongne , pyceque melfire Boucicaut veid 
v» que la chofe éftoit grande fie moult honorable ÔC 
» belle, & qu’il y avoit grande compaignée de Cheva* 
liera & d’Ecuyets , Ôt de t^entilshommes tant de 
v* royaume de France comme .d’ailleurs , leva premié- 
9» rement bannière , & üft en celle befongnc tant d’ar* 
vs ne* que toueVea leuereat* 

C a 
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remplir fes projets , parce qu’on ne fit pat 
alors d’expédition contre les ennemis ; 
pendant ce teins » il fut joint par fon 
frere Géoffroi, nommé le jeune Bouci- 
caut, St peu de tems après il futrappellé 
par le Roi (i). Le Chevalier François 
partit aulfi-tôt; mais lorfqu’il fut arrivé 
a Bruxelles , le Roi lui fit dire , qu’ayant 
changé d’avis , il le laiflfoit maître dé 
faire ce qu’il jugeroit à propos. Bouci- 
caut , qui avoit quitté la Prufle à regret , 
fe hâta d’y retourner , & lorfqu’i! fut ar- 
rivé à Konigsberg , il apprit qu’un vail- 
lant Chevalier Ecoffois , nommé Guil- 
laume de Duglas, avoit été tué en tra? 
hifon par quelques À nglois. Quoiqu’il n’eût 
pas connu Duglas , il fut piqué que 
dans le grand nombre de Chevaliers ôc 


(i). L'auteur de la vie de Boucicaut , prétend, 
qu'il ne demanda la permifïïon de faire un troifîeme 
voyage en Pruffe , que parce qu'il n'avoit pu obte- 
nir d'être de l'expédition que le Duc de Bourbon 
entreprit contre les corfaires d’Afrique , en faveur 
des Génois ; & il ajoute que Géoffroi ne vint trou- 
ver fon frere en Pruffe , qu'au retour de cette ex- 
pédition dont il avoit été ; mais cela ne quadre pas 
avec l'Biftoire France , puifque Villaret marque 
l'expédition du Duc de Bourbon en 139.1* A cette 
circonftance près , le récit de l'hiftorien de Bouci- 
caut, s’accorde tellement avec les événemens arri- 
vés en Prufle , dans ce tems- là , qu'on ne peut pas 
douter de la véritable époque du uroifiemc voyage de 
fe Chevrier* f 
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d’Ecuyers Ecoflois , qui Soient à Konjgf- 
berg , il ne s’eri trouvât aucun qui vou- cuhra 0 
lut venger Ton compatriote , ÔC il fit dire Ro ®* KJ 
à tous les Chevaliers Anglois qui étoient R 
là , que fi quelqu’un d’eux vouloit dire 
que Duglas n’avoit pas été tué en tra- 
hifon , il étoit prêt à le foutenir 6c à 
prendre le parti du mort ; mais les An- 
glois répondirent que fi quelque Ecoflois 
vouloit prendre le parti de Duglas, ils 
accepteroient le défi, 5 c qu’ils ne vou» 
loient rien avoir à démêler avec lui. Je 
fuis entré dans ces détails * parce que 
Boucicaut s’eft rendu très-célebre, 8t pour 
faire voir en même-tems , quel étoit 
l’emprefleinent des- plus braves guerriers 
de toutes les nations, à venir combattre 
avec les Chevaliers Teutoniques. Algard 
Çomte de Hohenftein , accompagné d’un 
grand nombre de Chevaliers , étoit auffi 
venu au fecours de l’Ordre, à la tête 
d’une nombreufe troupe d’Allemands , 
mais l’hiftoire garde le filence fur les noms 
des Seigneurs venus avec lui. 

Le Grand - Maître , dont la Tante étoit ptè* de Vîi- 
fort dérangée , depuis quelque tems , ne °c romtr . 
fut pas en état de fe mettre à la tête dé pag. ?s 9. 
l’année , dont il confia le commande- p ^ 0, ^ w ’ 
ment àConrard de Wallenrod, qui avoit Sckut^pag. 
fous fa bannière les troupes de l’Ordre , ^J> 8 a ' ulii pagû 
& les auxiliaires des différentes nations, 

C j *39®- 
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que nous venons de nommer (i). Vi» 
ConrIhd tolde, à la tête de fes troupes,, prit une 
i dm autre route que le Maréchal, &c dans le 
R t*uL*” ,n êm e tems » k Maître Provincial de Li- 
vonie , fe mit en marche , pour fe réu- 
nir aux deux premières divifions. Ces di£ 
férens corps ayant fait leur jon&ion , 
près de Kowno , marchèrent fur Trofci 
qu’ils prirent , & fe portèrent fur Vilna. 
Le Duc Skirgelon , commandant l’armée 
royale , compofée de Lithuaniens , de 
RulTes & de Polonois , vint à leur ren- 
contre , pour fauver la capitale de fa 
Lithuanie. Les deux armées s’étant mifes 
en bataille , à la pointe du jour , com- 
battirent long-tems avec une fortune S 
égale , que ce ne fut qu’aprè's-midi , que 
l’armée Teutonique put obliger Skirge- 
km à lui céder le champ de bataille. La 
viétoire fut complette , mais les vaincus 
firent leur retraite en alfez bon ordre. On 
peut juger par la longueur du combat , 
que les deux armées effuyerent des per- 
tes conlîdérables. Du côté de Skirgelon , 


0 ) Une chartre de l'an *386, prouve queWallen- 
vod étoit alors Maréchal de l'Ordre , & l'on voir» 
par un traité avec l'Angleterre K qu'il étoit Grand-Com- 
mandeur en x$YS. Comme c'étoit ordinairement 1* 
Maréchal qui conimandoit les armées de l'Ordre, 3 c 
«que ces emplois étoient amovibles » il eft probable 
que le Grand- Maître lui avoic rendu cette dignité, 
loifqu'il le mit à la tête de l'armée» 
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on compta parmi les morts , les Ducs ae 
Smolensko , de Czartorifc , de Zaflaw &c conrard 
de Lwovicz (1). Une partie des enne- 
mis Ce jetta dans Vilna , & les autres en 
bien plus grand nombre , Ce raflemble- 
rent dans les environs de Troki , pen« 
dant que l’armée vi&orieufe attaquoit la 
capitale de la Lithuanie , dont le liège 
commença le 14 juin de l’an 1)90. 

Comme le Grand-Maître ne vit pas la 
fin de cette entreprise , nous différerons 
d’en rapporter l’iffue , pour jetter un 
coup - d’oeil fur les autres événemens de 
fon régné. 

Le Grand-Maître perfua'dé, comme Ton Fandufo* 
prédécefTeur , que rien n’eft plus propre à ^ ni ' 
former des citoyens vertueux & utiles à Cuira, 
leur patrie , que l’étude des fciences , 
quand elle eft dirigée par de bons prin- 
cipes , fonda une univerfîté dans la ville 
de Culm , qu’il choifit de préférence , à 
caufe de la pureté de l’air, de l’abon- 


(1) Walfingham rapporte que quatre Duc» furent 
faits prifonniers , & que trois autres furent tués , 
avec plus de trois cens guerriers , des plus coura- 
geux de l'armée ennemie : apparemment qu’il ne 
comptoit pas les {impies foldats. Cet écrivain An- 
jglois fembe vouloir attribuer l’honneur de cette 
journée au Comte de Derby. Henrieus de Derby..,, 
eum adjutorïo Mart/calli diHce patrie? & cujufdam 
Regis vocati îTytot dtvicit exereitum Régis de Le* 
tswi. 

c 4 
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9SSSS dance des vivres , 6c des autres chofé* 
Cpmraro néceffaires à la vie, que les environs 
de fournifloient abondamment. Pour que 
cette inftitution réunît tous les genres 
d’utilité , il falloit que les gradués de 
Culm puffent concourir avec ceux des 
autres univerfités , ce que le pape Ur- 
’Ap. Duell. t >a j n vi ordonna à la demande du Grand- 
r*t' 3 f‘ f par une bulle donnée à Gênes 

le 9 février de l’an 1)87. Urbain, après 
avoir loué le Grand-Maître’ 6c Ton Or- 
dre de leur attachement au St. Siégé » 
accordoit à l’univerfité qu’on devoit éta- 
blir à Culm , les mêmes privilèges don* 
jouiflbit celle de Bologne , fi célébré en 
Italie , 6c permettoit à tous ceux qui 
prendraient leurs grades à Culm , d’en- 
feigner dans les autres univerfités , fans 
être obligés de fe foumettre à l’examen , 
non-obftant tous droits , ufages 6c privi- 
lèges , que les autres univerfités pour- 
raient avoir. Cet établiflement qui fait 
tant d’honneur au Grand- Maître , ne fut 
jamais perfeétionné , ce qu’on ne peut 
attribuer qu’aux longues guerres qui dé- 
folerent la Prude , fous le Magiftere de 
fes fuccefleurs. 

Nouvelle La plus ancienne monnoie d’or, que 
m °Hara. l’on connoiffe en Pruffe eft de Conrard 
differt. i‘<r. de Rotenftein; quoiqu’il foit évident, par 
rag. 30t. j a ^g en de, où on lit : Montra nova. 
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amfî , que par l’ordonnance de Winrich 
• de Kniprode , dont nous avons parlé en cohea’x» 
fon lieu , qu’elle ne fut pas la première. de 
Le Grand-Maître y eft représenté de- 
bout , armé de toutes pièces , tenant une 
épée nue de la main droite, & de la 
gauche , fon bouclier , où font fes ar- 
mes ; on lit autour , Conradus III Ma - 
gifttr Gtneralis. La croix du Grand-Maî- 
tre fe voit au revers avec ces mots , Mo - f 
ntta aurta nova Dominorum P rujjia. Les Uempag. 
deux Grands-Maîtres fuivans qui por- 
toient le nom de Conrard , ainü que 
Zolner de Rotenflein , firent , félon toute 
apparence, frapper de la monnoîe d’or 
femblable en forme St en valeur à celle 
dont nous venons de parler. Ces trois 
Princes firent également frapper une cer- 
taine monnoie d’argent qui fut nommée 
Conradiner par le peuple , à caufe du 
nom de Conrard qui leur étoit commun. 

Le commerce fit beaucoup de progrès, DcUHm. 
fous ce Grand-Maître , qui ne négligea fe TtUM>Bi * 
rien pour le faire fleurir; ce qui nous 
conduit à parler de la Hanfe Teutoni- 
que, dont plufieurs villes de la PruflTe 
faifoient partie. La fameufe Hanfe Teu- 
tonique , étoit une fociété de plufieurs 
villes, dont le but étoit de favorifer 5c 
d’étendre leur commerce. Les écrivains 
ne font pas d’accord fur l’époque de 
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cette affociation , mais il eft vraifemblabîe 
Conrard fut formée vers le treizième fie- 

df. cle , par la ville de Lubeck , pour favo- 
*tsw ** r ^ er comnierce que fes habitans , & 
ceux de plusieurs villes maritimes failbient 
en Livonie. On a beaucoup drfputé fur 
l’étymologie du mot de Hanfe ; je ne ré- 
chaufferai pas une difeuflion qu’on trouve 
partout , mais j’obferverai qu’on Ta nom- 
ma Teutonique , parce que les premières 
villes affociées étoient fituées dans le 
Nord de l’Allemagne , fur les côtes , ou 
dans te voifînage de la mer Baltique, pays 
qui fut habité autrefois par les anciens 
Teutons. 

L’utilité que le commerce retiroit de 
cette fociété, lui valut des encourage- 
mens & des privilèges de différens Prin- 
ces ; & bientôt les principales villes com- 
merçantes de l’Europe , briguèrent l’avan- 
tage d’être admifes dans la Hanfe; elle 
devint par-là fi confidérable , que dans 
le tems de fa fplendeur , elfe étoit corn- 

Î jofée de foixante & douze, & même, 
èlon d’autres , de quatre-vingt villes. On 
voit dans les anciennes liftes , qu’outre 
les villes d’Allemagne , & celles du Nord 
de l’Europe, on comptoit au nombre des 
villes Anféatiques , Anvers, Dort, Ams- 
terdam , Roterdam , Bruges, Oftende 8 C 
Dunkerque aux Pays-Bas ; Calais , Rouen , 
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Saint - Malo , Bourdeaux , Bayonne & 

Marfeille en France ; Seville & Cadix en 
Efpagne; Lisbonne en Portugal; Livour- de 
ne , Naples & Meffine en Italie ; & Lon- 
dres en Angleterre. Dans le teins le plus 
floriflânt de la Hanfe, les villes en avoient 
choifi quatre, pour y établir leurs bu- 
reaux ou comptoirs ; c’étoit Londres , 

Bruges , Bergen en Norvège , & Novo- 
gorod en Ruffie. Ces villes qui ne s’étoient 
réunies que pour protéger leur commer- 
ce , abuferent quelquefois des richeffe* 
qu’il leur avoit procurées , car on leur vit 
faire une guerre offenfive à différentes re- - 
prifes à Waldcmar III Roi de Danemarck ; 

& l’an 141 8, elles armèrent un flotte de 
deux cens cinquante vaiffeaux , monté* 
de douze mille hommes , qu’elles em- 
ploieront contre Eric , Souverain des trois 
royaumes du Nord. Les villes Anféati- 
ques firent aufli des traités d’alliance avec, 
les Souverains , entre autres avec les Roi* 
de France , qui leur accorderont plufieur» 
privilèges ; on en connoit de Louis XI r 
de Charles VIII , de François I , de Henrr 
H , & de Henri IV , qui furent tous con- 
firmés par Louis XIV. 

Cette faroeufe fôciété , qui avoit pris naif- Piweflftuir 
fance fur la mer Baltique , eut pour pro- 
teneurs les Souverains dont les Etat* 
en occuperont la plupart des côtes ; fit- 

Cf 
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voir , les Rois de Suede & de Danemark 9 
xxi. gj j e Grand-Maître de l’Ordre Teutoni- 

COMRARD , , . p 

i>e que : oa prétend, comme nous lavons* 
Rot en s- dit ailleurs , que Winrieh de Kniprode' 
Gadebifch. avoit refufé de fe charger de cetre pro- 
AnnaU de te&ion , mars on ne peut pas douter que 
£ pâûiitom. Conrard Zolner de Rotenftein ne Fait ac- 
*• tag. tij. ceptée ; fi l’on en juge par l’intérêt qu’it 
prit anx affaires de la Hanfe. Lorfque les 
Rois d’Efpagne devinrent Souverains des 
Pays-Bas, qui contenoient un grand nom- 
bre de villes affociées , ils furent auflf 
déclarés proteifieurs de la Hanfe. En pro- 
tégeant cette fociété , le Grand - Maître 
travailloit au bien-être des fujets de l’Or- 
dre rcar la ville de Riga , & celles de 
Revel , de Narva 6c de Pernau en Efto- 
nie ; de Goldingen en Courlande ; de 
Culm , de Thorn , d’Elbing , de Ronigs- 
berg en Pruffe , & de Dantzig en Po- 
méranie , étoient au nombre des villes 
Anféatiques , d’où l’on peut juger de l’é- 
tat fioriffant du commerce dans les Etat» 
de l’Ordre Teutonique ( 1 ). Pour ne plus 


(1) Dcrpt en Livoniff » & Brunaberç en Pruffe r 
étoient auni au nombre de$ villes Anféatique* : I* 
première appartenoit a l’Evêque du même notn , oC 
la fécondé à l’Evêque de Warmie. Nous verront plw 
loin que ce fut un malheur pour l’Ordre , d’droit 
permis aux villfc» de la Pruffe d'entrer dans la Han- 
fe, parce quelle* abufereat du pouvoir & de* wchtW 
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tcvenir fur cette matière , j’obferverai 
que, quand la France, l’Efpagne, l’Ita- Co * R |' RD 
lie , la Suede & le Danemarck , ne per- de 
mirent plus à leurs villes d’avoir part à 
cette alliance, on fit un nouvel arrange* 
ment par lequel on partagea les villes de 
la Hanfe en quatre départemens , ayant 
pour chefs celles de Lubeck , de Cologne , 
de Brunswick & de Dantzig ; la divifion 
qui avoit Dantzig pour chef, comprenoit . 
toutes les villes Anféatiques de la PruiTe 
& autres , depuis la Viftule jufqu’à la 
Ruffie, 

ta quantité de villes de fa Pruffe & 
de la Livonie qui étoient de la Hanfe 9 
& la proteâion que les Grands-Maître* 
aecordoient £ cette fociété, durent leur 
occafionner bien des embarras & des né- 
gociations , avec differentes puiffances , fi 
l’on en juge par ceux qu’ils eurent avec 
l’Angleterre; la colleftion des traités & 
aftes publics de ce royaume , que Th* 

Rymer affembla par les ordres & la li- 


res qu'elles avoient acquis ; mais cela n'empêche pa» 
qt» r on ne donne de jufte* louanges aux Grands-Mat* 
ftes qui ont permis cette affociation pour favorifer 
te commerce de leurs Etats s on étoit alors fi éloi- 
gné de prévoir de pareils inconveniens , que tou» 
les Souverains s'emprefferent , comme de concert , 
à protéger cette fameufe fociété , fans Ce douter que 
leurs fucceffeurs fe verroient obligés d’ordonnés à, 
leurs villes de s’tu miifir 


\ < 
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èi Histoire 
béraliré de la Reine Anne , eft une preuve 
de ce que j’avance ; on y trouve une 
quantité de pièces relatives à la PrulTe , 

3 ui n’ont d’autre objet que les intérêts 
u commerce entre tes deux Etats, ou 
ceux de la Hanfe Teutonique en géné- 
ral. Mais il eft remarquable qu’on n’y 
trouve aucune chartre antérieure au Ma* 
giftere de Conrard de Rotenftein. 

La plus ancienne de ces pièces , eft 
un fauf-conduit de trois mois, donné par 
le Roi Richard II à V eftminfter le 6 juin 
de l’an 1386, pour Radulphe , Comte de 
Kyborg' Sc Gérard de Vifshemk , Che- 
valiers Teutoniques , 5c pour Henri Het* 
feld citoyen de Thorn , Ambadadeurs du 
Grand- Maître, 5c foixante 5c quinze per- 
sonnes de leur Suite. Quelques difficultés 
étant furvenues l’an 1388 , entre les An* 
glois 5c les Prudiens , il y eut pludeurs 
vaidèaux 5c différentes marchandées ar- 
rêtées : le Grand-Maître en écrivit au 
Roi , Sc l’on voit encore un fauf-conduit 
de Richard , pour Barthelemi Luthen- 
berg, Hérault que le Grand-Maître en- 
voyoit en Angleterre , pour remettre fes 
lettres à Ce Monarque. L’affaire tourna en 
négociation , 5c le Roi , par fes lettres pa- 
tentes du 1 1 juin, nomma pour fes Am- 
baffàdeurs en Prude Nicolas Stoket , clerc, 
Thomas Graa, citoyen d’Yorck, 6c 'Wat-. 
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«lier Sybill, citoyen de Londres, avec les 
pouvoirs les plus étendus , pour traiter conr*ri> 
avec le Grand-Maître, où les perfonnes »e 
dénommées de fa part. R 

Rotenftein reçut les Ambaffadeurs d’An- Traité 
gleterre à Marienbourg le i8 juillet, & «*** i’An- 
iiomma trois perfonnes de fon confeil * hld. An, 
pour traiter avec eux , favoir , Conrard de *#** 
"Walrode ( i ) Grand - Commandeur , Si- 
gefroi "Walpot de Baffenheim Grand Hof- 
pitalier & Commandeur d’Elbing , & 

"Welric ou plutôt Ulric de Hathenberg 
Tréforier ÿe l’Ordre ; ils conclurent un 
traité avecles Ambaffadeurs Anglois, qu’on 
peut voie en entier dans les a&es de Ry- 
mer, & dont les principales difpofitions 
étoient des libertés de commerce entre les 
fujets des deux Etats refpeftifs ; le traité 
fut figné & échangé entre les Ambaffadeurs 
Anglois & les Commifïaires Teutoniques 
à Marienbourg, le n d’août fuivant. 

Le Grand-Maître écrivit le même jour 
au Roi d’Angleterre, en confirmation dn 
traité ; cette lettre eft remarquable , en ce 
que ce Prince prend pour lui le titre de 
Frere , & ne le donne pas aux trois Com- 
mandeurs. Elle commence ainfi , Strtnif- 


(i) C*eft Wallenrod qui fut enfuite Grand-Maîtrey 
On voit fouveiu WallfDicd , écrit Wakodt , pâf' 
abrévutioftr 
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* ^ 1 Jîmo Principi Ricardo , &c. FtattrConrar 

Conrakd dus Zolner , &C. Magijler fpecialtm in 
Rote x Domino affectum & amortm. Et lorfqu’il 
teik.** P ar le des trois Commandeurs fufdits , il 
les nomme Honorabilcs & religiofos viros 
& Dominos , Conpractptorts no fins &c. ce 
qui prouve bien que ce n’étoit qu’à re- 
gret , que le fage Grand-Maître leur avoit 
permis de changer une dénomination qui 
marquoit la charité & l’humilité , dont 
ils auroient dû faire leur plus glorieux titre. 
l’Empe- L’Empereur Charles IV ayant terminé 
àe i«« pri- «a carrière en 1370, avoit etf- remplace 
ronfre* 1 * P ar ^ ence ^ as j f° n fils aîné. Entre plu- 
Lunig. fieurs diplômes que ce dernier fit expé- 
ka'U'ritii ^' er en f aveur de l’Ordre Teutonique, 
t»g, ,y. vl ’ on peut remarquer celui qu’il donna à 
Nuremberg, le 17 oftobrede l’an 1383 » 
à la demande de Sigefroi de Venningen , 
Maître Provincial d’Allemagne , que le 
Grand-Maître avoit chargé de cette com- 
million. Par ce diplôme, "Wenceflas con- 
firme de fa certaine fcience , & du con- 
sentement des Electeurs , des Princes , ÔC 
de la Noblelfe de l’Empire , le fameux 
privilège de Frédéric II , ceux de Char- 
les IV , & tous les autres que l’Ordre 
avoit obtenus , tant des Empereurs , que 
d’autres perfonnes eccléfiaftiques ou laï- 
ques ; ajoutant , que l’Ordre étant immé- 
diat de l’Empire , il défend à tous Ecclé- 
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fiaftiques , Princes 6 c autres perfonne* , 
de s’arroger aucun droit , tant furdes pof- 
feflions aôuelles de l’Ordre , que fur celles 
qu’il pourroit acquérir à l’avenir , 6 c révo- 
quant tout ce qui auroit pu être ftatué au 



xxr. 

COHRAKD 


DE 

Rotems- 


TE1M» 


contraire. ^ 

Les infirmités qui avoient empêché le Grand Mal- 
Grand - Maître de fe mettre à la tête _ 

de larmee, augmentant chaque jour, ce u .„,p r euj: 
Prince qui croyoit apparemment que le Pauli.pag* 
mouvement lui feroit utile , entreprit de 2 1 jço. 
vifiter quelques fortereffes de la Pruffe , 
mais il tomba férieufement malade à Stras- 


bourg, d’où il fe fit tranfporter à Chrift- 
bourg, dans l’efpérance que l’air y étant 
plus pur , il pourroit y recouvrer la fan- 
té ; ce fut là qu’il termina fa carriè- 
re , le 10 d’août de l’an 1390, & fut 
inhumé dans le tombeau de fes prédécef- 
feurs à Marienbourg. Les écrivains font 
l’éloge de Conrard Zolner de Rotenftein ; 
ce Prince donna un privilège à la ville 
de Paffenheim , & confirma, l’an ij8j* 
ceux de la ville de Thorn. Voulant ré- 


parer les maux que la Nattangie avoit 
Soufferts , par les différentes excurfions des 
Lithuaniens , fous les Magifleres précé- 
der , il remit au peuple la moitié des im- 
pôts pour trois ans, 6 c lui fit diftribuer 
trois mille marcs, 6 c même, félon d’au- 


tres , trente mille marcs d’argent , tant 
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fSSSSS pour aider à rebâtir les villages qui avoîént 
Conrakd détruits, que pour fubvenir aux be- 
os foins les plus urgens. 

Rotik*. r » 

tiiki 

de» » ; 

INTERREGNE. 


Siégé de Ap rès la mort du Grand-Maître 
V 'j Oiùgojr. Zolner de Rotenftein , le chapitré nomma 
pag. n8. lieutenant du Magiftere ou Vice Grande 
pàgTiZ' Maître , Conr ard de W allenrod qui 
Kojai. étoit occupé à faire le fiege de Vilna , avec 
P “h ’uagn. Vitolde. Cette capitale de la Lithuanie , 
tom.i.pag. étoit défendue par deux châteaux, dont 
33 Sckut{. l’ un étoit. fur la colline qui la dominoit , 
Pauli. & l’autre au bas de la ville; ce dernier 

*3 9°> n’étoit fortifié qu’en bois , & ce fut par- 
là que l’armée viftorieufe commença l’at- 
taque le i4 de Juin. Le Duc Skirgelon, 
qui ne ceflfoit de harceller l’armée alliée , 
& la belle défenfe des affiegés , tinrent 
long-tems Vitolde & 'Waltenrod devant 
cette fortereflfe , qui n’étoit pas encore 
prête à fe rendre* lorfque, par un évé- 
nement inattendu , elle fut réduite en 
cendres * avec tou* les édifices qu’elle con- 
tenoit : on ne fait pas au jufte , la caufe 
de cet incendie , mais on conjecture que 
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quelques foldats de la gamifon y mi- 
rent le feu , foit qu’ils fuffent gagné* 
par Vitolde , ou qu’ils aient voulu figna- 
ler leur haine contre Skirgelon, qu^ils 
déteftoient : une grande partie de la gar- 
nifon 6 £ des habitans périt dans les fiant* 
mes, & ceux qui voulurent les éviter» 
tombèrent entre les mains des foldats de 
Vitolde , ou des Allemands ; deforte que 
cet événement coûta la vie St la liberté 
à quatorze mille perfonnes. Le Duc Conf- 
tantin Korigelon , frere du Roi de Po- 
logne , fut un de ceux qui fe fauverent 
de l’incendie ; il fut pris par les Allemands» 
qui le remirent auffi-tôt entre les mains 
de Vitolde fon coufin-germain ; mais ils 
eurent lieu de s’en repentir , car ce pau- 
vre Prince , qui avoit évité les flammes » 
ne put échapper à la haine de Vitolde 5 
ni la qualité de prifonnier , qui rendoit 
fa perfonne facrée , ni celle de proche 
parent , ne purent arrêter la fureur du 
barbare , qui lui fit trancher la tête , 6c 
la fit élever fur une pique pour la faire 
voir aux afliégés. 

Voilà ce que nous apprennent les hif- 
toriens Polonois , ainfi que les Lithua- 
niens Sc les Pruffiens , qui ne font que 
les échos des premiers, dans cette occa- 
fion ; mais fi l’on s’en rapporte à "Wal- 
fingham»ce fut au Comte die Derby qu’on 


Ai *fl*> 

* 39 ». 
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dut la prife de la ville de Vilna , & ce 
fut un de Tes Anglois qui gagna le pre- 
mier le haut des remparts , où il arbora 
fon étendard. Cet écrivain ajoute que cet 
événement coûta la vie ou la liberté à 
4000 hommes , & que le frere du Roi 
de Pologne, c’eft-à-dire, le DucKori- 
gelon, fut au nombre de ceux qui péri- 
rent par le fer des vainqueurs. Sans vou- 
loir prononcer fur ces deux relations , on 
conviendra que la fécondé eft bien plus 
vraifemblable que la première, d’autant 
que l’on aura encore l’occafion de remar- 
quer que les écrivains Polonois ont fou- 
vent mêlé la fable à l’Hiftoire. 

Après la deftruétion de cette forte- 
relfe , on pouffa avec vigueur les attaques 
contre l’autre château , qui étoit bien 
fortifié, 6c défendu par plufieurs pièces 
de canon. Vitolde & Wallenrod em- 
ployèrent auffi de l’artillerie à l’attaque 
de cette place , mais il eft vraifemblable 
que les uns & les autres en tirèrent peu 
de parti , parce que cette arme fi meur- 
trière, étoit bien éloignée d’être por- 
tée au point de perfection, où nous la 
voyons aujourd’hui. Un brave Polonois 
nommé Miskorowi , que Jagellon avoit 
nommé Gouverneur de Vilna, défendoit 
vaillamment le château ; ni les menaces 
de Vnolde , ni la tête de Korigelon , 
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qu’il lui montroit au bout d'une lance, 
ne furent pas plus capables de l’ébran- 
ler , que la vigueur des attaques , que 
les afliégeans renouvelaient continuelle- 
ment. Narimond, l’un des plus jeunes 
freres du Roi de Pologne, fecondoit de 
tout fon pouvoir ce brave Commandant , 
& s’étoit retranché avec les fiens, dans 
les ruines de la fortereffe brûlée , d’où il 
lui portoit du fecours , chaque fois qu’il 
en avoit befoin. Mais Narimond oublia 
pour fon malheur , qu’un Général eft 
comptable de fa vie, à ceux qu’il com- 
mande , & que l’efpece de bravoure qui 
convient à un foldat , eft fouvent dépla- 
cée dans un chef. Ce Prince , forti pour 
fe mefurer en combat lingulier avec, 
un cavalier de Vitolde, qui l’avoit dé- 
fié , fut malheureufement renverfé d’un 
coup de lance , & remis vivant entre les 
mains du meurtrier de fon frere. Malgré 
cette perte , Miskorowî ne ralentit en 
rien fes foins pour la défenfe de la place , 
& comme il fe défioit des Ruflfes & des 
Lithuaniens, qu’il favoit inclinés poiir 
Vitolde , il fit fortir les premiers , & 
veilla attentivement' fur les démarches 
des féconds, oppofant toujours fes Po- 
lonois , autant qu’il le pouvoit , aux at- 
taques des ennemis. 11 falloir un homme 
auffi brave & aufli attentif que Misko- 
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rovi , pour réfifter aux efforts des allie» 
jeans , qui ne ceffoient de battre la place 
de toutes parts; mais Souvent ils igno- 
roient le mal qu’ils a voient fait au* 
murs , par leur artillerie , 6c par leurs 
autres machines de trait , à caufe de l’a- 
dreflê du Gouverneur qui fâifoit lufpen- 
dre des cuirs verds , 6c des Tacs remplis 
de houblon^ 6c d’autres choies de cette 
efpece , dans tous les endroits qui étoient 
le plus vivement attaqués ; ce qui fer» 
voit à amortir les coups , 6c à cacher le 
dégât fait aux remparts. Les affiégeans 
firent cependant plulieurs brèches , mais 
qui leur furent inutiles , parce quelles 
"étoient audi-tôt réparées , & que le Gou- 
verneur avoit foin de faire de nouveaux 
retranchemens derrière les endroits qui 
paroiffoient menacer ruine. 

Cmiut£ de Vitolde qui croyoit faifir le fceptre de 
u'veleûite. ^ Lithuanie , en fe rendant maître de 
Ibid. * Vilna , fut défefpéré de voir tant d’ef- 
forts rendus inutiles par la belle défenfe 
du Gouverneur : fon ambition trompée 
ajoutant encore à fa cruauté naturelle , il 
lui fallut un objet pour décharger fa fu- 
reur, qui ne lui montra d’autres viôi- 
mes à dévouer que le malheureux Nari- 
rnond , fon coufin-germain , ôc le ftere 
de fon Roi. Vitolde voulant avoir le 
fdaifir barbare de faire périr Natimond 
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par la main des Polonois , le fit pendre 
par les pieds à un arbre , dans l’endroit 
le plus expofé aux coups du château, 
mais voyant que cela ne lui réuflifToit 
pas, il le tua lui-même d’un coup de 
fléché. Cette atrocité étoit plus propre à 
animer les afïiégés à la défenfe , qu’à les 
engager à fe rendre ; aufli continuerent- 
ils à faire fi bonne contenance , que Vi- 
tolde 6c Wallenrod prirent le parti de 
lever le fiege le premier jour d’oftobre. 
La perte des afïiégés fut immenfe , par 
l’incendie de l’un des deux châteaux. Celle 
de Vitolde 6c des Teutoniques dut être 
aufli très-confidérable , 6c l’on regretta 
particuliérement de leur coté , le Comte 
de Hohenflein qui commandoit les Aile* 
mands auxiliaires dans l’armée Teutoni- 
que, 6c le Prince Totivil frere de Vi- 
tolde , qui fut tué d’un coup de canon. 
Tout cela eft encore tiré des hifloriens 
Polonois; mais 'Walfingham fe contente 
de dire qu’on attaqua vainement le châ- 
teau de Vilna pendant cinq fémaines , 6c 
que les maladies qui défoloient l’armée , 
obligèrent les Teutoniques de fe retirer: 
cet écrivain ajoute que huit Lithua- 
niens, qui a voient apparemment été pris 
dans une fortie , embraflerent le chriftia- 
nifme , 6c que le Maître de Livonie s’en 
retourna avec trois mille prifonniers. 
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L’Empe- Pendant le fiege de Vilna , les François 
che un auel oc les Polonois en vendent fouvent adx 

François* & mains ^ ans ^ es f° rtics * & fe chargeoient 
ici Polo- réciproquement d’injures ; les premiers 
a °Dlugof. re P roc hant aux autres qu’ils foutenoi ent 
liv. tofpag. la caufe des barbares contre les chrétiens, 
& les Polonois prétendant au contraire, 
que c’étoit une bonne œuvre de prendre 
la défenfe des Lithuaniens contre l’Or- 
dre Teutonique , qu’ils traitoient de per- 
vers. L’animofité croiflant de plus en plus, 
tous ces braves qui avoient l’occafion de 
combattre tous les jours , crurent que 
cela ne fuffifoit pas encore , & ils ima- 
ginèrent de prouver la juftice de la caufe 
que chacun d’eux foutenoit , par un duel 
de quatre contre quatre. On fait qu’an- 
ciennement l’épreuve du duel étoit même 
admife en juftice réglée. Tout ayant été 
réglé en conféquence, par l’entremife des 
héraults, quatre Chevaliers François, & 
autant de Polonois, partirent à la levée 
du fiege, pour aller demander le champ 
à l’Empereur, & fe rendirent pour cet 
effet au parc de Prague; mais "Wences- 
las , ne jugeant pas à propos de l’accor- 
der , envoya fon frere Jean de Luxem- 
bourg aux Polonois , & Joffe Marquis de 
Moravie aux François , pour les empê- 
cher de combattre : ils furent tous admis 
à la table de l’Empereur, qui les engagea 

à 
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à fe réconcilier. L’armée alliée Te retira 
en Pruffe après la levée du fiege de Vilna, 
laifTant par-tout des traces fanglantes de 
fon paiïage , 8c les Commandeurs d’Inf- 
terbourg ôc de Ragnit reçurent l’ordre 
de fe joindre à Vitolde pour continuer à 
ravager les frontières de la Lithuanie. 

Le Roi de Pologne, de fon côté, ne Trait* d<» 
négligeoit rien pour fufciter des ennemis Jogne & de» 
à l’Ordre Teutonique, 8c parvint à dé- Ducs de Po- 
tacher de leur alliance les Ducs de Po- 
raéranie, quis’étoient ligués, l’an i}86, *39°* 

avec le Grand-Maître contre la Pologne. 

Les Ducs de Poméranie, qui n’a voient 
pas été fideles à leurs engagemens , fi l’on 
en juge par ce que la plupart des hifto- 
riens rapportent de la captivité du Duc 
de Gueldre , rompirent alors ouverte- 
ment, en fe liguant avec la Pologne 
contre l’Ordre Teutonique. Par cet afte, 

'Wartiilas , Duc de Stetin 8c de Pomé- Pot ’ 
ranie, rendoit hommage 8c faifoit ferment 
de fidélité au, Roi 8c à la couronne de 
Pologne, ajoutant que fes freres Boguflas 
& Bamim , fi ce dernier n’embralToit pas 
l’état eccléfiaftique , fe tenoient pour 
obligés de rendre le même hommage. 

Après quoi 'Wartiflas promettoit au Roi 
de l’aider de tout fon pouvoir contre les 
Chevaliers Teutoniques , s’obligeant de 
ne faire ni paix ni treve avec eux , fans 

Tome IK, D 
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fon agrément , & promettant d’empêcher j 
autant qu’il le pourroit , qu’aucune troupe 
ne palTât par Tes Etats pour aller à leur 
fecours. Pour prix de ce fervice , Jagel- 
Ion devoit rendre aux Ducs des Pomé- 
ranie, la ville de Bramberg avec fon ter- 
ritoire; 6 c ces derniers s'obligeoient en 
revanche , de rendre au Roi la fortereffe 
de Nakel , qu’ils tenoient en engagement* 
Cette chartre, faite àPysdry le ) de novem- 
bre de l’an 1)90, eft très- remarquable 9 
en ce qu’elle contient le premier hom- 
mage que les. Ducs de Poméranie rendi- 
rent à la Pologne ; car quoique le Duc 
■Wartiflas reconnoifle que fesf reres, Bo- 
guflas 6 c Barnim , étaient, obligés de faire 
la même chofe , il eft certain que cette 
obligation étoit relative à la convention 
a&uelle que ce Prince faifoir, en leur 
nom, avec le Roi de Pologne, puifque 
cet a&e ne contient pas un d feule expref- 
fion qui puifte faire croire que cette obli- 
gation exiftoit auparavanr , ni que les 
Ducs de Poméranie aient été antérieure- 
ment vaftaux de la Pologne. 

Dlugof. Ce traité fut à peine conclu que le .Roi 
r *$'romtr. de P°logne partit pour la Lithuanie , où il 
r ag. 3S9. avoit tout à craindre de l’inclination que 
•azl'. k* P eu P' es du Grand-Duché , & de la 
13 jo. Ruffie Blanche , téinoignoient ouverte- 
ment pour Vitolde. Ce Monarque efpérant 
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de regagner les Lithuaniens & les Ruffes 
par fa libéralité , leur fit mener des vivres 
dont ils manquoient , & leur diftribua 
une immenfe quantité d’habits de drap, 
qu’il avoit fait faire en Pologne. Misko- 
rovi, qui avoit fi bien défendu Vilna, 
voyant qu’il ne pou voit compter fur les 
Lithuaniens , ni fur les Ruffes , & étant 
las des hauteurs de Skirgelon , airrfi que 
des cruautés qu’il lui voyoit commettre 
tous les jours , demanda' fon rappel , & 
eut pour fucceffeur Jean Olefniki , Sei- 
gneur Polonois. Jagellon voulant éloi- 
gner fon frere Skirgelon , fans lui ôter le 
gouvernement , augmenta fon apanage 
de la Principauté de Kiovie, Province 
de la Ruffie-Rouge , où il l’envoya fous 
prétexe que fa préfence y étoit nécef- 
faire. Après ces arrangemens le Roi re- 
tourna en Pologne , d'où il envoya du 
fecours & des convois d’armes & de 
vivres au nouveau Gouverneur de Vilna. 


D 1 


Digitized by Google 



7 6 Histoire 


C O N R A R D 

DE f ALLENROD, 

- XXlIt G R A N D-M AI T RI. 
XXII. f 

CONRAHD I . _ ... 

de | j E grand Chapitre s étant aflemblé 
à Marienbourg , le dimanche Judica , 

, ’ c’eft-à-dire , le 1 1 de mars de l’an 1391, 

Contià. on élut unanimement Conrard de 
Vutb. cap. a^allen rod pour remplacer Zolner 
3 °Schun de Rotenftein. Quoique te Maître Prô- 
'?'• vincial d’Allemagne n’ait pu affiler à cette 
Fauli. élection , ni aucun Chevalier de fa Pro- 
vince , l’affluence fut fi grande à Marien- 
bourg , qu’on *y compta julqu’à trois cens 
Chevaliers de l’Ordre. La maifon de 
"Wallenrod , originaire de la Franconie , 
étoit auffi illuftre qu’ancienne, & nous 
voyons par un diplôme qui lui fut ac- 
cordé par l’Empereur Léopold , que beau- 
coup d’anciens Seigneurs de cette mai- 
fon avoient affilié aux tournois, & que 
Henri de Wallenrod s’étoit diftingué 
particuliérement à celui que l’Empereur 
Henri III avoit donné à Hall en Saxe 
l'an 104a. Une branche de la maifon 
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de Wallenrod s’établit en PrufTe , & ce 
fut vraifemblablement Nicolas frere du 
Grand-Maître , qui en fut le chef : il eut 
un dis nommé Frédéric , qui fut dans la 
fuite Chevalier Teutonique & Maréchal 
de l’Ordre. Le Grand-Maître eut encore 
un autre frere , nommé Jean , qui fut Ar- 
chevêque de Riga , & enfuite Evêque de 
Liege , dont nous aurons occadon de 
parler. 

On prétend que Conrard de Wallen- 
rod avoit témoigné dès fa plus tendre 
jeuneffe , une inclination marquée pour 
l’Ordre Teutonique, par le défir qu’il 
avoit de fe confacrer pour toute la vie 
au fervice de la fainte Vierge , ce qui lui 
avoit fait refufer un mariage confidérable 
que fa famille avoit arrangé. Wallenrod 
étoit déjà Commandeur de Schlochow 
en Poméranie, l’an' 1381. Une chartre 
datée de Marienbourg le jour de la Nati- 
vité de la fainte Vierge de l’an 1384, 
nous fait connoître qu’il étoit déjà Ma- 
réchal de l’Ordre. Quatre ans après on 
le trouve revêtu de la dignité de Grand- 
Commandeur ; mais il en probable que 
le défunt Grand-Maître lui avoit rendu 
la charge de Maréchal , en le mettant à 
la tête de l’armée qu’il avoit envoyée 
en Lithuanie. Des talens militaires , & 
une valeur peu commune , avoient fait 
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78 Histoire 
élever fucceflivement 'Wallenrod à cet 
différentes dignités , & lui avoient frayé 
le chemin à la Grand- Maîtrife de l’Ordre. 

Le premier foin du Grand-Maître fut 
de fe mettre en campagne avec Vitolde 
pour faire une nouvelle tentative fur 
Vilna , comptant plus fur la haine que 
les Lithuaniens avoient pour Skirgelon , 
dont il ignoroit le départ pour la Kio- 
vie, & fur leur inclination pour Vitolde, 
que fur les efforts qu’il pouvoit faire 
pour réduire cette place importante. Oief- 
niki fe doutant des projets tlu Grand- 
Maître , fit planter beaucoup de paliflà- 
des pour rendre les. approches de la place 
plus difficiles , & fe prépara à une vi- 
goureufe défenfe. L’armée Teutonique 
furmonta aifément tous les obftables, 6c 
le Grand-Maître projetait de camper dans 
l’emplacement de la ville qui avoit été 
brûlée au dernier fiege ; mais lorfque l’a- 
vant-garde fut parvenue près de l’églife 
de la fainte Vierge , où Ton bâtit depuis 
un couvent de Francifcains , le Gouver- 
neur l’attaqua avec tant de vigueur , qu’il 
la mit en fuite , & après avoir tué quel- 
que monde , il fe retira heureüfement dans 
le château. Cela n’empêcha pas le Grand- 
Maître & Vitolde de donner deux affauts 
au château, dans l’efpérance de le pren- 
dre par efcalade , mais ils furent repouf- 
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fés; & comme ils apprirent en même- *"""^ 
•tems que Skirgelon venoit au fecours avec conrIr» 
-une nombreufe armée qu’il avoit levée de 
. dans la Ruffie-Rouge , ils prirent le parti 
d’abandonner l’entreprife. 

Le Grand - Maître & Vitolde fe dé- 11 rem- 
dommagerent par la prife de Novogro- Ç°a“ ir £ n r ut 
deck & de Wilkomier, que Skirgelon Skirgelon. 
avoit fait bâtir nouvellement : ces deux 
places furent prifes d’affaut au bout de 
•quelques jours, &c détruites de fond en 
comble. Le tems qu’avoient demandé ces 
expéditions , avoit donné à Skirgelon 
celui d’arriver avec les Ruffes. Ce Prince 
ne balança pas d’attaquer fes ennemis, 
mais les RuiTes ne tinrent pas contre la 
■cavalerie Teutonique ; leur armée battue 
fut entièrement difperfée, St le Duc Skir- 
gelon eut bien de la peine à fe fauver à . 

Troki. Malgré cette viftoire , le Grand- 
Maître retourna en PrulTe, ne pouvant 
-plus faire fubfifter l’armée dans cette par- 
. tie de la Lithuanie qui étoit dévaftée. 

Cette inaâion ne dura guere, car les 
Teutoniques fe jetterent peu de tems 
..après fur la Samogitie , & firent fubir le 
même fort aux villes de Menedick St de 
Velzan, qu’ils-avoient fait éprouver aux 
■deux dernieres fortereffes qu’ils avoient 
-prifes en Lithuanie. 

Pendant le tems des gêiées le Grand* 
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Maître 6t Vitolde revinrent en force do 
ComrIrd Kowno , & tentèrent de furpren- 

de dre cette place ; mais comme ils n’y réuf- 
‘ V rod!*' ^ rent P as * & que leur projet étoit moins 
il bâtît de faire des fieges , que d’élever des for- 
îéffe* f en' e " ter effes , ils s’éloignèrent d’environ une 
Lituanie, lieue , & conftruifirent trois châteaux,dont 
Cromtr'. ^ es remparts n’étoient compofés que de 
Guagn. terre , Soutenue par dés corps d’arbres 
»om. z.pag. couc hés les uns fur les autres & forte- 
K*jal. ment lié* enfemble : deux de ces nou- 
f “ S \ soi. velles fortereffes furent bâties dans autant 
d’ifles du Mémel, & l’une fut nommée 
Neirwerder, ou la nouvelle Ifle , & l’au- 
tre Ritterverder , ou Vide des Chevaliers ; 
les Teutoniques mirent de nombreufes 
garnifons dans ces deux places, aufii-tôt 
qu’elles furent en état de défenfe ; & la 
troifieme , nommée Mettenbourg , bâtie 
fur le bord du fleuve, fut confiée à la 
garde de Vitolde. Comme ces différent 
forts furent élevés avec une célérité in- 
concevable , on ne peut les regarder , 
que comme des camps retranchés où l’on 
bâtit des baraques pour loger les foldats , 
en attendant qu’on pût y faire d’autres 
ouvrages plus folides. 

Le Grand-Maître étoit refté à la tête 
de l’armée pendant qu’on élevoit ces nou- 
velles places , ce que nous apprenons de 
Fhiftorien de Boucicaut qui rapporte t 
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» que par l’entreprife de lui avec le Hault SS5SŒ 
» Maître de Pruffe, fut fondé 6c faift comrVrd 
»> en celui pays des Sarrazins , un fort de 
» & bel chaftel en une ifle, 6c nomme- ^od.**' 
» rent lediét chaftel en françois , le Chat. $t. 
» chaftel des Chevaliers , 6c demeurèrent 
» ledift Hault Maître 6c Boucicaut, ac- 
» compagnes de belle compaignie de gens 
» d ! armes pour garder la place, tant que 
» il fut achevé , 6c après s’en retourne- 
» Vent en Pruffe. « (î) Ce fut le dernier 
fervice que Boucicaut rendit aux Cheva- 
liers Teutoniques ; pendant qu’il étoit en 
Priiffe, le Roi Charles VI l’éleva à la 
dignité de Maréchal de France, qui ve- 
noit de vaquer par la inort de Jean t'e jbu.Ch*t. 
Mauquenchi Sire de Blainville. Le Ma- *?• 
réchal de Boucicaut, 11 du nom, 6c Comte 
de Beaufort, eft trop connu dans l’hif- 
toire , pour qu’on trouve étrange que je 
me fois arrêté à quelques détails qui re* 
gardent cet homme célébré. 

Les différentes garnifons qu’on avoit Entreprit, 
mifes dans les nouvelles fortereffes fai* vigônd'. d * 
Voient des courfes continuelles fur les en- Ibid. 
nemis, 6c. leur caufoient beaucoup de *39 I - 
dommage, ce qui engagea Alexandre Vi- 

- I ) !.. — I "* 

(i) Les anciens écrivains François ont donné pla- 
ceurs fois & mal-à-propos le nom de Sarrazins aux 
Lithuaniens le autres peuples des environs. 
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gund , Duc de Kiernow , l’un des frere* 
Co'nrak» ^u R°i> d’entreprendre le fiege de Rit- 
de ter^erder avec un corps compofé de Po* 
‘ ao»"" l° nols & de Lithuaniens : les Teutoni* 
ques le défendirent aufli vivement que 
Vigund l’attaqua , mais ce Prince trompé 
par la contenance des Chevaliers , aban- 
donna fon entreprife comme défefpérée , 
lorfqu’il touchait au moment de la voir 
réuffir , les aflîégés étant aux abois, 6c 
pouvant à peine tenir quelques jours. De 
tous les freres de Jagellon, c’étoit Vigund 
qui lui étoit le plus cher; il méritoit cette 
préférence par des mœurs plus douces , 
de l’efprit & des talens : Jagellon lui 
avoit fait don des villes de Bramberg &t 
d’inovrladislaw , en lui faifant époufer la 
fille d’Uladiflas Duc d’Oppelen en Silé* 
fie , & paroififoit lui deftiner le Grand* 
Duché de Lithuanie comme fief de la 
couronne de Pologne ; mais ce Prince 
mourut empoifonné peu de tems après, 
& Vitolde fut foupçonné d’étte hauteur 
de cet attentat. 

Le Roi fenfiblement touché de cette 
perte, acheva de fe dégoûter dune, guerre 
qui coûtoit des fommes immenfes que la 
Pologne fourniffoit à regret ; d’ailleurs il 
épuifoit le Royaume par les convois de 
grains , de légurties * de lard & les trou»» 
peaux qu’il étoit obligé d’envoyer coüti* 
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.nuellement en Lithuanie pour faire fub- t 

üfter non-feulement les troupes, mais conrI’»» 
encore la noblefle & le peuple , qui ne ni 
-pou voient guere cultiver les terres, & 
qui recueilloient rarement ce qu’ils avoient 
feiné. Cet excès de mifere faifoit encore 
-craindre au Roi que les Lithuaniens ne 
ïè. donnaient à .Vitolde , ou aux Teuto- 
niques pour en être délivrés ( 1 ). . 

Jagellon , qui faifoit peu de cas de fes te Roi of- 
autres freres, dont la plupart, adonnés Cr»nd d«- 
à l’ivrognerie & à d’autres vices, parôif- ch4 àVitol- 
foient peu propres au gouvernement, ré- **c romer . 
folut de faire la paix , en donnant l’in- w. jfc» 
veftiture de la Lithuanie à Vitolde : mais 36 jc c j a i . 
il s’agiflbit de dérober la connoilTance de r*g- 2 9 - 
cette négociation au Grand-Maître, qui 
ne pouvoit manquer d’avoir les yeux ou- 
verts fur les démarches de fon allié; c’eft 
pourquoi le Roi chargea fecrétement de 
cette négociation Henri fils de Zemovith, 


(0 Thomas WodstocTt, Duc de Glocefler, oncla 
de Richard 11 Roi d'Angleterre, partit à la fin de 
^cette aimée , 1391, pour fe rendre en Prufle , fit 
lut tellement battu par'diverfes tempêtes , qu’a près 
avoir couru rifque de la vie , il fut heureux de pou- 
voir regagner l’Angleterre. JPalfingham ad ann, 1 $9*. 
On trouve dans les afles de Rymer quatre charties 
Relatives eu départ du Duc de Glocefter pour la 
truffe , dont l’une eft un plein-pouvoir que le Roi 
donnoit à fon oncle pour traiter en fon nom , de 
«certaines affaires qu’il ne nomme pas, avec la Grand- 
^Maîtra de l’Ordre Teutonique,. 
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Duc de Mafovie , élu Evêque de Plozko; 

ConraÎid Sî . parent de Vitolde : la circonftance 
»■ étoit favorable ; Vitolde avoit promis fk 

, Vall« n . fi „ e Sophie à g afi , e Qu VaffiH y # Grand . 

Duc de Mofcovie, & la cérémonie des 
époufailles devoit fe faire en grande pompe 
à Marienbourg à la cour du Grand-Maî- 
tre , deforte que Henri s’y rendit avec 
les autres Princes fes parens fans pouvoir 
être Soupçonné (1). L’ambitieux Vitolde 
reçut avidement les proportions du Roi 
de Pologne , & confentit volontiers à une 
réconciliation , dont le prix rempliffbit 
tous fes vœux. Henri ayant réuffi dans 
l'objet de fa million, travailla pour fon 
compte , & fit tant auprès de Vitolde 
qu’il obtint en mariage une autre de fes 


(1) Monfteur Levesque nous apprend , dans foa 
Hiftoire de Ruflie, tom, 2. pag. 238 , que Vaflili 
étant allé ménager à la horde des Tartares les in- 
térêts de Ton pere , y fut retenu en quelque façon 
en ôtage ; impatient de cette captivité, il reconnut 
l'impoflibilité de fuir directement en Ruflie, mais 
prenant un long détour, il traverfa la Podolie, & 
parvint jufqu’en Livonie , où Vitolde s'étoit réfugié. 
Vitolde reconnut le Prince Rufle, l'arrêta, lui offrit 
fa fille en mariage, & mit à ce prix fa liberté. 
Vaflili n’héfita pas de prêter les fermens qu’on exi- 
geoit , & dès que Vitolde eut reçu fa parole, if 
lui rendit la liberté St tous les honneurs dûs à foa 
rang. Vaflili devenu poffefleur du trône , ne fe crut 
pas en droit d'enfreindre fa promeffe , & la troi- 
sième année de fon régné, qui étoit l'an 1391 ê il 
époufa la Priaccle qui le aommoit Sophie* 
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filles , nommée Ringale , Princeffe d’une 
beauté achevée , & ^ont il étoit éper- 
duement amoureux (i). * de 

C’étoit aux Teutoniques que Vitolde w * L o L D IK * 
devoit fa grandeur ; ce n’étoit qu’avec le Nouvelle 
fecours de leurs armes qu’il avoit laffé Çj'ouï*. d * 
Jagellon , & qu’il l’avoit enfin forcé de Cromcr. 
lui abandonner une fouveraineté après la- pa fc 0 j*i\' 
quelle il foupiroit depuis fi long - tems ; pag. 31. 
mais ce Prince perfide prouva bien qu’il 
ne faut jamais attendre de reconnoiflance 
des gens qui ont déjà fait preuve de mau- 
vaife foi. Vitolde fit partir la Ducheftè 
fa femme , fous prétexte d’accompagner , 
à quelque diftance , fa fille qui venoit 
d’être mariée au Grand-Duc de Mofco- 
vie , & l’envoya dans la Samogitie : pour 
lui il fe rendit avec ce qu’il avoit de ca- 
valiers les plus leftes dans la forterefife de 
Mettenbourg , fous prétexte d’y faire le 
mariage de Ringale avec Henri Duc de 
Mafovie; de là il fut aifément furpren- 
dre Ritterwerder , parce qu’on le regar- 
doit toujours comme ami , & fit inhumai- 
nement mafifacrer tous les foldats & les 
marchands Allemands qui s’y trou voient. 


(1) Kojalowicz prétend que Ringale n’étoit pet 
fille, nuis foeur, de Vitolde* Henri qui étoit foui* 
Diacre t ne jouit pas long-tems du fruit de fon fa- 
crilege , car il mourut empoifoufié peu de jours 
après foa mariage. 
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ne confervant la vie qu’à quelques-uns 
Gohrard ^ es principaux Chevaliers Teutoniques 
de qu’il emmena avec lui. 
a»»! K " A cette nouvelle les Chevaliers de Neu- 
werder, & peut-être de quelques autres 
forts des environs, montèrent à' cheval 
avec la plus grande partie de leurs gar- 
nirons, & pourfui virent chaudement Vi- 
tolde, qui tailla quelque- monde à la garde 
des prisonniers , ôt fe mit en embufcade 
avec le relie de fa troupe. Les Teutoni- 
ques étant trop animés à la vengeance, 
pour fonger aux précautions , donnèrent 
dans le piege , & y périrent tous jufqu’au 
dernier. Vitolde jugeant par le nombre 
des morts qu’il ne devoit relier prefque 
perfonne à la garde de Neuwerder , re- 
tourna aulfi tôt fur fes pas , s’en faifit fans 
grande rétitlanoe, & le réduilït en cen- 
dres ; après quoi il fe rendit à Vilna, où 
il fut reçu honorablement par le Gouver- 
neur , félon les ordres qu’il en avoit eus 
du Roi. 

«soit Jagellon , inftruit de l’arrivée de Vi-, 
JùTu'ïï?* tolde à Vilna , fe hâta de s’y rendre avec 
tkiunîe. la Reine & une fuite nombreufe. Vitolde 
fag.°™6u ^ ut au-devant de lui jufqu’à Oftrour, de- 
Kojai manda pardon , & fut reçu avec bonté. 

* # ng2 P° ur rendre la paix à la Lithuanie , il 

falloir faire confentir Skirgelon à en aban- 
donner le gouvernement,- fk le réconci- 
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lier avec Vitolde ; la Reine fe chargea 
de l’accommodement , & crut y avoir connard 
réuffi : après bien des pourparlers on con- de 
vint que Vitolde & la Princeflè Anne Ton W £obV* 
époufe , jureroient pour eux & leur pos- 
térité d’être fideles aux Rois de Pologne , 
que l’aéte d’union de la Lithuanie à la 
Pologne feroit oblèrvé dans tous fes points , 

& que les. amis ou ennemis de la Polo- 
gne , feroient également ceux de» la Li- 
thuanie : quant à Skirgelon , on lui donna 
pour lui & fa poftérité , le Duché de 
Kiovie, Troki, Kaminieck , & quelques 
autres. polfelSons de moindre importan- 
ce. Ce traité, fait en 1391, contient en- 
core quelques autres difpolîtions relatives 
à celles-là; & Vitolde, dès ce moment, 

Fut reconnu Grand-Duc de Lithuanie. 

La joie qu’on témoigna de voir Vi- Suhrfgtl- 
tolde Souverain de la Lithuanie , étoit àux Teuto» 
liricere de la part de fes partifans ; mais niqu*s. 
les gens fenfés jugeoient bien que le Roi p f p ro ^ 6 "' 
venoit de donner occafioo à de nouvel- Guagn. 
les guerres , car il n’étoit pas naturel que P af.° J 3 a s \ 
fes freres , réduits à de (impies apanages , /<$. 
viflent, avec patience , leurcoufin élevé 1 393 - 
fur le trône de leur pere. Tant que Ja- 
gellon fut en Lithuanie tout fut tranquil- 
le { fon autorité & fon cortege en impo- 
foient ; mais il ne fut pas retourné en 
Pologne , que les Princes fes freres té- 
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moigtlcrent leur mécontentement. Le* 
deux plus animés étoient Skirgelon & 
Suitrigellon ; le premier n’avoit renoncé 
que malgré lui au gouvernement de 1* 
Lithuanie , ainfi fa réconciliation avec 
Vitolde n’étoit que feinte , & comme fon 
apanage étoit très-confidérable , il entre- 
prit de faire une guerre ouverte au Grand- 
Duc avec fes propres forces : pour Sui- 
trigellon , qui étoit moins puiffant , H 
vint implorer le fecours du Grand-Maî- 
tre (i). 

L’Ordre n’avoit pas été compris dan* 
le traité qui avoit donné le Grand-Du- ' 
ché à Vitolde; d’ailleurs les Teutoniques 
avoient à fe venger de l’infigne perfidie 
de ce Prince qui, femblable à la vipere, 
avoit déchiré , pour- la fécondé fois , le 
fein qui l’avoit réchauffé ; ainfi le Grand- 
Maître ne balança pas de promettre du 
fecours à Suitrigellon. Les effets fuivirent 
de près cette promeflfe ; un corps de 
Teutoniques fut envoyé avec ce Prince , 
pour ravager les domaines particuliers dé 
Vitolde ; les frontières de la Poldachie 


( I ) Koplowici dit que Conrard de Jungingen ri- 
«noit alors en Pruffe ; il Ce trompe plufieur» tois rat 
les époques des Grands-Maîtres; mais je ne crfrîs 
pas devoir relever ces différentes erreurs, à moins 
qu’elles ne foicnt de quelque importance pour 
soice. 
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furent dévaluées , & ils ramenèrent trois 
mille prifonniers en Pru(Te , après avoir co^nr^rd 
pris les places de Stramele , de Suraze de 
& de Grodno. A cette nouvelle Jagel- W *od* K " 
Ion revint en Lithuanie , & parvînt à ré- 
concilier Skirgelon avec le Grand-Duc ; 
fon apanage fut encore augmenté , & Vi- 
tolde fe prêta à tout, dans l’efpérance 
qu’étant tranquille de ce côté-là , il vien- 
droit plus aifément à bout de Suitrigellon. 

Vitolde cherchant auffi à diminuer la haine 
que les freres du Roi avoient contre lui, 
s’employa fi fortement auprès de Jagel- 
lon pour obtenir la liberté d’André, qui 
étoit dans les fers depuis la première an- 
née de fon régné en Pologne, qu’il réuffit 
à le faire rétablir dans tous fes biens. 

Le Roi ayant reconcilié Skirgelon avec L * Gr,n *' 
Vitolde, à force de bienfaits , eut la mal- biu^dw 
adreffe de ne pas faire quelque facrifice 
pour ramener Suitrigellon , & retourna ,mpow ’ 
en Pologne. Suitrigellon , qui n’avoit d’au- 
tre efpoir que dans les Teutoniques qui 
le foutenoient ouvertement , follicita vive- 
ment le Grand-Maître de tenter quelque 
choie en fa faveur : mais Wallenrod n’a- 
voit pas befoin d’être aiguillonné ; l’inté- 
rêt de la Pruffe étoit d’empêcher les effets 
qui pouvoient réfulter de l’union de la 
Lithuanie avec la Pologne, & d’ailleurs 
il étoit outré de la perfidie de Vitolde, 
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ce qui rengagea à faire de plus grands ef- 
toNRARD ^ orts <ï u ^ ne & rétoit d’abord propofé. De- 
os puis la converfion des Lithuaniens à la 
foi catholique , l’Ordre ne pouvoit plus 
efpérer de voir arriver en Prude de fré- 
quens fecours 'de croifés , comme il en 
avoit reçu depuis le moment qu’il en avoit 
entrepris la conquête (i):ileft vrai que 
l’Ordre comptoit beaucoup d’amis parmi 
les Princes de l’Empire , & que la répu- 
tation des Chevaliers Teutoniques étoit 
telle depuis long-tems, que leurs camps 
étoient regardés comme le théâtre de la 
gloire, que les plus célébrés Chevaliers 
fe faifoient un honneur de marcher fous 
leurs enfeignes , & que les Princes mê- 
me & les plus grands Capitaines , com- 
ptoient avoir ajouté à leur réputation , 
lorlqu’ils avoient combattu avec eux. Cet 
KojaL. éloge des Chevaliers Teutoniques n’ell 
***' (i) * 3 * pas fufpeft, puifqu’il eft tiré d’un auteur 
Lithuanien. Cependant le Grand-Maître 
ne pouvoit pas efpérer que fes liaifons 
avec les Princes de l’Empire, ni la haute, 
réputation de l’Ordre , puflent lui procu- 
rer des fecours allez nombreux pour les 


(i) Les croifades ne finirent pas tout d’un coup 
après la converfion des Lithuaniens , parce que les 

Samogittes perfifterent dans leur idolâtrie jufqo'en 

1411 ; niais les fecours étrangers furent moins fré- 
f qüens qu'ils n’éioient auparavant. 
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opérations qu’il méditoit , ce qui l’enga- 
gea à envoyer des Chevaliers en Aile- Co * r^rd 
magne , tant pour lever des troupes , que de 
pour en prendre de toutes formées à la W *od* N " 
folde de, l’Ordre. 

Comme cela ne pouvoit fe faire qu’à Schut\. 
grands fraix, Wallenrod établit une nou- pa ^ e l 0 9 % p' ag% 
velle impofition en Pruffe pour trois ans; 17$. 
les biens - fonds furent taxés ; les maîtres 
furent obligés de payer une capitation pag. 3*2. 
pour leurs domeftiques t & une taxe fur "***• 
.toutes les efpeces de bétail. On établit 
aufli l’accife, c’eft-à-dire, un droit à 
payer fur la boiffon & fur les comefti- 
bles. Les maifons religieufes & les églifes 
ne furent pas même exemptes de contri- 
bution; elles furent toutes taxées à payer 
une certaine fomme pendant trois ans en 
proportion de leurs revenus" : les plus pau- 
vres ne payoient que fix florins d’or du 
Rhin ; celles qui avoient plus de bien 
payoient davantage, & l’églife de Ma- 
rienverder , à qui on impofa la plus forte 
taxe, comme à la plus riche , fut obligée 
cle donner cent vingt florins d’or du Rhin* 

Il paroît que par le florin d’or du Rhin 
en ce tems-là , on entendoit l’écu d’or 
ou le ducat , car il femble que ces trois 
efpeces de monnoie ont été fouvent con- 
fondues. Les Apologiftes de Wallenrod 
prétendent que ces taxes furent impofées , 
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non-feulement avec le confentement du 
Conrard g ran ^ Chapitre, mais encore avec celui 
de des Etats de la Prufle ; & ils ajoutent qu’il 
^ t0,t î u ^ e c i je * es Eccléfiaftiqueà contri- 
buaient comme les autres à la défenfe 
du pays , puifqu’ils dévoient en retirer le 
même avantage ; mais les ennemis de 
Wallenrod le peignent comme un tyran 
farouche qui impofa toutes ces taxes par 
avarice & de fa propre autorité : Schutz 
prétend même que les Teutoniques en 
furent fort mécontens , & que la troifie- 
me année , la nobleffe & les villes refu- 
ferent hautement de les payer ; cet écri- 
vain ajoute encore que ces exa&ions fu- 
rent l’origine de l’aliénation des peuples 
pour leurs maîtres, ainft que de tous les 
malheurs que l’Ordre effuya dans la fuite. 
Nous verrons ailleurs ce qu’on doit pen- 
fer de la conduite de ce Grand-Maître & 
de l’extrême animofité que la plupart des 
hiftoriens ont montrée contre lui. 

La v difette qui fe faifoit fentir dans le 
même tems en France , aux Pays-Bas & 
en Angleterre, procura encore de nou- 
veaux moyens au Grand-Maître. Trois 
cent vaiffeaux de tranfport de ces diffé- 
rens pays , étant venus à Dantzig pour y 
Charger du grain , les habitans de Dant- 
zig & des autres villes , à qui on offroit 
neuf marcs du laft ( le lait de grain à 
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t)antzig comprend deux tonnes , pefant 
chacune deux mille livres ) ce qui étoit 
un prix fort haut , s’empreflerent de vui- 
der leurs greniers ; mais comme cela ne 
fuffifoit pas , à beaucoup près , pour la 
charge des vaifleaux , les patrons des na- 
vires offrirent jufqu’à douze marcs du laft 
au Grand-Maître , s’il vouloit compléter 
leur cargaison ; ce qui détermina "Wallen- 
rod à faire ouvrir les magafins de l’Or- 
dre, où l’on confervoit toujours une énor- 
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me quantité de grain , tant pour fubvenir 
aux befoins de la PrufTe , que pour four-. 


nir à la guerre contre la Lithuanie, où 


il falloir tout porter. Ce grain payé ar- 
gent comptant, rapporta une fomme con- 
sidérable au Grand-Maître, qui faifoit 
frapper dans le même tems une monnoie 


d’or femblable à celle de fon prédécef- 


leur, excepté qu’on y voyoit les armes 
deVallenrod fur le bouclier. Cette mon- 


noie étoit de la même valeur que le flo- 
rin d’or du Rhin. Léon prétend que le 
Grand-Maître occaflonna une grande 
cherté, & même une efpece de difette 
en Prufle, par la quantité de grain qu’il 
vendit à ces étrangers; mais Schutz , qui 
ne ceffe de fe déchaîner contre "Wallen- 


rod dans toutes les occafions , n’eût pas 
manqué de relever cette faute , fi elle 
«voit eu quelque réalité. 


Digitized by Google 



94 ' Histoire 

Cependant les envoyés du Grand-Maî- 
Conrard tre cn Allemagne avoient réuffi au delà 
de de toute efpérance , & l’on voyoit tous 
W rod* M " les jours arriver en Prude des troupes 
Armée au- nombreufes , dont la réunion forma une 
xiiuiré de armée de quarante-fix mille hommes au- 
mc °.° h ° m " xiliaires. Les perfonnages les plus diftin- 
gués qu’on voyoit parmi eux , étoient 
Frédéric Marquis de Mifnie , & Rupert 
Comte de Wurtemberg ; ces deux Prin- 
ces conduifoient eux- mêmes leurs trou- 
pes, Je venoient comme amis de l’Or- 
dre ; plufieurs autres y vinrent vraifem- 
blablement par le même motif, mais il 
eft apparent qu’une grande partie de cette 
armée étoit à la folde du Grand-Maître. 
Fcftin Lorfque wallenrod avoit follicité du 
donné n U « ^ ecours en Allemagne , il avoit fait an- 
ie° n Grand- noncer qu’il donneroit un de ces feftins 
Maître. d’honneur , nommés par les écrivains , 
Schuti. p. Ehren-tifch en allemand , & Menfa ho - 
Ÿet'.p. 177. norariaen latin, tel que te Grand-Maître 
Hartk.diff. p 0 p 0n d’Ofterna en avoit'donné un l’an 
^Venator, il 54 à Ottocar Roi de Bohême, & 
yta.Boruff. aux principaux Chefs de l’armée. Le 
,,pag ' Grand-Maître tint parole , mais il voulut 
Su'r^tôm ^ onner ce feftin dans la Lithuanie même , 
aï'pag*™' au moment où l’on feroit prêt à attaquer 
1393. les ennemis. Comme on craignoit que 
le Roi de Pologne ne fît une irruption 
en 'Pruffe pendant qu’on feroit en LU 
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thuanie , Wallenrod n’ofa la dégarnir , ' 
c’cft pourquoi il laifla à Marienbourg , 
Olric de Jungingen pour veiller fur Tes 
tnouvemens des Polonois , & ne prit que 
dix-huit mille hommes de les propres 
troupes qu’il joignit aux auxiliaires; après 
quoi il marcha en Lithuanie , & s’arrêta 
un peu au-deflous de Kowno , vis-à-vis 
de Fille , où avoir été bâti le château de 
Neu-werder , détruit par Vitolde , dans 
laquelle il fe propofoit de donner fon 
feftin. 

Ces feilins , qui paroilTent n’avoir or- 
dinairement été compofés que de douze 
convives, étoient de deux efpeces, les 
uns ayant lieu avant de commencer une 
expédition , & les autres après qu’elle 
étoit terminée : les premiers étoient f' n» 
nés aux Princes ou aux principaux Chefs qui 
amenoientdu fecours à l’Ordre ; mais pour 
y avoir place, il falloir qu’ils-fe fuffent dis- 
tingués , foit parla force dü-fecours qu’ils 
amenoient , foit par d’autres Services qu’ils 
avoient déjà rendus à l’Ordre, ou par 
quelque a&ion d’éclat : s’il y avoit dans 
l’armée quelque Chevalier qui fe lut lî- 
gnalé par quelque exploit extraordinaire, 
il y étoit également placé. L’objet de 
ces premiers feilins étoit de reconnoître 
les ferviccs que les Seigneurs étrangers 
rendoient à l’Ordre , en venant à foo 
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fecours , & d’honorer en même tems le 
courage des guerriers qui s’étoient déjà 
fait une réputation , afin d’engager les 
autres à les imiter. Les féconds fettins 
étoient pour ceux qui s’étoient lignalés 
dans l’expédition qu’on venoit de termi- 
ner , & ce n’étoit , difent les écrivains 
Prufliens , ni le rang , ni la nailfance qui 
snarquoient les places , les premières étant 
données à ceux qui avoient le plus de 


mérite , ou qui s’étoient le plus distingués. 
Cette distribution devoit être délicate; 


mais il ett plus vraifemblable que ce» 
braves mangeoient à une table ronde , 
& que par conféquent toutes les places 
y étoient égales. 

Le feStin que le Gfand-Maître de Wal- 
lenrod donna dans cette occasion , eft 


très-célebre dans les annales de la Pruf- 


fe t ce qui m’a engagé à entrer dans quel- 
que détail fur cet objet : mais comme 
la fable ett toujours prête à jetter un 
voile fur la vérité, les écrivains qui fe 
font copiés , ne nous ont tranfmis que 
des détails Si peu vraifemblables de cet 
événement , que nous Sommes privés de 
la fatisfaftion de donner au leéteur le 


tableau des vertus de ces douze guerriers : 
on peut même douter de l’exiftence de 
plusieurs perfonnages qu’ils ont jugé à 
propos d’y placer , car il eft certain que 

« dans 
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dans un ,fiecle où la bravoure étoit parti- 
culièrement l’idole de la Noblefie, elle 
i'eule pouvoit donner place dans un feftin 
militaire, & non des vertus , quoique 
précieufes , devant Dieu, qui fe prati- 
quoient tous les jours au tond des cloîtres.. 

De douze convives, les hiftoriens n’en, 
nomment que fept : le Grand- Maître,; 
difent-ils , y eut une place diftipguée 
parce qu’il avoit refufé d’époufer la belle 
Comtefle de Habsbourg pour entrer dans 
l’Ordre Teutonique ; ce n’ étoit pas là 
un mérite capable de lui donner place 
parmi les guerriers les plus diftingués 
d’ailleurs il n’avoit pas befoin de rai Ion 
pour s’affeoir dans un feftin qu’il don- 
noit ; mais s’il* a voit voulu y avoir un, 
titre comme les autres , il eût été plus 
naturel qu’il y fût placé à caufe de la, 
viftoire qu’il avoit remportée deux ans. 
auparavant fur les troupes de la Ruflie- 
Rouge, commandées par le Duc Skir- 
gelon (1). Frédéric, Marquis de Mifnie, 
doit avoir été au nombre des convives , 
parce que les Princes de fa maifon avoient 
fecouru l’Ordre ,. chaque fois qu’il avoit 

(ï) Je ne (aïs quelle Comtefle de Habsbourg les 
écrivains. Prufliens ont voulu faire époufer à wal- 
lenrod; je crois qu’il n’y avoit alors d’autres Com- 
teffes de Habsbourg que les Princeffes de la maifon 
d’Autriche, qui n’en portoient plus le nom depuis 
long- te ms : ainA H paroît que c’cû on nom mal écrit* 

Tomt ÎV. * E 
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,.»u befoin de leur afliftance. Outre les 
Conrmo qualités perfonnelles que pouvoit avoir 
dk Frédéric, il ed certain que les Services 
^rcel** de b* ancêtres méritoient cette marque 
de reconnoiffance de la part de l'Ordre, 
d'autant qu’il fulvoit lui- même leur exem- 
ple. LeComte de Wurtemberg doit avoir 
été auÆ du feftin. Des avions qui me > 
(ont inconnues,. & plus vraifemblable- 
ment les iecours qu’il avoit amenés , 
pouvoient lui avoir mérité cette place, 
mais non le refus de la couronne im- 
périale, comme difent les écrivains Pruf- 
fiens; car on ne voit pas dans l’Hiftoire 
d’Allemagne , qu'elle lui eût été offerte : 
& d’ailleurs ce n’eût pas été un titre pour ' 
le meure au nombre des» preux. On ne 
croira pas davantage que le Comte Hil- : 
dermid, Seigneur Ecoiffois, eût place- à : 
cette table, parce que ion pere avoit 
faetidé ù vie pour fauver celle de fon- 
Roi , ni que Degenhard , Chevalier Ban- 
jteret de b Weftphake, & Frédéric de . 
Buchtralde y furent aflis, parce que le- 
premier avoit pardonné aux meurtriers 
de fon pere , & que le fecond n’avoie 
jamais rien refufé à ceux qui lui avoienr 
fait quelques demandes à l’honneur de 
Saint-George. (1). 


il) R jr wit iM hein» 4* tarifa 14* étaUfe- 
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Quelqu’eftimables que fuflènt les qua- 
lités de ces perfonnages , on conviendra 
<qu’elles n’étoient pas au nombre de celles 
<[ui pouVoient leur donner place dans un 
éeftin militaire , deftiné à relever la gloire 
des guerriers qui s’étoient déjà fait une 
réputation , & à aiguillonner le courage 
des chef» qui avoi ent amené des fecours 
â l’Ordre. Quant k un Chevalier Autri- 
chien nommé Kinodius ou Cunon de Ri- 



COHRAR» 


es 

Valibu» 
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chardsdorf, qui devait avoir' tué foixante 
Cavaliers Turcs qui le pourfuivoient , il 
<eft certain , fi le fait eft vrai , qu’il mé- 
xitoit bien d’avoir part au feflin , St même 
d'y occuper. la première place, que tous 
les Hiftorieas lui attribuent unanimement. 


Pour ce qui regarde les autres dont noua 
venons de parler , il eft probable- que 
-quelque chroniqueur , manquant de mé- 
moires pour connoître la vérité , 6c vou- 
lant favorifer quelques familles, aura créé 
des héros conformes à fon génie; 6c que 
les Hiftoriens auront copié fideilement 


Prufft dans-la province de Poroéfanie , dont étoit 

f irobablesnent , Frédéric. On voit en 14)$ un Nico- 
aa de Bnchwalde, porte- étendart du canton de Ri* 
éenbeurç : en 1450 on Michel de Bucbsralde » cheva» 
lier habitant du canton de Chriflbourg : de la mémo 
année Nicolas de Bucheralde, porte- étendart du can- 
ton de Chriftboutg fana U fameufe «confédération d# 
ta Noble ffe de des villes contre l'Oidrc Tcutont^uc 4 
4 o»t no4i» 'pafltvoj* atUcort* 

Et 
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!r * r ^ cette fable , qui leur fera tombée entre 

Couard. les mai . ns * ... 

de Quoiqu’il foit impoffible de rien dire 

de pofitif fur les perfonnes qui eurent 
place à ce feftin d’honnenr, li l’on en 
excepte le Marquis de Mifnie, le Comte 
de 'Wurtemberg, & probablement Cu- 
non de Kichardsdorf, tous les écrivains 
conviennent qu’il eut lieu avec une mag- 
nificence vraiment royale : St comme 
«’étoit une fête militaire, ce fut Engel- 
bert de Rabe , Maréchal de l’Ordre , qui 
fut chargé d’en faire les apprêts. Le jour 
de Saint Gilles , premier de fepteinbre , 
le Maréchal fit préparer la table fous une 
tente fuperbe , dreflee dans l’ifle qui étoit 
au milieu du*fleuve, où l’on arrivoit par 
des ponts de bateaux. 11 n’y eut que le 
. Grand-Maître qui pafla dans l’ifle avec 
les braves qui dévoient dîner avec lui. 
Pendant ce tems , les deux armées étoient 
rangées en bataille fur le bord du fleuve , 
tant pour prévenir toute furprife de la 
part des ennemis , que pour participer à 
la fête : le Maréchal étoit à la rive droite 
du Méinel avec les dix-huit mille hom- 
mes de troupes de l’Ordre , Sc le Grand- 
Commandeur étoit à fa gauche, à la tête 
des auxiliaires. Comme on vouloit que 
les deux armées, jouiffent de ce fpeâa- 
çle, la tente fut enlevée, 6b l’on y fupr 
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pléa en faifant tenir un large parafol de ^ " 
drap d’or au-delTus de chaque convive, conrard 
Le repas dura plufieurs heures , pen- 
dant lefquelles ou réleva une quantité de xo». 
fnis , 6c tout fut fervi en vaiffelle d’or , 

; d’argent , ou de vermeil ( i ) : les cou- 
res ou gobelets étoient des mêmes me* 

. taux , 6c fervoient apparemment félon les 
efpeces de vin qu’on buvoit; itfte coupe 
ne» fervoit qu’uhe fois, 6c celui qui l’à- 
1 voit vuidée avoit le droit de l’emporter. _ 
Cela étoit très-magnifique de la part du , 

Grand-Maître , mais cette générofité ne 
dut pas lui coûter cher : des guerriers qui 
ne cherchoient que la gloire, 6c qu’on 
talTafioit d’honneur, purent bien empor- 
ter chacun une coupe pour fe fouvenir 
de ce jour mémorable; mais ce feroit peu 
connoître l’efprit de Chevalerie , qui étoit 
encore dans toute fa vigueur, que d’i- 
maginer qu’ils euffent voulu profiter de 
cette occafion pour s’enrichir, fendant le 
tems du. repas on faifoit d’abondantes 
diftributions aux deux armées , 6c les hé- 
rauts d’armes racontoient , tantôt les hauts 
faits des Princes 8c des Chevaliers qui 
•avoient fecouru l’Ordre en différentes oc- 


(i) Quelques-uns difent que le feflin dura cinq 
heures pendant lefquelles on réleva trente fois, mais il 
•0 vrtifemblable que c’eft «tic exagération. 

E 3 
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ff— cafion» , & tantôt ils mettoient l r mgra- 
CohKA** ®* u ^ e Vitd.de dans tout fon jour, pour 
os animer à la vengeance r d’autres fois ils 
vantoient les proudTes des convives 8c 
faHbienc voir quelle efpérance l’Ordre 
devoir concevoir du feceurs de tant de 
braves gens» A la fin du repas le Grande 
Maître fit publier dans les deux armées . 
par des hérauts, que, fi Tentreprife qu'on 
alloit faire , étoit couronnée du fuccbs , 
il donnerait Aux braves qui fe feraient lin 
plus diftingués, deux femblables feftins 
d’honneur , l’un dans h ville de Konigs- 
berg, & l’autre dans fit réfidence de 
Marienbourg. Les écrivains qui ont parlé 
de ce fcfiin , fe font récriés fur l’énorme 
prodigalité de ’WaHenrod, 5c les plus 
modérés en font monter b dépenfe b 
cinquante mille marcs, tandis que les au- 
tres la portent à cinq cent mille; mais £ 
l’on fait attention à la valeur de l’argent 
dans ce fpms-là , on jugera que l’animo- 
fité, qui empoÜbnna jufqu’aux a étions 
les plus indifférentes de ce Prince , leur 
a groffi les objets, & qu’ils ont confondis 
avec là dépenfe du feftin , celle que 
coûta l’entretien de cette armée auxiliaire 
de quarante-fix mille hommes, dont la 
'plus grande partie étoit à la folde de 
l’Ordre. 

Ce repas dut cependant coûter fort 
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cher au Grand-Maître , non pour avoir 
régalé magnifiquement onze Princes ou c^nraiu» 
Chevaliers qui avoient peut-être emporté us 
chacun une coupe , 8c auxquels il auroit 
fait préfent de riches armures , 8c de St/utf, 
quelques hamois diftingués, ma» par les **** 
diftributions qui fiirent fûtes en même 
te ms aux deux armées. Cependant fi Ton 
confidere l’elprit de chevalerie' de ce 
tems - là , on conviendra que l’annonce 
d’une pareille fête étoit bien capable de 
déterminer beaucoup de braves , à* venir 
au fecours de l’Ordre, dans l’efpérance , 
ou d’avoir part au premier feftin d’hon- 
neur , ou 'de mériter d’être admis à ceux 

Î ui dévoient encore le donner à la fin 
e la campagne. On étoit alors fi per* 
fiiadé de l’influence que de pareils motifs 
pouvoient avoir fur les hommes , que 
Dlugoff prétend que l’annonce du feftm zu. ?rtg , 
d’honneur que donna le Grand-Maître W» 
Popon d’Ofterna , l’an 1194 , contribua 
autant que tes foüicitations du Pape , à 
déterminer Ottocar Roi de Bohême à 
venir au fecours de l’Ordre, avec une 
'grande quantité de Princes St une armée 
nombreufe, pour combattre les idolâtres 
de. la Prude. Àinfi le Grand- Martre étoit 
•heureux de pouvoir, par cette dépenfe, 
attirer Sc encourager des guerriers qui 
venaient rendre des fervices à l’Ordre 

£ 4 
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iljui en tût coûté davantage, s’il n’avôk 
ComrVk» eu que des troupes à fa folde. 

»* Quoique les annales de la Prude ne 
^rod**" faflént mention que du feftin de Wallen- 
Autrci fef- r od , nous voyons par Phiftoire de Louis il 
neurdon°n"î Duc de Bourbon, que le Grand-Maître 
«» Prufle. . \yinrich de Kniprode avoit donné un 
X Hl ^' d dt feftiu de cette efpeçé , aux étrangers qui 
Bourbon, étoient venus à fon fecours. Plusieurs 
Chap. 2 3. Chevaliers attachés au Que de Bourbon 
fe rendirent en Prufle , où ils trouvèrent 
-encore d’autres François , entre autres 
Boucicaut , dont nous avons déjà parlé , 
• & une quantité de Chevaliers d'autres 
nations. Le Grand-Maître ayant fait une 
entreprifé heureufe contre la Lithuanie 
-donna un feflin d’honneur au retour de 
l'expédition. Le jour de la Purification , 

■ après le fervice divin , la table fut dref- 
fee dans le palais de Marienbourg, pou» 
douze perfonnes : deux Chevaliers Fran- 
çois eurent place à cette table d’honneur,, 
c’étoient Meffires Hutin de Vermeilles , 
& Triftan de Margueller, que tout le 
mondé nommoit le bon Chevalier ; le 
Grand-Maître y fit également affeoir, les 
. deux Chevaliers de chacune des autres 
-nations, qui s’étoient le plus diftingués, 
mais malheureufement l’auteur que nous 
fuivons , ne nous en a pas confervé les 
- -noms : ils furent fervis par la hauttÿe 
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àu pour ainfi qu'il leur appartenait , c’eft- ■ ~~ — 
à-dire avec grand appareil; & lorfqu’on conraxd 
eut rendu grâces à Dieu, & à tous ces Wa °® eh . 
braves , un Chevalier de l’Ordre attacha rob. 
fur l’épaule d’un chacun , un écriteau en 
lettres d’or , où on lifoit honneur vainc 
tout ( 1 ). 

Outre ce feftin , inconnu aux écrivains Sr ^f’ tom 
Prufliens , nous voyons d’ailleurs qu’on s . pa g . 254! 
en donna encore d’autres ; car l’Empereur 
Sigifmond dit, dans un de fes diplômes, 
que les* Chevaliers avoient donné des 
feftins d’honneur aux Empereurs & Rois , 
fes prédécefleurs , ainfi qu’i d’autres Rois 
& Princes qui avoient fecouru perfon- 
nellement l’Ordre Teutonique (i). 11 y 


(1) Il n’eftpas aifé de fixer l’époque de crt évé- 
nement, ce qui m'a décidé à le rapporter à la fuite 
du feftin de Wallenrod. Comme on lit dans la chro- 
nique du Duc de BoAirbon, que les Chevaliers Fran- 
çois furent accueillis à Prague par la Reine de Bo- 
hême, tante de ce Prince, il paroît certain que ce 
fut le Grand-Maître de Kniprode qui donna ce fefl 
tin d'honneur , puifque Beatrix de Bourbon fécondé 
femme de Jean de Luxembourg , Roi de Boheme , 
mourut le 23 de décembre de l’an 2373. 

J2) Voici comme Sigifmond s'exprime dans fort 
diplôme de l’an 1429. Après avoir rapporté plufieurs 
motifs qui le déterminoient à donner la propriété delà 
nouvelle Marche de Brandebourg à l’Ordre , il ajoute : 
Wir haben auch angefthen folich woltat und gutiktit % 
die unfere vorferen rom . Keyfer und Kunige , ander 
erifien kunig , furten und hem demfelbtn Orden ma - 
nicfeldiclich bewiftt haben , in \u hilfe mit iren eygen 
ftrfon rittern und kntchttn geritten , JloJfer und yejftn 

E î 
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eut effectivement plufieurs Rois & beau- 
coup de Princes qui vinrent au fecours 
de FOrdre ; mais ce qu’il dit des Empe- 
reurs ne doit s’entendre qu’avant leur 
•éle&ion , aucun chef de l’Empire , n’é- 
tant venu perfonnellement au fecours de 
l’Ordre , mais bien Rodolphe Comte de 
Habsbourg, & Charles Marquis de Mo- 
ravie avant d’étre élevés for le tsône des 
Céfars. On peut inférer de ce diplôme 
que Rodolphe de Habsbourg avoit été du 
feftin d’honneur , donné par le* Grand- 
Maître Popon d’Ofterna , & que le 
Grand-Maîtne Ludolpb Konig en avoit 
donné un femblable aux Rois de Hon- 
grie & de Bohême , au Marquis de Mo- 
ravie & aux autres Princes qui étoient 
venus à fon fecours , en 1344. Ainfî 
Wallenrod- peut être blâmé pour fa pro- 
digalité, fi les écrivains ne l’ont pas exa- 
gérée , mais non pour le feftin même 
puisqu’il ne faifoit que fuivre les traces 
de les prédécefTeurs dont la politique 
fur cet objet fufr louée par l’Empereur 
Sigifmond (1), 


tn dm land gepawtt , 2* 1rs êmpt and panyr tevot- 
gtn itr êrtntàftl dafêlbs wirdichlith befeçt &e* loCr 
* «ic. 

( t ) Ce* fortes ét feftin* étoient encore ufité* 
ailleurs qu'en Prude. En 1453 Philippe -le* Bon Çue 
' <lt Bourgogne voulant engages U Nobltffe èt fe* 
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Tout cet appareil que le Grand-Mai- 
tre de Wallenrod avok fait pour atta- xxii. 
quer la Lithuanie, ne produifit pas l’effet Cü ^ AM> 
qu’on devoit en attendre. Quelques "écri- Vaileh- 
▼ains prétendent quo le Grand-Maître, i/ofdre 
-étant entré plus avant en Lithuanie , fut t,re peu de 
Battu par Vitolde prés de Vilna , ôè qu’il 
laiflà trente mille hommes fur le champ 1393. 
de bataille ; mais ce fait eft démenti , tant 
par le filence de Dlugoff & de Cromer 


états à fe croHar contre les Turcs qui vrnoieor de* 
. prendre Conftantinople , donna un luperbe ftftin à 
tille , pendant lequel on vit diverfes repréfen tâtions v • 
connues alors fous le item d’enttemêts. Une femme 
montée fur un éléphent v & qui repréftatoit la retr» 
gion * ayant fait de longues complaintes fur les 
maux qu’elle fouf&oitfeus la tyrannie des infidellet, 

: ^ Duc promit : folemnellement de faire la guette 
lux T*î Cf P° ur défenfe de l'églife ; exemple qut* 
fut fuivi partout les convives. On peut voir dans le* 
mémoires lut l’ancienne Chevalerie de Mra de Sainte 
4 Talaye tome I, pag. 18$ & fui v : la defcriptioa 
de cette fête ftnguliere , qui a quelque rapport avec 
- 1 ** feûins d'honneur des Grands Mahres Popon 
d'Ofterna 6c Conrard de VTallenrod , puifqu’elle avoit 
également pour hut d’animer les -guerriers à faire 
une entveprfte confidérable. Lorfljue Jean II Roi de 
. France innitua l’Ordre 4 e l’Etoile en 13 51, il y eut 
une table d’honneur la veille fie le four de la pre* 
micre fête, . qui eut lieu au mois d’oâobre , ou fu* 
rent aflSs trois Princes, trois Chevaliers Bannerets, 
& trois Bacheliers , qui étoient eftimés les plus bra* 
▼es entre les nouveaux Chevaliers. Le Roi ordonna 
encore que chaque année, à l’a Semblée des Che* 
yalïers de l'Etoile qur devoit fe fairé à la mi août, 
l H 7 eutoit une pareille table d’honneur , la veille fit 
* *!e jour de l’Affomption , pour les neuf Chevaliers 
qui fe (croient le phts dmingués à la guerre peu* 

E 6 
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que par celui des hiftoriens de la Liifrua* 
Conrari» n ‘ e * ^ e ft vrai que fouvent les écrivains 
de omettent un fait important , mais ce n’eft 
jamais quand il eft favorable à leur na- 
tion , 6 c Kojalowicz attelle qu’on n’en 
trouve P as un f® 1 *! mot dans tous les ou- 
vrages qui ont été écrits fur la Lithua- 
nie. D’autres difent que cette armée fut 
conlidérablement diminuée par la pelle , ou 
par quelqu’autre maladie contagieufe ; 
mais les écrivains dont nous venons de 
parler n’en difant encore rien , voici ce 
qu’on peut recueillir de plus vraifembla- 
ble fur les opérations des Teutoniques. 
Ktjtl.pag. L’armée ayant fait lie ravage en Li- 
thuanie , fut mettre le liege devant Vilna : 
C€tte fortereffe rélîlla pendant deux mois 
Guagn. aux efforts du Grand-Maître, 6 c à tout 
334. *'***' ce que l’on avoit pu inventer jufque-lâ , 
pour l’attaque des places ; pendant ce 
tems Suitrigellon voulant joindre la rufe 
à la force , envoya un des liens , qui fut 
reçu dans la place en qualité de trans- 
fuge : il fe lia aifément avec quelques 
Moines Grecs qui fe trouvoient à Vilna , 
* & qui étoient d’autant plus favorables à 


dist le cours de l'année. Villaret , hift. de France 
nom. p. pag. 3 S • rapporte les lettres d'invitation 
adreffées par le Roi aux récipicadaires, qui ceatkft» 
s»t toutes ces particularités» 


1 
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Suifrigellon , que ce Prince , engagé dans 
le fchifme, étoit très-attaché à leur reli- conkaV» 
gion. Le complot fut bientôt formé pour de 
livrer Vilna; mais l’un d’eux s’étant re- 
.pend d’être entré dans cette conjuration , 
en donna avis au Gouverneur , qui fit 
punir les autres du dernier fupplice. Pen- 
. dant le fiege , Vitolde campé à portée de 
là , n’ofoit attaquer l’armée formidable 
. des Teutoniques ; mais ce Prince aâif 
ne cefïbit de les harceller Sc faifoit de 
tems en tenu des courfes jufqu’en Pruffe , 
reparoiftant auffi - tôt pour donner de 
nouvelles inquiétudes au camp. LeGrand- 
, Maître ayant enfin jugé à propos d’aban- 
. donner l’entreprife & de fe retirer, Vi- 
tolde avec la célérité de l’écleir, atfa- 
quoit tantôt l’avànr garde , tantôt l’ar- 
. riere-garde , *ou harcelloit les flancs de 
l’armée : de forte que les Teutoniques . 

. n’effuierent guere moins de dommage que 
. les Lithuaniens ; ainfi cette puifTant? ar- 
mée d’auxiliaires fut de peu de fecours à 
l’Ordre. Les Teutoniques voulant fe de- 
■ dommager pendant l’hiver, attaquèrent 
les ennemis de trois côtés à la fois ; Henri !>ag ' 
de Tetingen devenu Maréchal de Prufle , {394! 

fe jetta fur la Lithuanie ; Ulric de Juti- 
gingen Avoué de la Sambie , fut faire 
. le ravage en Samogitie du côté de Mede- 
nick & de Rofienie ; & Conrard de K> 
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bourg Commandeur de Balga dévaftr la 
CoNRAKD Poldachie; mais ce ne fut pas fans re- 
uk vanche : car Vitoldé vint à fort tour faire 
: ^ e dégât dans les environs d’Infterbourg; 
lib.to.pag. Si l’on aime mieux s’en rapporter à 
ii«. 6» ftq. Dlugoff, l’écrivain le plus rapproché de* 
l’événement , voici ce qu’il nous a trans- 
mis. Après le feftin d’honneur , les Teu- 
toniques commandés par le Maréchal de 
l’Ordre , fe présentèrent devant le châ- 
teau de Schurafr , tuèrent pîufieurs Li- 
thuaniens qui étoient Sortis dè la place 
pour fe battre en combat fingulier , & 

' finirent par obliger la gamifon de capitu- 
ler. Pendant l’hiver , les Teütoniques 
accompagnés de troupes étangeres entrè- 
rent dÈ nouveau en Lithuanie fous les 
ordres de Werner de Tetingen, prirent 
deux forterefles nommées Barthen St Stra- 
mel , St après avoir tué quelque monde , 
' ils ramenèrent en Prulfe trois mille pri- 
sonniers de l’un St de l’autre fexe. Vi- 
tolde ayant fait rétablir la fortereflfe de 
n>u. pag. Barthen , le Maréchal de Tetingen revint 
J3 *‘ en Lithuanie à la tête de l’armée Teu- 
tonique , eut beaucoup de peine à paffer le 
Memel , où pîufieurs perfonnages nota- 
bles de Son armée fe noierent, St prit 
de nouveau le château de Barthen qu’il 
réduifit en cendres. Après cette expédi- 
’ tion le même Maréchal , accompagné du 
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de l’Ordre Teuto niqué, nt . . 
Comte de Wurtemberg & de beaucoup SSSSSS 
de Seigneurs Allemands & François , re- conrak» 
vint en Lithuanie, & paflant le Memel »« 
avec des bateaux, H fe jetta dans la Sa- 
mogitie , oh il fit le dégât pendant quel- 
ques jours , & d’où il ramena quatre 
cens prifonniers. Voilà à peu près litté- 
ralement ce que rapporte Dlugdflf : ainli 
il refulte de ces dHFérens récits que le 
Gjand- Maître n’ent pas le fuccès qu’il 
pouvoit fe promettre d’un fi grand arme- 
ment , mais auffi qu’il n’eft pas vrai qu’il 
eut été battu , ni qu’il eut perdu trente 
mille hommes dans le combat. On juge 
' bien qu’aprés avoir échoué dans ces pro- 
jets, les deux fefiins d’honneur qu’il dé- 
voit donner à Konisgberg & à Marien- 
Bourg furent contremandés , puüqn’ils 
n’av oient été annoncés que pour autant 
-qu’on réuffiroit dans l’expédition qu’il 
méditoit. 

Pendant que le Grand-Maître faifoit Livonie, 
de vains efforts contre les Lithuaniens, 
la Livonie n’étoit pas exempte de trou- jjyÔnit. * 
blés. Job d’Ulfen , comme nous avons 
vu, gouvernoit le» états de l’Ordre en 
Livonie depuis 1374, & nous avons 
rapporté les événemens de fon magiftere 
jufqu’à l’an 1381 (1). Depuis cette épo* 

> 

(1) Jufqu’ici j’ai prw Schurufcifch pour guiie prin* 
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que les Chevaliers Teutoniques de Lî* 
Conrar» vonie partagèrent les travaux de leurs 
de Freres de Prufle , & vécurent en paix 

W *o© EN avec : mais ^ n * en ^ ut P as 

même avec Jean de Sinten Archevê- 
que de Riga. Les accords faits précé* 
demment au fujet de la ville de Riga en- 
tre les Maîtres de Livonie & les Arche* 
vêques , n’ayant pas eu d’effet , le Cardi- 
nal Barthelemi renouvella en 1390 l’ex- 
communication qui avoit été lancée c<tn- 
tre le Maître de Livonie pour n’avoir pas 
rendu Riga à l’Archevêque : mais bien* 
tôt après un autre événement changea 
entièrement la face des affaires. Le Pape 


y : 

cipaî fur ce qui regarde la Livonie ; mai* à l’avenir 
je fuivrai de préférence les annales de Livonie de 
Cadebufch, ouvrage dont les premiers volumes ont 
été imprimés *à Riga en 1780, le que je regrette de 
n’avoir pas connus avant l’impreffion des trois pre- 
miers tomes. Cet auteur favant, judicieux & bon 
critique , connoît mieux que personne l'hiftoire de 
la Livonie j puifqu’il a donné la bibliothèque des 
écrivains qui ont écrit fur ce pays , & que dans un 
ouvrage féparé imprimé en 1772 , «il nous a donné des 
éclaircifTemens , tant fur les principaux auteurs que 
fur leurs ouvrages. II paroît que le vrai nom du 
Maître Provincial dont il eft queftion dans cet arri- 
cle eft Robin d’Ëltzen, & non Job d’Ulfen, que je 
lui confètverai cependant pour éviter toute confn- 
fion. Ce que j’ai dit tome 3 , page 41# du fiége de 
Pleskow doit s'entendre de . la ville de Polozk dont 
Sirgalle ou Skirgeloa frere du Roi de Pologne, Vé- 
toit emparé , le qui en «voit été cbaffé pat les ba« 
bilans. 
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de l’Ordre Teutonique. iij 
Éoniface IX fournit l’églife de Riga à la 
réglé de l’Ord e Teutonique : deforte que 
l’Archevêque , les Chanoines & autres 
perfonnes de cette églife dévoient en por- 
ter l’habit ; que perfonne n’y pouyoit être 
.pourvu d’une prébende , ni d’aucune dig- 
nité fans l’approbation du Maître de Li- 
vonie, comme cela fe pratiquoit dans les 
diocèfes de Culm , de Poméfanie & de 
Sambie , qui étoient fournis au Grand- 
Maître ; & que les Chevaliers Teutoni- 
ques avoient le droit de vifîter 1 égüfe de 
Riga (i). Lan 1391 Jean de Sinten qui 
ne vouloit pas fe foumettre à la décifion 
du Pape, fe fauva à Lubeck, où il demeura 
au moins un an , & l’an 1 392 , il fut i 
Prague , & engagea l’Empereur Wences- 
las d’écrire au Pape en fa faveur , niais 
ce fut inutilement. Le Maître de Livonie 
ne vit pas la fin de cette affaire, étant 
mort vers ce tems-là , fans qu’on en fâ- 
che l’époque précife. 


xxil. 

CONRARD 

DE 

Walle*. 

R01>. 



• (1) On ne^att pss la date précife de la bulle de 
Boniface IX, mais on en trouve les détails dans une 
autre de Martin V. de l'an 1423 ( cod, Pol, pap. 1 rj) 
dont nous ferons mention ailleurs. Krantz ( W and al , 
lib. IX cap. 28) rapporte que l'archevêque* preiîé 
par les Chevaliers, d’embrauer leur règle , fe fauva 
de la Livonie, ôc que ce ne fut qu'apres fon départ 

S ue le Pape fournit l’églife de Riga à l'Ordre; mais 
eft plus vraifemblable que cette bulle émanée *1- 
jparavant, occafionna 1 e fuite de l’arebevêquf q“* w 
^ouloit pas s*/ foumettre* 
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Wennemar de Bruggene , nommé par 
Conraad d’autres Waldemar de Bruggeney, fon fuc- 
n* cefleur à la Maîtrife de Livonie, regarda 
T£«- I e fiege de Riga pour vacant par la fuite 
Vennemar de Jean de Sinten, & Ce mit en poflef- 
« ^ on ^ e$ b‘ ens de l’archevêché. Le io 

de Livonie! mars & le 14 feptembre de l’an 1 393 » 
IM, le Pape Boniface IX approuva non-feu- 
lement que le Maître eut pris fous fa 
fauve -garde les biens de l’archevêché pour 
les mettre à l’abri des entreprifes des Ruf- 
fes & des autres ennemis du voifinage, 
mais il le releva encore de l’excommu- 
nication qui avoit été lancée précédem- 
ment contre fes prédéceffeurs. Boniface 
IX ayant le deffein de terminer toutes 
ces difficultés, nomma en 1394, Jean 
de Sinten patriarche titulaire d’Antioche , 
& Jean de Vallenrod religieux de l’Or- 
dre Teutonique , & frere du Grand-Maî- 
tre , à l’Archevêché de Riga. Les Chanoi- 
nes mécontents d’être obligés d’embraÏÏer 
là réglé de l’Ordre, & Ce doutant bien 
«pie "Wallenrod ne leur feroit pas grâce 
fur ce point , poftulerent le Prince Otton 
avec le confentement de Jean de Sinten 
qui ne fe tenoit pas pour dépoffedé (1). 


*(i) Miv Gadebofch donne Otton pour un bàtarA 
*4e l'Empereur Wenceftas j les autres écrivains en 
font un Duc 4c Stettin » 9t je crois qu'ils ont raifbn » 
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.L’Empereur "Wenceflas qui protégeoit Ot- ZS2SX 
Ion , manda le 9 de novembre de la mê- 
me année à Svantibor Duc de Stettin , de de 
mettre ce Prince en poflefiîon des biens 
de l’Archevêché , rémierant toutes les Coi. P«u 
pui (lances , ôç ordonnant aux fujets de «*."•£ 
l’Empire de lui donner main-forte i cet ginaiL. 
effet. Deux ans après l'Empereur renou- 
vella la même commiflton" au Duc S van- un. «y» 
tibor , ce qui n’empêcha pas que Wal- 
tenrod ne devînt paifible poflelïeur de 
l'archevêché en 1597 : le Maître de Li- 
vonie ayant menacé d’employer Tes forces 
contre te Chapitre de Riga , les Chanoi- 
nes fe déterminèrent enfin à reconnoîrre* 
te chef que le Pape leur avoit donné. 

Plufieurs écrivains Rapportent que PEm- 
pereur arrêta tous les biens des Chevaliers PaJ^'.pn» 
Teutoniques en Bohême & eh Moravie; ***• 

-parce qu’ils n’avoient pas voulu fe de- 
îâiiir de ceux de l'Archevêché de Riga 


«Mis fiTon droit certain qu’il n*Jr tpt> de faute ch ns 
les coptes de deux Chartres du code diplomatique do 
Pologne ( tom . p num. 6 % & 69 psg, toi) ou Wencefias le 
Somme iUufirtm Quorum ftniorcm notum mofirum » o» 
ae pourrait fe dUpenfer de reconnoître Otton pour 
un fils légitime de l’Empereur , quoique les écrivais» 
•Surent que f es deux mariages furent dénies* car 
-cette expreffion n’annonce pas une naifiance illégiti- 
me : mais il eft plus vraisemblable que les copiAee 
Ou l’imprimeur auront fubftitué le mot de natkm a 
celui de coematum , que l’Empereur pouvoir donner à 
Octoa de Stettiuy qui étoit «Æeâivtmeot fon confia» 
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en faveur du Prince Otton ; mais cet évé- 
Conk'Ird nement ne fit aucun tort à l’Ordre : car 
os Mr. Pauli nous apprend que ces biens ont 
été rendus, & nous le verrons encore 
bien mieux par la fuite de l’hiftoire. Après 
avoir rapporté p'ar anticipation ce qui 
regarde l’élévation du frere du Grand» 
Maître à l’archevêché de Riga , nous al- 
Ions retourner à ce Prince même , dont la 
conduite demande un examen particulier, 
Zxtmen de Depuis deux fiecles que l’Ordre exif- 
wàlien* to ' £ > <1 «voit été gouverné par vingt-un 
r*4. Grands-Maîtres: un attachement inviola- 
ble à la religion , & un zele ardent pour 
la propagation de la foi, les avoient tou- 
jours diftingués ; & fi tous no méritèrent 
pas d’être rangés dans la dalle des grands 
hommes , ils avoient ~au moins eu le mé- 
"* rite d’édifier & d’illuftrer l’Ordre par leurs 

vertus. Si l’on en croit les écrivains Pruf- * 
fiens, "Wallenrod rompit un anneau de 
cette chaîne admirable : mais comme ces 
fortes de jugement ne font pas toujours 
fans appel , nous allons tâcher de démê- 
ler jufqu’à quel point on peut s’en rap- 
porter ^ leur témoignage. Les ennemis 
de Wallenrod n’ayanrpu nier qu’il avoit 
montré des vertus avant d’être élevé au 
Magiftere, lui ont donné le furnom de 
Tibere; parce que ce monftre qui desho- 
nora l’Empire • Romain , ne développa 
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fon cara&ere abominable que lorfqu’il fut 
monté fur 4e trône : mais il eft remarr 
quable que des apologiftes du Grand- 
Maître, lui ont confervé fce furnom in- 
jurieux , comme s’il eut été fon vrai nom. 
Comme les hommes favent rarement met- 
tre des bornes à leur amour & à leur 
haine, les ennemis de ce Grand-Maître 
ont envenimé toutes fes aftions , même 
les plus indifférentes : aufli verrons-nous 
que la plupart de leurs plaintes ne fou- 
êiennent pas l’examen de la critique ( 1 ). 

Léon àccufe 'Wallenrod d’avoir com- 
mis d’horribles cruautés contre les payfans 
de la Warmie, qu’il contraignit malgré 
l’Evêque à travailler aux fortifications de 
Memel & de Ragnit , & il prérend qu’il 




(1) On trouve dans Erleutertes Prevff'en tom • /. 
Pag» trç-une apologie de ce Grand»Maître faite par 
Erneft de Wallenrod fon parent, & l’on peut remar- 
quer pour la gloire de cette maifon , que l’amour des 
lettres y eft en quelque forte héréditaire. Martin de 
Wallenrod avoit formé une grande bibliothèque qui 
fut brûlée en 161,. Ce Seigneur n’omit rien pour 
réparer ce malheur , & ferma une nouvelle bibliothè- 
que qu'il laifia à fes enfans. Cette fuperbe collection 
a été fort augmentée par fes defcendans , & eft au- 
jourd’hui une bibliothèque publique à Konigsberg. 
Erneft chçf de la maifon des Comtes de Wallenrod 
& l'apologifte du Grand-Maître, en étoit pofteffeurj 
il s*eft rendu eftimable par fes connoiflances , ÔC la 

Ï >rotç£tion qu'il accordoit aux gens de lettres. Voyea 
a defcript'on de la bibliothèque de Wallenrod Er - 
Icutau* Prtvfsn tom . 1 . pag % 6ij. 
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fit couper les pieds & les mains â pîn- 
CoNRiMB fieuw de ces malheureux qui avoient re- 
»« fufé de travailler : cette accufation eft 
«jpI* 1 * certainement grave , 6c rien ne poutroit 
excufer Wallenrod; fi quelqu’autre écri- 
vain avoit dit la même chofe. Schutz qui 
a’eft fi cruellement déchaîné contre ce 
Grand-Maître , n’en dit pas un mot; 6c 
ji p . P auli, Lindenbladt écrivain Prufiten 8c contem- 
w 3 m- porain de "Wallenrod , fait fon éloge en 
peu de mots, en difant , que les Com- 
mandeurs le craignoient parce qu’il étoit 
très -attentif à empêcher qu’ils n’oppri- 
mafiênt les ftijets ; qu’il avoit fis fe faire 
aimer des ptrifiànces voifines ; 6c qu’il 
étoit doux envers les Chevaliers, les fol- 
dats & les habitans des villes. On con- 
viendra fans peine que l’accufation de 
Léon, écrivain auffi fabuleux que paf» 
rionné , ne peut le Soutenir contre un pa- 
reil témoignage. 

Les historiens font encore un crime à 
ce Grand-Maître d’avoir donné le titre 
de feigneur aux Chevaliers, au lieu de 
celui 6e frère qu’ils portoient auparavant; 
de s’-être lui-même arrogé des titres nou- 
veaux en fe fervant de U formule, Nous 
far la grau de’ Dieu; d’avoir établi de 
nouveaux impôts; d’avoir obligé les Ec- 
défiaftiques à contribuer; & enfin d’avoir 
dépenfé dans un feftiu ]ls femmes maç 
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menfes qu’il avoit levées fur le peuple : 

mais ces accufations méritent à peine d’é- co****» 

tre relevées. "W allenrod n’avoit pas changé »« 

■ la dénomination de frtre en celle de /«- 
gntur pour les Chevaliers de fon Ordre ; 
ce changement s’étoit fait fous le Grand* 

Maître Conrard Zolner de Rotenftein » 
qui n’en fut pas blâmé : en effet qu’im- 
portoit à l’état qu’un Chevalier fût ap- 
pellé frtre ou Seigneur , d’autant que ce 
dernier titre appartenoit à tous par leut 
naiifance ? La formule Nous pur la grau 
de Dieu eft ufitée depuis trés-long-temc 
par les Grands-Maîtres de l’Ordre Teu- 
tonique ; mais il ne paroît pas qu’on en 
puiffe faire remonter l’ufage jufqu’â "Wal- 
lenrod , puifque plusieurs de fes fuecef- 
feurs ne s’en fervirent pas. Cette formule 
commune alors aux Evêques & même à 
quelques Abbés , amfi qu’aux Souverains , 
devoir moins être regardée comme un ligne 
de grandeur , que comme une marque 
d’humilité par laquelle ils le reconnoif- 
foient redevables à Dieu de leur digni- 
té; & dans ce fens là, elle n’auroit fait 
qu’honneur à 'W'allenrod. . , 

Quant aux nouveaux impôts établis 
par le Grand-Maître , nous avons déjà 
remarqué que les écrivains ne font pas 
d’accord, puifque les uns prétendent 
qu’il les établit de la propre autorité. ÔC 
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malgré l’Ordre , & que les autres veu- 
€©««» lent qu’il ne l’ait fait qu’avec Je con- 
. de lentement de fon Chapitre & des états 
* Roi) iN ^ Ptuffe» En tout cas fi le Grand- 
Maître a voit péché par la forme , on fe 
persuadera aifément qu’il doit être a la- 
fous quant au fond : car en n’envifa- 
geant la chofe que du côté de l’intérêt 
de l’état , il eft certain qu’il n’y avoit 
pas d’efforts qu’on ne dût tenter, pour 
éviter les fuites^ funeftes pour la Pruflé , 
que devoit avoir l’union du Grand-Du- 
ché de Lithuanie avec la Pologne. Il 
eft vrai que le Grand-Maître fit con- 
tribuer les Eccléfiaftiques , & je fuis 
tenté de croire que c’eft une des caufes 
du déchaînement qu’on remarque con- 
tre toutes fes allions , parce que cela 
n’étoit pas alors en ufage : ce n’eft 
point que je veuille blâmer les Ecclé- 
fiaftiques de ce tems-là , d’avoir regardé 
comme facrés les dons faits aux égü- 
gles : cette façon de penfer fubfifte tou- 
jours ; mais les Eccléfiaftiques fentent 
depuis long - tems , que 1? corifervation 
de leurs biens, dépend de celle du pays 
même , & qu’il eft par conféquent de 
leur intérêt d’y contribuer : aufli voyons 
nous que dans tous les grands états , le 
clergé partage fans répugnance, & même 
avec grâce , le fardeau des impofitions : 

deforte 
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àéUtHe que Wallenrod eft abfous au- 
jourd’hui d’un prétendu crime qui n’a 
pu' avoir d’exiftence que dans l’opinion 
de fon fiecle. 

Pour ce qui eft de l’ufage que le Grand- 
Maître fit du produit de ces impofitions 
extraordinaires , on fent bien qu’il eft ri- 
dicule de dire qu’il l’a confumé dans un 
repas; l’entretien & la nouriture d’une 
armée auxiliaire de quarante fix mille 
hommes , dont la plupart étoient à fa 
folde , fuffifoit pour abforber cette tomme. 
Il eft vrai que le feftin d’honneur & Jes 
diftributions qu’il fit faire à l’armée du- 
rent lui coûter cher , fi les hiftoriens 
n’ont pas exagéré ; mais on conviendra 
que cette dépenfe étoit un petit objet 
pour un Prince aufli puiftant , qu’étoient 
alors les Grands-Maîtres de l’Ordre Teu- 
tonique : d’ailleurs "Wallenrod ne fit que 
foivre l’exemple de fes prédéceflèurs , & 
nous avons déjà fait voir combien ces 
feftins étoient avantageux à l’Ordre & • 
à l’Etat, par la quantité de guerriers 
étrangers qu’ils, attiroient en Prude. Si. 
'Wallenrod a été plus magnifique que fes 
prédéceflèurs, dâns la maniéré dont ce 
feftin fut fervi , & dans les dons qu’il 
fit aux convives , on a pu blâmer fa 
prodigalité ; mais ce n’étoit pas une 
raifon pour jettér un' ridicule fur le feftia. 
Tome JF, F 
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SSSSSSS même , ni pour peindre le Grand-Maître 
_ xx *ï - . „ comme un monftre qui avoit epuifé la 
»* Prufle , pour fe ruiner en un feul jour (i> 
lV w3d* N " L’année même que Conrard deWal- 
Nouveiie lenrod parvint à la Grande-Maîtrife de 
ville bâtie à l’Ordre , il fit ajouter une nouvelle ville, 
^ia^kfalt. aux deux anciennes qui compofoient celle 
und.v. Dantzig : cette ville die Jungejiadt , 
W ' ,ujr ' que le Grand-Maître, fournit à l’autqrité 
d’un Magiftrat particulier , fut conftruite 
avec beaucoup de célérité , car .on v vit 
bientôt élever les églifes de faint Geor- 
ge, de feint Barthelemi, celle des Moi» 
nés Blancs apparemment des Qfterciens, 
un couvent de Religieufes, & environ 
quatorze cent maifons- L’an. I J 9 t 1 ® 
Grand - Maître ajouta encore un yafte 
fauxbourg à Dantzig ; il comprenoit le 
Lajladien , le Dillenmarck . , la . Fltifch • 
gaffe , la Hok{gaff\ le Poggenphul , 1 er 
fofféj dit Grabtn , & l’on y confirmât 
l’églife de feint Pierre & de feint Paul 
qui fut brûlée en 14x4 & rebâtie en 
fuite. 


(t). L’Auteur de Vepologïe deWalleorod préteni 
que les impôti furent portés plus haut par fo» lue- 
Cf fleur , dont cependant on foit que des éloge*» 
D’ailleurs nous verrons fous le régné de^ce ineme 
fnccefleur, que la richefle dé la Ptufle étoit telle du 
teins de Wallenrod , qoe : le fKuple poovoit *»«- 
ment porter çettt charge «xtraotdïnaue fiai «a ctr* 
dérangé. 
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Outre ces travaux 8c ceux que le Grand- 
Maître fit faire aux forterelfes de.Memel co^rar» 
& de Kagnit , il a voit rebâti le château de 
de Labiau , & conftruit celui die Wohnf- V * L 0 L D ' 1< ' 
dorf pour défendre les frontières du côté Pauli. P ag. 
de la Lithuanie; 8c il fit encore bâtir a, c 
de nouveaux fauxbourgs à un grand nom- pag ‘ 
bre de villes de la Prufife. Pour peupler, 
la nouvelle ville de Dantzig 8c ces non-, 
veaux fauxbourgs , il attira par des prk 
vileges , 8c par des bienfaits , beaucoup- 
de Courlandois , de Polonois r 8c même 
de Lithuaniens; ainfi il augmenta cohfi- 
dérablement la population de la Prufie. 

Le ledeur s’attend que voici enfin un 
objet fur lequel le Grand-Maître fera 
approuvé , mais point du tout , il eft 
encore rangé dans la dalle des crimes 
qu’on lui a imputés; car on prétend 
que ces nouvelles colonies firent grand- 
tort aux habitant des villes , 8 1 que c’é- 
toit un moyen dont le, Grand-Maître fe 
fervoit pour, parvenir à les opprimer : 
deforte que Wallenrod aurait fait des mer- 
veilles , que fes ennemis fe feraient obs- 
tinés à le trouver coupable. 

Après avoir vu par ces exemples juf- Héréfie te 
qu’où les hommes peuvent pouffer l’ani- 
mofité 8c la prévention, il nous refie à 179. 
examiner un point d’une toute autre 
importance. Un certain Leandre de la 

F» 
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fefte des Albigeois , ayant été condamné 
xxn. 4 mort, trouva le moyen de fe fauver 
nxard France , & vint fe réfugier en Pruffe 
[Wallkn- où l’on ignoroit certainement à quel dan- 
Vauü g ereux perfonnage on donnoit afyle. 
Ciagiut' de Leandre qui avoit d’abord fuivi les er- 
HhJo. M a- reurs des Albigeois , avoit auffi adopté 
r.^eop. 4’ l’héréfie de Jean "Wiclef, qui venoit ré- 
cemment d’infe&er l’Angleterre; & vou- 
lant dogmatifer à fon tour, on pré- 
tend qu’il enfeignoit les articles fuivans. 
i°.Tous ceux qui font des aumônes aux 
Moines & aux Religieufes feront dam- 
nés, parce qu’ils les entretiennent dans 
l’oifiveté, tandis que Dieu a ordonné aux 
. hommes de travailler ; 1 0 . Les Princes 
& les autres qui ont fondé des monaf- 
teres , ne peuvent être fauvés , parce qu’ils 
fervent d’afyles à des gens chargés de 
crimes : ceux qui protègent ou défendent 
ces établiftemens , font également exclus 
de la vie éternelle , s’ils les laiffent fub- 
lifter; 3 0 . Tous les Prêtres & Moines 
font des hérétiques indignes du nom de 
chrétien , parce qu’ils promettent ce qu’ils 
ne peuvent pas tenir, & qu’ils ordon- 
nent aux autres ce qu’ils ne font pas eux- 
mêmes; 4 0 . Tous ceux qui favoriflènt 
le célibat & défendent le commerce des 
femmes, font les efclaves du démon, 
parce qu’ils s’oppofent à ce que Dieu a 
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accordé ; 5 Les œuvres , les prietes , 
& la croyance de tous les hommes font 
égales devant Dieu ; 6°. La MelTe , les 
fermons , le chant de l’églife , la célé- 
bration des fêtes , la confedion , le jeûne , 
la réfiftance à fes penchans , font inutiles 
pour la vie éternelle , & n’ont été in- 
ventés que pour favorifer l'avarice des 
Prêtres ; 7 L’enfer n’eft que pour ceux 
qui réfutent de fatisfaire leurs payions, 
8 W . Tous ceux qui ajoutent quelque foi 
au Pape , aux indulgences , & aux cen- 
fures eccléfiaftiques ne pourront être fau> 
vés ; ou y fuivant une autre verlîon , ils 
ne pourront l’être qu’après l’époque du 
dernier jugement ; Les perfonnes ma- 
riées qui refufent le devoir conjugal ne 
verront Dieu qu’à travers d’un voile , à 
moins qu’elles ne fafTent pénitence en fe 
proftituant. Voilà ce qu’on a pu recueil- 
lir de la doârine de Léandre dans diffé- 
rens auteurs : on y remarque , comme 
dans bien d’autres , que c’eft le liberti- 
nage qui a engagé la plupart des fe&aires 
à fecouer le joug d’uie religion , qui unit 
la fagefife des confeils à la fainteté des 
préceptes, pour purifier l’homme, &l’ér 
lever vers ton créateur (1). 


(1) Erncft de Wallenrod réduit la dourine de Lean* 
dre i quatre pointe , la dépouille de ce qu’elle pré^ 
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Quelque monftrueufe que fut cette doc- 
CoM^iiu» * rme > e ^ e 08 taitf 3 P as de faire des pro- 
di grès dans la Prufte , & Leandre ajoutant 
l’àudace à l’impiété , ofa fe vanter de 
Uid. prouver fes principes devant les Eccléfiaf- 
tiques ; demandant que le fer ou le feu 
fut la punition de celui qui feroit con- 
vaincu d’erreur. Les Evêques d’un autre 
côté, ainfi que les Eccléfiaftiques fit les 
Religieux , s’oppofoient de tout leur pou- 
voir aux progrès du mal , fie s’aflemble- 
rent à Marientrerder, pour y confondre 
publiquement la doârine de Leandre. Cet 
héréliarque fe mit en route pour s’y ren- 
dre , mais étant tombé , chemin £?ifànt » 
dans une foffe pleine d’eau , il s’y noya 
miférablemenr. Le mal que Leandre avoit 
fait à la Prude ne finit pas avec fa vie : 
quoique l’héréfie eut paru éteinte avec lin; 
elle avoit jetté des racines allez profon- 
des pour difpofer les efprits à recevoir , 
dans la fuite , les dogmes de 'Wiclef fie 
de Jean-Hus , tout comme ceux • ci les 
difpoferent à recevoir la doârine de Lu- 
. . ther. 

4u G»nû> La part que le Grand-Maître a eue à 

paître. _ ■ . 


fente de plus odieux & raccommode à la religion 
qu*»l profefToic t pour la Juftifier. 11 faut avouer que , 
vû la différence des ve.rfions qu’on trouve dans les 
hiftoriens, on n’eft pas certain d’avoir rien de prê- 
tre fur les dogmes que ce fe&aire eoftigooit. 
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ces défordres eft un problème qui ne 
paroît cependant pas difficile à réfoudre. 
Si l’on en croit prefque tous les écrivains 
Pruffiens , non-feulement W alienrod avoit 
permis à Leandre de répandre fa doc- 
trine, mais il l’avoit adopté lui- même, 
. ce qu’il manifeftoit par une haine impla- 
cable contre les Prêtres qu’il ne délignoit 
que par les noms lés plus injurieux; auffi 
Léon ne balance pas de le déclarer hé- 
rétique , St fauteur d’hérétiques. Le Grand- 
Maître , difent les mêmes écrivains , fut 
bien puni de cette haine extrême qu’il 
avoit conçue contre les Prêtres ; car il 
tomba dans une terrible frénéfîe & mou- 
rut miférablement , fans qu’ils aient pu 
lui adminidrer les facremens de l’Egüfe. 
Venator ayant fuivi les écrivains Pruf- 
fiens , 'Wallenrod a pafle pour un impie 
jufqu’au fiecle préfent , tant chez les étran- 
gers que dans l’Ordre même ; mais il y 
a beaucoup à rabattre de cette opinion. 

Il fe préfente d’abord deux observa- 
tions ; l’une que les écrivains Polonois , 
qui n’ont laide échapper aucune occadon 
de jetterun blâme fur l’Ordre, n’ont pas 
dit un mot de la prétendue inconduite de 
Wallenrod; & la fécondé, quel’animo- 
fité des ennemis du Grand-Maître , étant 
prouvée par le peu de fondement qu’a- 
yoient les autres plaintes qu’ils ont feu? 
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mées contre lui, ils font certainement 
Conra»»' très-récùfables dans cette occafion. En- 
»* fuite Erneft de Wallenrod , qui a entre- 
1 .££" P r ' s k* défenfe du Grand* Maître fon pa- 

Erituttrt rent ? nous f° urnit des témoignages qui 
JV^/tSmi-paroiffent décider la queftion. Ce prince, 
i- p*b- i4*‘ dit-il , appercevant après la mort de Lean* 
**** dre, que fa dourine avoit perverti plu- 
sieurs perfonnes de l’Ordre , 6c qu'elle 
avoit fait de grands progrès dans le peu- 
ple qui fe livroit à toute forte d'excès, 
engagea les Evêques à aflembler un fy- 
node pour chercher les moyens de remé- 
dier au mal : d’après leurs avis, on fit 
d’exaéles recherches contre ceux qui 
av oient adopté les fentimens de Lean- 
dre : les morts mêmes ne furent pas exèmpts 
de ces perquilitions ; car les corps de ceux 
qui furent convaincus d’être morts dans 
l’erreur, furent exhumés 6c traînés fous 
la potence pour y être enterrés avec les 
malfaiteurs. Voici l’extrait de l’ordon- 
nance que le Grand-Maître fit à ce fujet. 

i®. Quiconque fera convaincu d’avoir 
embrafTé les erreurs de Leandre fera puni 
:de mort O) , 6c fi l’on peut prouver que 


(i) Le teste porte qu’il fera puni corporellement; 
St M. Pauli dit qu’il fera puni de mort, ce qui cil 
plus vraifemblable , vu la rigueur de* articles fui- 
vans. Il y a apparence que le mot Leben aura été 
changé eu celui de Lùb pas une faute d'i 
preflion, 
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quelqu’un déjà mort , a perfifté dans ces ST"— ^ 
fentimens , il fera exhumé , & traîné fous 
la potence pour y être enterré ; i°. Ceux °*oi * D 
qui refuferont de jeûner 6c de faire abf- Wailen-, 
tinence conformément aux o'donnances de K0B ’ 

l’églife, feront également punis de mort. 

Les articles fuivans marquent les jours de 
fête 6c de jeûne, 6c les perfonnes qui 
font exemptes d’accomplir ce dernier pré* 
cepte , telles que les femmes groiïes , les 
infirmes , les ouvriers, 6cc. pourvu qu’ils 
aient la permilfion de leur curé , fans quoi 
ils doivent être punis fuivant l’ordonnance^ 

7°. Ceux qui boiront , mangeront Sc fe- 
ront la débauche , ou qui même fe pro- 
mèneront au lieu d’affifter aux offices de 
l’églife , ( cela s’entend des dimanches 6c 
fêtes ) feront auffi punis de mort ; 8°. O11 
ne donnera pas le faint-viatique au ma- 
lade qui refufera de recevoir auparavant 
l’extrême-onftion ; s’il meurt dans ces 
fentimens, le bourreau s’emparera de fon 
corps pour le traîner ( apparemment fous 
la potence ) : s’il en revient , il fera obligé 
de marcher en chemife devant la ban- 
nière qu’on porte à la proceffion , pen- 
dant fix dimanches consécutifs (t). 

— r ■■ ... . 

(*) On peut juger par cet article que Leandre 
«voit enfeigné des chofes contraires à la do&rine 
de l’églife , fur le facrement d’extrême-on&ion» 

F 5 
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XXI , * 9 °* Les blafphémateurs & ceux qat 

Conrard outragent les Prêtres feront bannis de la 
.Va i^rn- ^ ru ^ e * } °* Ceux <l u * méprifent l’excom- 
*qi>. * munication feront retranchés du nombre 
des chrétiens & regardés comme les Juifs. 
n°* Tous ceux qui entretiennent de* 
concubines feront chalTés des domaines 
de l’Ordre. Erneft de Wallenrod ne nous 
apprend pas d’où il a tiré cette ordon- 
nance ; mais il eft vraisemblable qu’un 
bomme de cette importance ne fe feroit 
pas expofé à fe faire donner un démenti 
folemnel , s’il n’a voit pas été bien affiné 
qu’elle avoir été faite par le Grand-Maî- 
tre dont il entreprenait la défenfe : auffi 
n’ai- je pas vu qu’il ait été contredit par 
perfonne depuis plus de Soixante ans que 
cette apologie eft imprimée. 

U y a des chofes dans cette ordon- 
nance qui ne peuvent avoir été damées 
que par l’Evêque , telle que le retran- 
chement du nombre des fidder dont il 
eft parlé à l’article 10. Mais il eft pro- 
bable que le Grand-Maître l’y aura in- 
féré t de l’avis des Evêques , pour en im- 
primer. plus fûrement au peuple , en fai- 
sant venir la puiftànce fouveraine au fe- 
. côurs de l’autorité eccléfiaftique. Ce n’eft 
point ici le lieu de foire des observations 
fer la rigueur de cette ordonnance, mais 
en peut en conclure qu’il falloir que le 
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mal fût porté à l’excès. Cette ordonnance 
que "Wallenrod avoit faite avéc le con- conrard 
cours de fon chapitre, fut envoyée dans D * 
tous les états de l’Ordre ; & comme le ^rVo."’ 
Grand-Maître, dit fon apologifte, favoit 
qu’une loi fans effet , eft femblable à 
une cloche fans battant , il envoya datis 
les provinces des gens fûrs & éclairés , 
pour s’affurer qu’on l’ribferveroit fidèle- * . 
ment. M. Pauli , qui s'efl fort étendu für 
la juftification de Wallenrod , rapporte 
la même ordonnance , & ce qui per- 
fuade le plus qu’elle eft véritablemerit 
de ce Prince , c’eft que Grunau , cet en- 
nemi juré de l’Ordre, dont nous avons nïJt 
déjà parlé ailleurs , rend le témoignage Pauli pagi 
à "Wallenrod, qu'il n’avôif pas fouillé fa 218 ‘ 
confcience , ni fa dignité , en favorifant 
l’héréfie. 

Si l’on confidere la violence des ré- 
medes qu’on crut devoir employer , on 
ne peut pas douter que le mal ne fut 
fort grand; ce qui prouve que Leandre 
avoit eu , pendant quelque tems , la li- 
berté de répandre fa do&rine , fans quoi 
elle n’eûtjpas fait tarit de progrès. De ce 
chef-là, Wallenrod eft blâmable; mais 
s'il Oublia au milieu du tumulte des ar- 
mes, la proteéliori qu’il devoit à fes fü- 
jets , en éloignant celui qui ne Cherchoît 
qu’à les fédüiré , Û faut convertit qu’il 

F 6 
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a réparé cette faute , de maniéré à pef- 
Conrahd faader qu’il n’avoit rien plus à cœur que 
de le maintien de la religion dans fes Etats. 
L’article 9e. de fon ordonnance fait en- 
core foi que cette haine envénimée con- 
tre les Prêtres, qu’on lui attribue pref- 
qo’unanimement , n’eft pas mieux fon- 
dée que les autres accufations : on fera 
même étonné de fa févérité envers ceux 
qui outragent les Prêtres, puifqu’il les pu- 
nit comme les blafphémateurs ; mais fi 
l’on fait attention, qu’on eft bien prés 
de méprifer le maître , quand on outrage 
fes miniftres , précifément parce qu’ils 
font fes ferviteurs , on ne trouvera plus 
la chofe fi étrange. 

D’après cet expofé , il femble que , 
malgré le cri prelque général, on doit 
abfoudre "Wallenrod , & lui accorder l’ef» 
rime, dont fes ennemis l’ont privé pen- 
dant un fi long temps. J’avoue que cette 
animofité qu’on rencontre dans tant d’é- 
crivains , eft embarraffante , mais après 
tout elle n’eft pas générale. Linden bladt , 
fon contemporain a parlé avec éloge de 
fon gouvernement , & Grunau , qui écri- 
voit vers l’an 1511, nous apprend qu’il 
n’eut aucune part aux maux qu’occafionna 
l’béréfie de Leandre : ainfi tout ce dé- 
fordre dans l’hiftotre , peut venir d’une 
fatyre , compofée par quelque ennemi 
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perfonnel du Grand-Maître, qui aura été 
copiée par ceux qui ont écrit après lui. coukaVo 
Q ue Léon & plufieurs autres aient faifi »* 
avec avidité cette occafion de parler mal " 

de l’Ordre, on n’en eft pas Surpris , mais 
on ne voit pas Tans étonnement que Schutz 
les ait encore furpaffés : le récit qu’il fait 
du Magiftere de "Wallenrod n'eft qu’un 
tiflu d’injures , où les épithetes de monf- 
tre & de tyran ne font pas épargnées; 
mais Schutz avoit auflt fes raifons. Les 
habitans des deux anciennes villes de • 
Dantzig étoient trés-mécontens de ce que 
leGrand-Maître en avoit fait bâtir une troî- 
iieme; parce qu’ils prétendoient qu’elle 
nuifoit beaucoup à leur commerce, foit , 

par les privilèges qu’on lui avoit accor- 
dés, foit feulement parce que fes habi- 
tans partageoient leur profit : auffi les 
Dantzigois n’eurent-ils rien de plus preffé, 
que de demander au Roi de Pologne, 
la deftruétion de cette ville neuve , lors- 
qu'ils fe révoltèrent contre l’Ordre Teu» 
tonique. Schutz Secrétaire de la ville de 
Dantzig, avoit pris fes intérêts, St cet 
écrivain d’ailleurs eftimable , montre une 
partialité marquée fur tous les objets qui 
regardent les Dantzigois (1). 


(x) L’apologtfte du Grand-Maître rapporte , page 
use autre ordowunce de WaUenrvd» *pu te» 
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Si la plupart dés écrivains fe font dé- 
chaînés contre les avions du Grand- 
Maître, ils ne l’ont pas épargné davan- 
tage à fa mort. Le continuateur de Duf- 
bourg , qui vivoit en 1433, & qui pou- 
voit par conféquent l’avoir connu , mat- 
que Amplement qu’il mourut le jour de 
faint Jacques, c’eft- à-dire, le 15 de juil- 
let (£). Frefque tous les autres écrivains 
difent qu’il tomba dans une terrible fré- 
néfie , qui fembloit tenir de la rage , 6 c 
qu’il mourut miférablement , comme il 
avoit vécu. Tous femblent attribuer cette 
mort terrible à un jugement de Dieu;^ 


telle encore fon amour pour la religion & fa juftite 
envers les l'rëtres comme elle a été renouvellée 
avec quelques augmentations par fes fucceflfeurs, 
nous n*en parlerons pas ici v parce que et t article 
paroîtra déjà trop long à la plupart des lefteurr : 
cependant j’ai fupprimé à deffein beaucoup de cho- 
ies qui peuvent tervir à la jufiiftcation d« Wallen- 
rod f de même que plufieurs plaintes qui ne méri- 
tent pas d’être relevée*. Ceux qui voudront de plos 
grands éclair ci iTe mens pourront confulter fois apoio- 
gifte & Pauli. 

(h) Vôici le texte du continuateur de Dusbourg , 
Cap. XXXI. Anna demini MCCeXCltt. ja die S. A- 
cobi obiit diclus Comadus Wallenrodtr , in cujust r on • 
fitu tempcjl as magna fulminis & tonitrui fa cl a ejî. Nous 
verrons qu'il y a eu de très-grands débordement Ac 
de terribles tempêtes vers le temsde la mort du Grand- 
Maître , dont ou a encore voulu le rendre refpoft- 
fable , en les regardant comme des marques de la 
colere du ciel contre un fi méchant homme. La date 
que l'auteur donne ici à le mort du Grand-Maître 
eft évidemment fautive , car il mouru; en x aieii 
c’efi peut-être une faute d’impretfïbn. 
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lnais il y en a dans le nombre qui ont 
encore voulu pénétrer plus avant dans - 
les fecrets de la providence ; car 1 un a de 
dit qu’il étoit tombé malade fubitçment , w *^ ) **' 
parce qu’il avoit de Paver fion pour les 
Prêtres : & un autre , après avoir rap- 
porté qu’il étoit mort au nom de cent 
diables , ajoute , fi Dieu veut lui faire £ rJeufert 
miféricorde, il ne tient cependant qu’à p/cuj-.iom. 
lui. Je ne répété cette horreur & cette im- t -p< l B-3S9’ 
piété , que pour faire voir à quel excès 
les écrivains fe font portés , & par con- 
fisquent, combien peu ils méritent d’être 
crus. Quelques-uns ne font mention que j/g^f^. 
de frénéfie , & un autre écrit que le 
Grand-Maître étant très-mal , ne put ob- 
tenir de fon médecin un feul verre d’eau 
pour calmer la chaleur exceffive qu’une 
nevre brûlante lui occafionnoit, ce qui 
le fit tomber en démence. D’un autre 
côté, la chronique deWaldeck porte qu’il Ibid. pag. 
mourut fubitement avant d’avoir pu avoir isS ' 
ün Prêtre pour l’adminiftrer , d’où l’on 
peut conjeôurer , dit fon apologifie , qu’il 
en attendoit un. 11 réfiilte de tout cela , 
que l’animofité des écrivains , a tellement 
défiguré toutes les aérions de ce Grand- 
Maître , que ce n’eft qu’avec peine qu’on 
démêle quelques traces de vérité ; ôî 
qu’on ne fait rien de certain fur fa mort , 
finon qu’il termina fa carrière le 15 juil- 
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lct de Pan 1394, & qu’il fut inhumé à 
Marîenbourg , auprès de fes prédécef- 
feurs (*). 

Des pluies abondantes qui tombèrent 
peu de tems avant la mort du Grand- 
Maître , firent d’affreux ravages en Prufle; 
toutes les rivières étant débordées, elles 
endommagèrent les villages , emportèrent 
les moulins , & firent un grand dégât dans 
les campagnes. La Viftule & le Npgat 
rompirent une partie de leurs digues & 
Cauferent des pertes conlïdérables : la Vif- 
tule ayant ruiné & entraîné par fa rapi- 
dité , plufieuts collines qui fe trouvoient 
au-deffus de Graudentz , en dépofa le 
fable dans le Frifchaf , ce qui forma un 
grand banc , qui rendit l’entrée du Nogat 
très-difficile. Cette inondation fut fuivie 
d’une tempête qui commença le 17 de 
feptembre & dura cinq jours entiers : elle 
étoit occafionnée par un vent du Nord 
qui fouffla avec tant d’impétuofité , que 
le port de Lochftet fut entièrement com- 


( 4 ) On fonda un annirerfaire dans le chapitra de 
Himmeh’Cron , fitué dans le pays de Culembach, pour 
la famille de Wallenrod , & particuliérement pour 
le Grand-Maître. On ne fonde pas ordinairement 
des anniverfaires pour un impie déclaré , & qui meurt 
au tu 8c au (u de tout le monde 'dans fes fentimens; 
et encore moins pour un hérétique, ou un fauteur 
d’hérétiques. V* Erleutcrt , Prcu/i, Tom . /. pag* 
ta not. 
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blé de vafe & de fable ; mais en revan- 
che , la mer creufa tellement du côté de conraro 
R ofichemberg , fitué où eft aujourd’hui »« 
Pillau , qu’on y trouva neuf cordes ou r** 1 ,*” 
peut-être neuf braffes de profondeur : il 
paroît que c’eft depuis cette époque que 
de plus gros vaiffeaux peuvent entrer 
dans le Gatt, ou détroit de Pillau, par 
où le Frifchaf communique à la mer 
Baltique. 

Un mois avant la mort du Grand-Mai- Mort U 
tre , la Pruffe avoit perdu un perfonnage 
d’une éminente fainteté ; c’étoit Sté. Do- B\oviu* 
rothée , dont le Ciel couronna les ver- 
tus le 25 de juin de l'an 1394. Doro- Uo.pag. 
thée fille d’un payfan du village de Gro fs- %ss ‘ 
montav en Pruffe, avoit été mariée à 1394, 
un bourgeois de Marienvrerder , ou à un 
artifan de Dantzig; car les hiftoriens ne 
font pas d’accord fur les circonftances de 
la vie de cette Sainte. Après avoir fait 
différens pèlerinages à Aix-la-Chapelle, 
à Cologne & à Rome , Dorothée re- 
vint en Pruffe , & comme elle étoit veu- 
ve , elle fe fit reclufe à Marienwerder. 

On appelloit reclufe , des filles ou des 
veuves qui s’enfermoient pour toute leur 
vie dans une cellule joignant le mur 
d’une églife ; la cérémonie de leur reclu- 
fion fe faifoit avec grand appareil; l’E- 
vêque du lieu célébroit la meffe ponu- 
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158 Histoire 
ficalement, prêchoit, & alloit en Tuile 
fcdler !a porte de la petite chambre dont 
la reclufe ne fortoit plus ; on n’y laiffoit 
qu’une fenêtre , par où la pieufe folitaine 
entendoit l’office divin & reçevoit les 
chofes nécëffaires à la vie. Ce fut au- 
près de l’églife cathédrale de Marienwer- 
der que Dorothée lit bâtir fa cellule , où 
elle vécut & mourut faintement; elle 
fut enterrée dans l’endroit même où elle 
avoit confommé Ton facrifice. Son tom- 
beau ne tarda pas d’être illuftré par une 
quantité de miracles , & Ste. Dorothée 
fut regardée comme une des patrones de 
la Pruffe. 

Léon , dont la malignité s’étend fur 
tous les objets qui ont quelque rapport 
aux Teutoniques, prétend que Ste. Do- - 
rothée avoit prédit des malheurs qui: de-~ 
voient arriver à l’Ordre, & que pendant 
que les étrangers accouroient en foule à 
fon tombeau t les chevaliers ne ceffoient 
de la calomnier 1 heureufement pour la 
juffification de l’Ordre , que Bzovius nous 
apprend que les fréquens miracles qui 
s’opéroient par fon interceffion, engagè- 
rent le Grand-Maître , fucceffeur de 'Wal- 
lenrod , 6t les Evêques de la Pruffe , à 
folliciter fa canonifation auprès du Pape 
Boniface IX , au nom de tout l’Ordre 
Teutonique. Leurs inftauces ne furent 
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pas inutiles, & Ste. Dorothée fut inf- xxu 1 
crite dans le catalogue des Saints. La conrar* 
connoiflance des aftes de cette fainte eft 
échappée aux Bollandiftes ; car le pere .RODU 
Papebroch qui a travaillé l’article de Ste. Aa . SS. 
JuÛe & de Ste. Dorothée, n’en rapporte 
tjte ce qu’il a tiré de l’ouvrage du pere /<«. 
Frédéric Schembek Jéfuite Polonois (i). 

Jean Lipski évêque de Culm 6c de Po- 
méfanie , ayant voulu rétablir en 1637 , 
le culte de ces deux faiptes , qui étoit 
tombé en oubli par les pi-.i heurs des tems , 
on plaça leurs images fur un autel avec 
grande cérémonie, ôt on lifoit fur le ta- 
bleau qui repréfentoit fainte Dorothée , 
qu’elle étoit morte le 15 de juin de l’an 
1394 : c’eft ce qui m’a engagé à adop- 
ter cjette daté, de préférence au fenti- 
ment de Bzovius , qui marque fa mort 
l’onze de -feptembre de l’an 1399. Cet 
auteur s’appuie cependant du témoignage 
des aftes fubfiftans alors dans l’églife de. 
Marienbourg ; mais on voit qu’il con- 

f**" - ~ ■■ ~~ 

( 1 ) Lilienthal % <Uns la defcription de la bibliothe» 
que de Konigsberg , indique ainfi un manufcrir t 
\ T*.nor proceffus canonifationis S. Dorothta , Prujfi <9 
patron* , ubi de ejus vita , moribus 6* miraculis plu - 
ribus agitur. V • ErUut . Prtufs, Tom. 1. pag. 

Le procès ayant été inftruit & Pégüfe Payant ho* 
noré» comme fainte ; il eft apparent qu'elle a élR 
canon iféC| quoiqu’on en ignore l'époque* 


Digitized by Google 



XXII. 

CONRAKD 

DE 

iVailek- 

XOD. 


IHd. 


*4° Histoire 

fond cette églife avec celle de Marient 
verder , fi ce n’eft pas une faute d’im- 
preffion. Selon toute apparence , les corps 
de Ste. Jufte &c de Ste. Dorothée furent 
exhumes par les Catholiques , quand le 
Luthéranifme s’établit en Prufle: le comte 
deTrauthfon les envoya long-tems après , 
au pere Gofvin Nikel général des Jéfui- 
tes , qui les fit dépofer dans la chapelle 
de St. Ignace , à la maifon profefle de 
fa compagnie à Rome : c’eft au moins 
l’opinion du favant pere Papebroch : les 
curieux pourront voir dans l’article même 
les raifons plaufibles qu’il en donne. ■ 


fi 


CONRARD 

- DE J U N G I N G E N. 

CoSard XXINe. Grand-Maître. 

«em!* jour de St.-André , 30 Novembre 

de l an 1394, le Chapitre aflemblé à ' 
*394- Marienbourg, nomma à la place du dé- 
funt Grand- Maître, Conrard DE Jun- 
GINGEN, qui avoit été compagnon de 
Zolner de Ftotënftein f & Tréforier de 
l'Ordre fous Conrard de Wallenrod; on 
ne dit pas de quelle Province de l’£m« 
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pire il étoir originaire , mais nous voyons 
qu’il y eut encore un Jacques Grimbling conrari» 
de Jungingen , Commandeur dans le bail- tu 
lage d’Alface , qui aflifta au grand cha- 
pitre tenu l’an «6o6 , par le Grand Maî- 
tre Maximilien d’Autriche. Conrard ne' 


fut pas ébloui par l’éclat de la dignité , 
dont Tes freres le jugeoient digne ; on eut 
même beaucoup de peine à l’engager à 
l’accepter , St ce ne fut qu’en 1 395 , qu’il 
prit pofleflion de la grande-m iitrife. (a) 
Les biftoriens s’accordent à faire l’éloge 
de ce Grand-Maître-: c’étoit un homme 
modefte 6c ferme, qui joignoit à toutes les 
vertus de fon état un grand amour pour 
la paix , parce qu’il la croyoit utile à 
fon Ordre; auffi profpéra-t-il tellement 
fous le régné du fage Grand-Maître , qu’il 
parvint à fon plus haut degré de gran- 
deur St de puiflance. 


$ehut { | 


Cht. Or dm 
cap. 324 9 
ftq. 

Cont.Dusb . 
cap. 31 . 
Léo. 
Hejfi 
Venator « 


Quelque défir qu’eût le Grand-Maître Tr»ï t f entre 
de maintenir la paix , il ne négligea rien & 
de ce qui pouvoit contribuer à fa dé- Poméîânu! 
fenfe, s’il venoit à être attaqué. War- p au n fagt 
tiflas Duc de Poméranie , qui avoit donné *3S. 
plus d’une preuve de fon dévouement à • 

1395 * 


^ (1) Le continuateur de Dusbourg marque cette éîec* 
tion l*an 1393 , mais il eft vifible qae c’eft une faute de. 
copifte , ou d'impreftion , parce que la note qui cft à 
côté ! contient «an événement de l’an 1194. 
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la Pologne , étant mort l’année précé- 
dente , le Grand-Maître s’emprefla de re- 
nouer avec le jeune BarnimDuc de Po- 
méranie , ôc fit un traité avec ce Prince 
à Tauchel , en vertu duquel le Duc s’en* 
gageoit de procurer à l’Ordre tous les 
avantages qui dépendroient de lui « ÔC 
particuliérement d’accorder un pafifage li- 
bre par Tes états aux fecours qu’il pour- 
roit recevoir de l’Allemagne. 

Le Roi de Pologne cherchoit auffi de 
Ton côté , à le procurer des fecours ÔC 
fit tin traité avec l'Empereur "Wenceflas : 
les deux Monarques s’envoierent récipro- 
quement une chartre , qui contenoit les- 
obligations que chacun avoit contrariées 
par les Ambafladeurs. Nous avons un 
aâe des Ambafladeurs de Wenceflas , qui 
attelle l’exiftence de la chartre fcellée par 
Jagellon , le 10 Juin de l’an 1395; elle 
n’eft pas parvenue jufqu a nous , mais on 
peut juger qu’elle contenoit à-peu-près 
les mêmes obligations que celle de l’Em- 
pereur. Par cette derniere , Wenceflas 
s’engageoit d’aflifter Jagellon envers ÔC 
contre tous , excepté contre les Electeurs 
de l’Empire & les vaflaux delà couronne 
de Bohême, ôc s’obligéoit de lui en- 
voyer fix cent lances ôc autant d’archers 
toutes les fois qu’il en auroit befoin, pourvû 
^u’il l’en prévint un mois auparavant,. 
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Bile eft datée de Prague le 15 de Juin 
de l’an 1395. 

- Ces précautions étoient Cages de part 
& d’autre ; car peu s’en fallut que les Po- 
lonois n’en vinlTent à une rupture ou- 
y verte avec le» Teutoniques l’année fui» 
vante, au fujet de l’acquHition que le 
Grand» Maître fît de la foiteéeffe de Zlo- 
tor, ou Schloterey., & du Duché de 
Dobrzin. "Wladiflas Duc d’Oppelen en 
Siléfie poffédoit depuis quelques années 
non-feulement le Duché de Dobrzin , 
mais encore celui de Vielun , & d’autres 
grandes terres qui avoient été démem- 
brées de la Pologne: l’an 1396, il engagea 
au Grand-Maître , d’abord la forterefle 
de Zlotor, fituée au confluent de la Dri- 
bentz & de la Viftule , pour la Comme 
de deux miHe quatre cent marcs de Bo- 
hême , &r enfuite tout le Duché de Do- 
brzin , pour celle de cinquante mille flo- 
rins "de Hongrie. Les hifloriéns Polonois 


XXIII. 
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I. 


ne nous apprenent pas comment ces do- 
maines étoient venus au Duc d’Oppe- 
len ; car Dlugofs prétend que c’étoit 
par une limple aliénation qu’avoit faite 
le Roi Louis, & il femble à l’entendre. 


que ce Monarque s’étoit prefque désho- 
noré, pour avoir détaché mal- à-propos, 
des fi belles parties du Royaume de Po-> 
logne : Cromer ne nous en apprend, pas 
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davantage ; mais on juge bien que ces 
Conrard écrivains n ont pas manque de faire re- 
Jvmgen 8 ar ^ er l’ ac quifition faite par les Teuto- 
,osn. niques * comme une infraôion à la paix , 
qui fublifloit encore entre l’Ordre & la 
Pologne , parce que Jagellon avoit en- 
trepris de dépouiller le Duc d’Oppelen 
de ces domaines , enfuite du ferment qu’il 
avoit fait , de réunir à la couronne tout 
ce qui lui avoit appartenu autrefois. 

Cependant , c’étoit au plus jufte des 
titres que le Duc d’Oppelen polTédoit 
Dobrzin , & rien ne pouvoit l’empêcher 
légitimement de l’engager & d’en difpo- 
- , fer à fon gré. Le Duché de Dobrzin avoit, 
appartenu aux Ducs de Mafovie , & fer- 
voit ordinairement d’apanage aux cadets 
de cette maifon. Pendant que les Teu- 
toniques retenoient encore une partie des 
la Grande - Pologne , & Dobrzin qu’ils 
avoient conquis après la bataille de Plo- 
wcze, Uladiflas qui auroit dû avoir Dobr- 
zin pour fon partage , céda fes droits fur 
ce duché , à Cafimir Roi de Pologne , 
& celui-ci lui abandonna , à la place « 
le territoire de Lencici pour en jouir pen- 
. t*i. PoUi dant fa vie. Cet échange eft daté de 
nûm.%. ^ aco ^ s » I e premier mardi de carême de 
l’an 1 j 37. Quand les Teutoniques ren- 
dirent Dobrziq à la Pologne par le traité 
de «343 t le Roi Cafimir pofféda ce Du- 
ché 
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'ché en toute propriété , & comme Louis — ' - J1S 
Roi de Hongrie , fut le fucceffeur & conr*iU 
■l’héritier de fan oncle Cafimir, il eft r>E 
«certain qu’il jouit de Dobrzin au même 
titre. ^Cependant le duc d’Oppelen pofi. 
iêdoit le territoire de Capolchan &• d’au- 
tres grandes terres en Hongrie-, qui étoiertt 
à la bienféance de Louis , & comme ce 
Prince étoit en même tems Roi de Hon- 
grie & de Pologne, il en fit un échange 
avec le Duc d’Oppelen , auquel il céda 
héréditairement un canton de la Ruffie, 
ainfi que le Duché de Dobrzin. Le Duc 
■d’Oppelen ayant enfuite befoin d’argent, 
Sigifmond Roi dé Hongrie lui permit l’an 
1396 , de vendre la Cujavie & le Du- 
ché de Dobrzin , à qui il jugeroit à pro- Ibis. nvm~ 
pos , & particuliéreiqent à lOrdre Teu- 
tonique. Cette chartre eft datée de Wy- 
war autrement Holicz , le 7 de février 
de l’an 1396 (1). La permiflion que 
le Roi de Hongrie donna au Duc d’Op- 
pelen étoit très* inutile, mais elle fèrt â 


(') Cette chartre n’eftpas clarre , apparemment par 
la faute de quelque copifte f car Sigifmond dit d'aborë 
que ïe Roi Louis a cédé au Duc d’Oppelen la Ruffie, 
Ca Cujavre, & Dobrzin peur avoir les terres qu’il po& 
jerioit en Hongiie ; & plus bas il dit qu’il lui «voit 
donné la Cuiavie ëc Dobrzin pour avoir la Ruffie ç 
■nais il iufnt de prouver dans cette occalon que Dobritn 
etoit venu au Duc d’Oppelcn par un échange. 

Tomt IV. G 


Digitized by Google 



XXIlt. 

ÇoNRARD 

DE 

JUNGIN- 

«EN. 


14 6 Histoire 

nous faire connoître l’origine des droits 
que le Duc avoit fur Dobrzin & la Cu- 
javie , puifque c’eft de cette chartre que 
j ai tiré les détails qu’on vient de voir. 
Il eft certain que les Polonois avoient 
lieu de fe plaindre que le Roi Louis eut 
démembré la Pologne pour augmenter 
fes dotnaines en Hongrie ; mais ils l’a- 
voient fouffert dans le tems qu’ils pou- 
voient y remédier, c’eft-àdire , quand 
le même Souverain portoit les couronnes 
de Pologne &c de Hongrie : ainfi il n’en 
eft pas moins vrai que le Duc d’Oppe-* 
len étoit pofTefTeur de bonne foi, puif- 
qu’il avoit acquis à titre onéreux, & il 
femble que la juftice exigeoit qu’on lui 
fit rendre les poffeflions qu’il avoit cédées 
au Roi Louis , ou qu’on lui donnât un 
équivalent , fi on vouloit réunir à la cou- 
ronne de Pologne les domaines qu’il avoit 
acquis à jufte titre. Ce Prince étoit donc 
autorifé à hypothéquer & même à alié- 
ner les domaines qu’il avoit reçus par 
échange du Roi Louis , & l’Ordre Teu- 
tonique pouvoit prendre le Duché de 
Dobrzin en engagement, pour la fom- 
me de cinquante mille florins, fans que 
les Polonois fuffent amorifés à s’en 
plaindre. 

Malgré cela , le roi de Pologne fe 
mit en devoir d’attaquer le Duc d’Op- 
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pelen, qui fut obligé de plier au bout . 

de quelque tems , d’autant qu’il ne pui^ 
obtenir du fecours de PEmpereur Wen- * DE 
ceflas Roi de Bohême , dont il étoit Vaf- 
ial , parce que ce Monarque avoit les 
mains liées par le traité qu’il avoit fait 
l’année précédente avec le Roi de Po- 
logne. Les Généraux Polonois n’eurent 
guere de peine à s’emparer du Duché • 
de Vielun , mais il n’en fut pas de mê- 
me de celui de Dobrzin : Criftinus d’OC* 
trow , Caftellan de Sendomir , ayant en- Dlu^of» 
trepris le fiege de Dobrovnik , prit le 
parti de le lever , lorfqu’il fut informé 
que le Grand-Maître arrivoit au fecours 
de la place avec une armée. Ce Prince 
attentif à tous les mouvcmens des Polo- 
nois , n’avoit garde de prendre parti pour 
le Duc d’Oppelen ; c’eût été fe déclarer 
contre la Pologne ; mais ne voulant rien 
perdre des droits qu’il avoit acquis fur 
Dobrzin, il fe montra à la tête de fon 
armée , dès que les Polonois entreprirent 
de fe rendre maîtres de ce Duché ; ce qui 
pouvoit être regardé comme une vérita- 
ble infraéHon de leur part* Cette démar- 
che du Grand-Maître en impofa aux Po- 
lonois , & Dobrzin relia entre les mains 
des Teutons. Pendant ce tems les armées 
de l’Ordre faifoient de grands progrès., 
tant dans la Lithuanie que dans la Samo- 
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gitie ; les hiftoriens ne nous en ont pas 
Con^eae» ^ k V ^ r ’ ( ^ confervé les détails , mais 
de nous verrons par la fuite qu’ils furent 

3U ewi. N * ttés-étendus ; DUigofs prétend même que 
les Teutoniques conquirent toute la Sa- 
Lib. <•. mogitie ; mais il eft plus probable que 
r “ £ ’ s *‘ leurs avantages fe réduifîrent à Soumettre 
«ne partie de cet état. 


Entrevue Jagellon qui avok l’affaire de Dobrzia 
j* Pologne k> rt à GCeur » & qui étoit peut-être en- 
irauGrind- core plus irrité des avantages que lest 
Maître. Teutoniques remportoient en Lithuanie, 
jÇromf*' projettoit , dit-on , de leur faire la guerre^ 


Pauli, car jufque-là on ne l’avoit faite qu’indi- 
*35>7- re élément : c’étoit en Lithuanie dont le 


Roi étoit Seigneur dominant , que fe com-. 
«nettoient les habilités ; les Teutoniques: 
& les Polonois y avoient été fou vent au* 
pr-ifes , mais hors de-là ils refpeôoient 
réciproquement leurs frontières. Cepen- 
dant les vues de la nation étaient bien 


différentes de celles -du Roi; & lesgrandsL 
fur-tout défiroient qu’on .fit plutôt une 
l»onne paix , dans la -crainte des maux- 
■qu’une rupture ouverte pourroit amener. 
La chofe fut mife en délibération , & la 


plus grande partie du Sénat opinant pour 
la paix , on convint de faire -propofer 
au Grand-Maître de fe rendre à Jungen- 
leflatr pour la Pentecôte , afin de termi- 
ner amiablement toutes les difficultés qu’il- 
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y avoit entre les deux états. Les Polo- 
nois étoienf fi éloignés de vouloir la gper- conrÀr® 
re, Toit qu’ils ne cruficnt pas en avoir de 
tin fujet légitime, ou qu’il la- craignit- 
fient, que le Sénat prit une précaution 
finguliere pour l’éviter. Comme le Roi 
paroifibit fort animé , 8 1 qu’on appréhen- 
doit s’il alloit à Jungenleftaw , qu’il ne 
lui échappât quelque vivacité , capable 
de mécontenter les Teutoniques , & d’oc- 
eafionncr une rupture ouverte , on en- 
gagea la Reine a- fe charger de la négo- 
ciation, pour en éloigner Jagellon. La 
Reine accompagnée de quelques Séna- 
teurs fe rendit à Jungenleflaw , où elle 
eût plufieurs conférences avec le Grand- 
Maître , mais qui forent toutes infruc- 
tueufes. Les écrivains ne nous ont tranf- 
tnis aucun détail des points qui furent trai- 
tés dans ces conférences : Schutz même , 
de qui nous avons tiré" tant de fecour» 
pour cet ouvrage, n’en favoit pas plu» 
que les autres, ayant copié Cromer mot 
à mot fur cet article. U n’y a que le 
feul Dlugofs qui nous apprenne que le p agt 
Grand- Maître réfuta defe défaifir de Do- 
brziu , à moins qu’on ne lui rendit 1» 
femme pour laquelle on le lui avoit en- 
gagé. La Reine de Pologne devoit s’at- 
tendre à cette réponfe , elle étoit toute 
fimple , mais on fe doute- bien que Dlu- 
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gofs ne pouvoit pas manquer de la trott- 
Conrah n ver*injufte , & d’aflaifonner cela de tou- 
»» tes les injures qui lui étaient familières , 
lorfqu’il parloit des Teutons. Ce qu’il y 
a de plus remârquable , c’eft que les écri- 
vains Polonois qui n’ont prefque pas dit 
un mot de vérité fur tous les événemens 
précédens qui regardoient l’Ordre Teu- 
tonique , fe font avifés de faire les pro- 
phètes dans cette occasion ; ils prétendent 
que la Reine dit au Grand-Maître qu’elle 
éviteroit la guerre tant qu’elle vivroit y 
mais qu’en même-tems elle lui annonça , 
*• ce qui devoit arriver à fon Ordre après 

fa mort. Il eft aifé de s’apperçevoir que 
c’eft ülugofs qui a inventé cette pré- 
* di&ion ; car il eft certain que la Reine 
qui s’étoit chargée de cette commiffiori 
dans la feule vue d’éviter les vivacités 
du Roi , n’accabla pas le Grand-Maître 
d’injures , 6c ne lui dit pas que les Teu- 
tonïques, qui ne vivoient que des au- 
mônes des Polonois & ne refpiroient que 
par leurs bienfaits , étaient des ingrats en- 
vers leurs maîtres , leurs fondateurs , & 
leurs proteftettrs. Jamais pareilles fottifes 
ne fortirent de la touche des Souverains 
de la Pologne. Ce feroit lafler la patience 
des lefteurs qui fe font donné la peine 
de lire le commencement de cet ouvrage, ' 
que de réfuter ces abfurdités qui font ce- 
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pendant répétées plufieurs fois par les 
écrivains Polonois ; ce qui prouve que 
loin d’être prophètes, ils n’étoient pas 
même véridiques fur le paffé. Nous ver- 
rons plus loin que quelques regrets qu’eut 
fent les Polonois dé voir paffer Dobrzin 
entre les mains des Teutons , ils furent 
plus juftes à leur égard , qué ne le font 
les écrivains de leur nation. 

L’année fuivante le Grand-Maître ter- 
mina une affaire qui n’étoit pas moins 
importante. On fe rappellera qu’Albert 
Roi de Suede , avoit engagé rifle de 
Gothland au Grand-Maître Conrard Zol- 
nej* de Rorenftein pour avoir le moyeu 
de foudoyer une armée d’Allemands ; 
mais ce fecours n’avôit pas empêché la 
fortune de ce Prince d’échouer contre 
celle de Marguérite Reine de Danemarck 
& dè Norvège ; car Albert battu & fait 
prifonnier , vit prefque la Suede, entière 
le folimettre à fon ennemie ; deforte qu’il 
n’y eut que Stockholm , & quelques au- 
tres fortereffes , qui conferverent la fidé- 
lité qu’elles dévoient à ce fouverain in- 
fortuné (1). Les Ducs de Mecklenbourg 


(1) Marguerite étoit fille de Waîdemar III , Roi de 
Danemarck , & la derniere de fa maifon qui régnoic 
depui* plus de trois fiècles fur les Danois. Elle avoit 
époofé en 1363 Haquin Roi de Norwege , dont elle 
tût un fils nommé Olaus , mais à la mort de ce Prince 
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parens du Roi, allarmés des progrès 
rapides des Danois , furent au fecours de 
ce qui lui refloit de partifans en Suède » 
& délivreront Stockholm fbibleinent af- 
fiégé tenfuite ces Princes , ainfi que quel- 
ques Villes du Nord' de l’Allemagne qur 
s’étoienf liguées avec eux, donnèrent aille 
dans leurs ports aux pirates qui faifoient 
des courfes fur les Danois , ce qui ne 
pouvoit pas manquer de les multiplier. 
Les écrivains nomment ces pirates Vita» 
liens parce que les Mecklenbourgeois le9 
emploierent d’abord à mener des vivres 
à Stockholm, pendant que cette Ville étoit 
ailîégée. 

Cependant les Ducs de Mecklenbour^ 
6c quelques Villes Anféatiques travaillè- 
rent à- l’élargiffement d’Albert ; on négo- 
cia beaucoup , & enfin l’on conclut ut» 
traité à Lindholm le 17 de Juin de l’ait 
*395 y P ar lequel on régla que le Rot 


armée en 13*7, elle fût réunir fur fa tète les deux 
couronnes de 0aneaiarck.Sc de Norwege. Cette ha- 
bile Princeffe nommée la Semiramis du Nord , pour 
fa grandeur d’arat , l’étendue de fon génie , & üoia 
habileté â manier les efprits , ajouta encore la Sucde 
* fe* autres états , deforte que les trois couronnes du 
Nord fe trouvèrent reunies fur la même têie. Dès 
l’*n 1388 Marguerite a voit affociéàfonthrone Eric Duc 
de Poméranie fon petit neveu ; il étoit fils du Duc 
panifias & n’avoit que cinq ans; ainûl'hatile Margue- 
rite refloit feule Maitrefle du Gouvernement, quoique 
«eut fe gaffa au nom d'Eric* 
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Albert & Eric fon fils, qui avoit été pris 
avec lui, feroient remis en liberté : les com**» 
conditions étoient , que fi Albert ne par* de 
venoit pas à s’accommoder avec la 3V q^'- 
Reine dans l’efpace de trois ans , il fe 
conftitueroit de nouveau prifonnier , oa pag Ch tgj[ 
payeroit foixante mille marcs d’argent pour Mallet hijl. 
fit rançon ,• ou qu’enfin il remetteroit la 1 ii v .^p' as . 
Ville de Stockholm , 8c tout ce qui lui 
reffoit en Suedte , entre les mains de Mar- 
guérite , en renonçant pour toujours à- 
cette couronne. Les fept Villes Anféati- 
ques qui s’étoient rendues garantes de- 
l’accomplüTernent de ce traité, étoient 
Lubeck, Stralfund, Gripfwald, Thorn 
Elbing, Dantzig., 8c Revel ; les quatre' 
demieres appartenaient à l’Ordre Teuto^ 
nique ; & l’on peut juger par- la de l’état' 
floriflant ou fe trouvoit le commerce dé 
la Pruflfe , puifqu’il avoit élevé ces Villes 
à un fi haut degré de puiflance % 8c de 
confidération. On convint encore par le ~ 
même traité d’une- fufpenfion d’armes pour 
trois an», 8c que chacun refteroit en' pof- 
féflion des places qu’il occupoit : enfuite 
le Roi Albert fut remis entre ' les main» 
des députés des Villes Anléatiques qui 
avoient cautionné pour lui , 8c ees mê- 
mes Villes envoierent quelques troupes 
pour garder la Ville 8c le Château de 
Stockholm ,-fous lés ordres de deux-Ca- 
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pitaines nommés, l’un par la Ville dé 
Conrard Lubeck , & l’autre par celle de Dantzig. 
d* Sur ces entrefaites Albert perdit fon fils, 
& ne trouvant pas e moyen de payer fa 
rançon avant Pexpiration des trois ans , 
il confentit à ce que les Villes Anféa- 
tiques livraffent la Ville de Stockholm à 
la Reine Marguéritè & à Eric fon petit 
neveu : ainfi la Suede entière paffa en- 
tre les mains de Phabile Marguéritè , qui 
poffédoit déjà le Danemarck & la Nor- 
vège. La réunion de ces trois couronnes 
fut confoüdée par Papprobation des états 
de ces trois Royaumes, fi connue dans 
fOrdre * f° us nom d’union de Calmar, 

s’empare de Les hiftoriens né font pas d’accord fur 

.Gothismi ^ ort Plfic de Gothland du- 

rant tous ces événemens. Magntrs Ar- 
chevêque d’Upfal , rapporte dans fon' 
Goth. Sue - hiftoire de Suede & de Gothie , que les 
iiifi. Lib. Suédois levèrent une capitation pour re- 
V-'V- tirer Gothland des mains de l’Ordre Teu- 
tonique : on ne peut pas luppoler qu il 
ait voulu rapporter par anticipation , le 
paiement de la fomme qu’on donna à 
l’Ordre , lorfqu’il rendit Gothland aux 
Suédois en 1408 : il diftingue ces deux 
nu. ctf. importions , en difantdans un autre cha- 
797 ? pit* e » que la Reine Marguéritè leva une 
contribution d’un florin par feu dans toute 
l'étendue du Royaume de Suede , ce qui 
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lui procura une grande fomme d’argent , 
dont une partie fut employée à fatisfaire 
l’Ordre Teutonique , comme nous le rap- 
porterons en fon lieu. Outre que'TAr- 
chevêque d’Upfal diftingue les deux im- 
pofitions pour le retrait & le rachat de 
Gothland , ce pré!at eft encore très-croya- 
ble en ce qu’il vivoit dans un tems affez 
rapproché de l’événement , puifqu’il rap- 
porte que Magnus Store fon bifaïeul ayant 
été exilé par le Roi Albert , fe retira en 
Pruffe avec d’autres Seigneurs Suédois , 
& que le Grand-Maître lui donna le 
gouvernement de PIfle de Gothland , 
après l’avoir acquife d’Albert à titre d’en- 
gagement. Schutz dit pareillement que les 
Suédois retirèrent Gothland des mains des 
Teutoniques au moyen d’une capitation, 
& il ajoute que ce retrait eut lieu peu 
de tems après la captivité du Roi Al- 
bert. D’un autre côté Krantz fe contré- 
dit lui- même , car dans fon hiftoire de 
Suede, il prétend qu’Albert forti de fa 
captivité , vendit Gothland aux Teuto- 
niques; & dans fon hiftoire de Wanda- 
lie , il écrit que , quand les Chevaliers fe 
furent emparée de Gothland, comme nous 
le dirons plus bas , Albert fut en Pruffe 
pour demander qu’on lui rendit cette Ifle , 
ou qu’on lui en donna le prix , & que 
le Grand-Maître prétendit que PIfle étant 
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abandonnée aux pirates , il étoit autoriïÿ 
Conrarix,^ ^ g arc ^ er a P r ^ s en avoir fait la con- 
de quête. Cependant il* paroît certain que 
^cen!** ^ Gothlândfut retirée des mains- 

dé l’Ordre Teutonique ; car outre le té- 
moignage de l’ÂrcKevêqued’Upfal , nous 
verrons lorfqu’on termina les difficultés 
fur venues au fujetdë celte Ifle qu’on compta# 
une fomme d’argent au Grand-Maître r 
non par forme de retrait , mais pour l’in*- 
demnifer des fraix de la guerre. 

Les pirates V italiens prodigieufemene 4 
multipliés s’etoient effe&ivement empa- 
rés de rifle dè Gothlànd , dont ifs avoienfc 
fait le centre de leur piraterie : ces for- 
bans qui ne cKerchoient qu’à piller , cou* 
roient indiftinftement fur tous les vaifc 
léaux qu’ifs rencontroient dans la Balti- 
que, & faifoient un tort infini à toutes 
les nations qui y navigeoient , & parti- 
culiérement aux Pruffiens ; car outre que: 
Iè commerce languiffoir, parce que les 
marchands craignoient de fé mettre en 
mer , les Villes dè Thorn , de. Dantzig^ 
& d’Elbing, avoient déjà effuyé des per- 
KraMfr tes confidérables*, Le Grand-Maître qui 
Uc^cit * étoit. très-attentif à protéger le commerce 
Pôntanus de fes états , rjéfoliit dé mettre fin à ces 
tàJi'- Dan. défordres, & fît armer une flotte fur Ià- 
pâêafpag. quelle il embarqua quatre mille hommes t; 
*3* cette flotte „ la première de cette efpece. 
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qui eût été armée dans les ports dé la 
Pruflfe r fit voile , vers les Pâques de cohr/I-rb- 
Pan 1 397 pour l’ifle de Gothland, dont 1511 
les Teutoniques s’emparèrent après en 0 N EN ', " 
avoir chaifé les pirates. 

Après que lés villes Anféatiques qui 
av oient répondu pour Albert, eurent' re- iroûppuri* 
mis Stockholm entre les mains des Da- Cïptt ’’ dlf * 
nois, de l’aveu de ce malheureux Prince 
qui ne fe trou voit pas en état de payer 
fa rançon , lé Roi' Eric ou pour mieux 
dire Marguerite , fongea à réunir l’ifle de 
Gothland à la Suede. Le pere Barre , 
dans Ton fliftoire d’Allemagne, eft le feuf Tcmt r* 
de tous les écrivains que j’ai vus , qur rc *' 
rapporte que Marguerite ne fe porta àr 
la violence qu’a près avoir épuifé la voie 
de la négociation ; car les hiftoriens Da- 
nois & Suédois ne difent pas même 
qu’elle eut redemandé Gothland aux Teu- 
tons. Algoth Magnus & Abraham Broe- 
der Généraux de Marguerite , abordèrent 
en Gothland avec une armée nombreu- 
fe, & entreprirent lé fiege de Wisby : uk 

pour réduire cette place importante, ils *«»- 
l’entourerent de fortes redoutes , & en- * P Y Tangt- 
freprirent dé miner les remparts , mais tek - 
îls y trouvèrent une réfiflance à laquelle 
H< ne s’attendoient pas : les Chevaliers 
Teutoniques qui avoient une forte garni- 
Alt!,, fc défendirent avec un courage fî' 
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déterminé , que non-feulement ils réfit 
C«nra.rd terent à tous les efforts des ennemis, 
** mais qu’ils leur ôterent l’efpérance de pou- 
cm'. 11 " v°> r venir à bout de leur projet. Si l’on 
s’en rapporte à un ancien manufcrit con- 
vfg.t'om!' dans .la. bibliothèque de Copenha- 
9- pag. 8 ÿ. gue , le Grand-Maître vint au Secours 


avec une flotte nombreufe , fit lever le 
fiege de Wisby , & détruifit tous les forts 
ou redoutes des ennemis: mais Suivant 
19s. Ulî sutre auteur , ce furent les villes An- 
féatiques , alliées du Grand-Maître , qui 
vinrent au fecours avec une flotte qui por- 
toit quinze mille hommes de débarque- 
ment : on convient cependant que cette 
armée de fecours , malgré le Succès le 
plus complet, efliiia une perte plus con- 
sidérable que ne fut celle des Danois & 
des Suédois. 


d'Heiun- Après les vains efforts qu’avoif faits la 
bourg. Reine Marguerite pour s’emparer de l’ifle 
1598. de Gothland , l’affaire tourna en négo- 
Pontanut dation , & l’Empereur "Wenceflas offrit 
îtff ufjut * a médiation pour terminer cette querelle. 

pag. tQt , Ses Arabaffadeurs s’étant rendus à Helfin- 


bourg avec ceux de la Reine Margueri- 
te &c du Grand - Maître , il s’y tint plu- 
sieurs conférences , dont le réfultat fut 


que celui-ci rendroit l’ifle de Gothland 


à la Suede , & que la Reine lui paye- 
rait neuf mille nobles à la rofe mon noie 
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fc d’Angleterre , pour Findemnifer des fraix 
de la guerre. Comme tous les écrivains 
font unanimes fur ce point, il paroît de ' 
certain que le retrait de Gothland avoit 
été effe&ué long-tems auparavant. II était 
jufte que le Grand-Maître rendit Goth- 
land à la couronne de Suede à qui cette 
ifle avoit toujours appartenu , mais il 
Fétoit également qu’on le dédommageât 
des fraix qu’il avoit faits pour la retirer 
des marins des pirates , qui faifoient au- 
tant de tort aux Danois & aux Suédois, 
qu’aux Prufliens. Malgré cet accord Flfle 
de Gothland refta encore pendant dix 
ans entre les mains des Teutoniques avec 
le confentement du Roi Eric '& de la 
Heine Marguérite , parce qu’ils n’avoient 
pas aflez d’argent pour payer la fomme 
qu’ils" s’étoient obligés de compter à 
l’Ordre. Ce ne fut qu’en 1408 que les Pontanu$ 
Chevaliers évacuèrent Gothland après pag 5 39 ' 
avoir reçu les neuf mille nobles à la 
Rofe. Avant de quitter l’article de l’ifle 
de Gothland , nous obferverons que les 
Chevaliers avoient des poffeffions dans 
le Danemarck, dont les hiftoriens de 
l’Ordre n’ont fait aucune mention. On 
trouve dans un ancien journal des FF. 

Mineurs de Wisby que frere Jean comte 
de Seen Commandeur en Danemarck , 
leur avoit procuré la permiffion de qué- 
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22SSST ter dans U Livonie, l’Eftonie , & 
Conraro d’Oefel : Er Ton voit encore , par 
de un paffage d’Arndt , que l’an i464POr~ 
JV GEH? m dre avo * t du bien* près dé Rypen dans- 
le Jutland. (i) 

Traité «n- Après lè congrès cPHelfînbourg , le»-' 
ronnei^u^ Anibaflàdeurs de l’Ordre- fe rendirent êt 
Nord & Copenhague eu ; ? firent un nouveair 

i Ordre. tra j t ^ d’union avec le Ror Eric & la* 

iî<)S. R e i ne Marguerite. Cet afte portait qu’au 
ti f ontanut nom de l’ancienne amitié qui avoit tou- 
*ag. sp. jours régné entre les trois Royaumes &T 
l’Ordre Teutonrque , on établiflbtt une' 
alliance perpétuelle entre eux-, de ma- 
niéré que les trois Royaumes prendroienr 
à tache de procurer Pavantage de l’Or- 
dre , ainfi que de détourner tous les man» 
dont il pourrok être menacé. Les Teu~ 
toniques s’obligeant à la réciprocité envers 
les trois royaumes , on ftipula , que s’it 
arrivoit que Tune dès deu* parties con-^ 
traftantes fe trouvât impliquée dans une- 
guerre, l’autre promettait de n’y pas* 
prendre part. Après quoi Pon convint* 


(0 Dtr Konig Ctrl von Scheweden erfuchet **r 
Bantyg , am abend dtr keil. Drty Konlge ( 1 464 )t 
dtn Lan dfmar [chai und die Gebierigtr in 'Liefland , . 
dns fie die hagerschen guttr \u Ripe in Juilànd'/er 
dem Ch dtn gehortn , hant S chenekeln ubtrlafftn woch<* 
un , Welchtr âtm Orden haldigen und aile dienfiù 
UljUfifoUe. Chrvn ; LWoo r par : 2. paj : i$o; * 
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que les fujets de l’Ordre tant Pruffiens 
que Livoniens * ainfi que les fupets des 
Royaumes de Danemarck , de Suede & 
de Norvège , pourroient commercer li- 
brement dans les états xefpe&ifs , ou ils 
jbuiroient de mêmes franchifes & de 
mêmes privilèges qu’on avait accordés 
anciennement aux villes Anfèatiques. Ce 
traité fut figné à Copenhague le premier 
de feptembre de l’an i ^ par 1* Ror 
Eric , ainfî que par un grand nombre de 
Sénateurs des trois Royaumes, Quancf 
on compta fes neuf mille nobles à la rofe 
en 1408, le Grand-Maître remit Goth- 
tand aux Danois & renonça à toute'pré- 
tention fur cette ifle ; après quoi' le traité 
d’union & d’amitié entre les trois cou- 
ronnes du Nord j&c l’Ordre Teutonique* 
fut encore renouvellé. 

Quoique les pirates Vitaliens euflent 
été chalfés de l’ifle de Gothland , leur 
principal afile, ifs n’avoient rien perdu 
de leur fureur, ni de leur avidité : Comme 
ils communient de faire des courfes fur 
fes vadTeaux marchands, quelques villes 
Anféatiques préparèrent un armement ,. 
pour leur donner la chafle , & la Reine 
Marguerite entra dans ce projet, tes vil- 
les de Dantzig, de Thom , d’Elbing & de 
Konigsberg armèrent à leurs fraix avec 
fe* germiflion du Grand - Maître,, deux. 
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vailfeaux montés de deux cens hommes 
Conrari» ^ ans compter les matelots ; & les villes 
be de Livonie y joignirent un vailTeau monté 
" , 'gkk N " cent Soldats. Ces vailfeaux reunis avec 
ceux de Lubeck , de Hambourg , de Gripf- 
xrald & d’autres villes formèrent une petite 
flotte qui eut quelques fuccès , mais pas 
aufli complets qu’on pouvoit Pefpérer, 
parce que la mélintelligence fe mit entre 
quelques unes de ces villes. 1 

Il n’étoit pas polfible de terminer l’af- 
faire de Gothland d’une maniéré plus 
avantageufe pour l’Ordre, puifqu’on lui 
avoit rembourfé le prix de l’engagement : 
car il n’avoit jamais pu efperer de con- 
ferver cette ancienne polfeffion de la 
couronne de Suede. Le Grand - Maître 
après cela avoit .conquis Gothland fur les 
pirates ; rien n’étoit plus favorable pour le 
commerce de fes états ; & les fraix de 
cette expédition furent encore rembour- 
rés par les Suédois à qui cette ifle appar- 
tenoit légitimement : mais ce qu’il y eut 
de plus intérelfant dans toute cette né- 
gociation , ce fut le traité de Copenha- 
gue par lequel l’habile Grand-Maître s’af- 
laroit que les trois Royaumes du No’-d 
ne donneroient aucun fecours à Jagellon , 
s’il venoit à attaquer l’Ordre Teutoni- 
que , comme il l’avoit juré à fon avène- 
ment au trône de Pologne. 
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Srl’ôn en croit les hiftoriens, il fe paf- 
foit des événemens très- remarquables en 
Lithuanie , en même-tems que le Grand- 
Maître terminoit l’affaire de Gothland. 
Voici ce que dit Mr. Pauli : Jagellon ne 
pouvoit entreprendre de faire la guerre 
à l’Ordre, à caufe de quelques nouveaux 
débats qui étoient furvenus entre lui & 
Vitolde , en. 1398. Vitolde & les Grands 
de l’état étant mécontents de voir ré^ 
garder la Lithuanie comme une Province 
de Pologne, projetterent de renouer avec 
l’Ordre Teutonique pour fe délivrer de 
la fujétion des Pojonois. Le Grand - Duc 
eut une entrevue à Gartha avec le Ma- 
réchal de Pruffe , & d’autres Grands Offi- 
ciers de l’Ordre , avec Ufquels il . ébau- 
cha un traité qu’il avoit deffein de con- 
duite avec le Grand-Maître à la fête de 
St. Michel : Et les Gfands de la lithua- 
nie consentirent volontiers que Vitolde 
pour regagner la confiance de l’Ordre , 
fit rebâtir trois fortereffes à la place 'de 
celles qu’il avoit détruites , lorfqu’il avoit 
quitté la Pruffe. Quelques Commandeurs 
commencèrent vers la Pentecôte à confi» 
trùire deux nouvelles fortereffes à Got- 
tesverder fur le Memel avec l’aide des 
Lithuaniens; les travaux furent achevés 
en quatre femaines , & ils y mirent des 
gàrnifons ; outre cela le Maréchal de 
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l’Ordre éleva la fortereffe d’Angerap , 
€+nk11 o & * e Commandeur de Lyck rebâtit le 
de château de ce nom, ( 11 rvy a rien d’é- 
Jt *EH. N * *°nnant P OUF ce$ deux demieres forteref- 
(es , puifqu’elles étoient en Pruffe ). En» 
fin fix jours après 1» St. Michel le Grand- 
Maître fe rendit dans Pille de Sallin- oa 
plutôt Satryn, ayant à Ta fuite les Evê- 
ques de 'Warmie ôc de Sambie, les plu» 
anciens Chevalier» de l’Ordre 6 c les 
Bourguemaîtres des villes principales i 
Vitolde y vint de fon côté , avec fis 
femme , les plus grands Seigneurs de la 
Lithuanie 6c quelques Polonois ; Us y 
firent un traité de paix perpétuelle dans le- 
quel on marqua les limites des deux 
états 6 c particuliérement des poffeffions 
que les Teutoniques avoient dans la Sa, 
mogitie. Sigifmond frere de Vitolde, 6 c 
d’autres perfonnes qui étoient reliées jus- 
que fa en ôtage , entre les mains des 
Chevaliers r furent remis en liberté , 6 c 
l’on reconnut Vitolde pour Souverain 
indépendant, ou Roi de fes Etats. Après 
cette négociation remarquable, les Teu- 
toniques 6c les Lithuaniens fe donnèrent 
des fêtes 6 t fe régalèrent à l’envi. ( 4 ) 

(4.) Mr. Pauli à tiré ce récit de l'ouvrage intitulé 
Treujfichc Sammlung , qui eft du nombre de ceux' 
qu'il m'a été impoflible de- me procurer ; ainü je 
ne puis juger s'il eft. appuyé de quelque mooumtftt 
atuhtntiqpe». 
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Ce reçit n’eft pas croyable dans tou- S"* 
tes fes circonftances ; car loin que cet çonrar» 
événement eut été connu de Dlugofs , de 
de Cromer , de Guagnin & de Koja- 
loviez , nous voyons au contraire que 
ce dernier & Cromer rapportent que le Kojal. 
Roi Jagellon Ce rendit à Vilna l’an 1401 , 
où il renouvella avec les grands de h Cromer. m, 
Lithuanie, l’aâe d’union du grand-du - 
ché avec la Pologne ; ils ajoutent qu’on 
y ftipula que fi Vitolde venoit à mou- 
rir fans enfans la Lithuanie reviendrait 
à la Pologne, à la referve d’une partie 
de la principauté de Novogrodeck, qui 
ferait détachée pour fervir d’apanage au 
Duc Sigifmond frere de Vitolde, pour 
autant qu’il demeureroit fidele au Roi : 
ce qu’il y a de plus remarquable , c’eft 
que ces deux écrivains , contre leur or- 
dinaire , en appellent au témoignage de 
l’aâe qui fut d refie à cet effet. 

Cependant le reçit de Mr. Pauli n’eft vieoideeft 
pas tout à . fait deftitué de fondement ; 
puifque Vitolde fit effeâivement un traité 1 a “ att, ‘ 
avec le Grand-Maître en 1398, dont pag.% s"* 
voici le fu jet. Ün chef de Tartares éta- £?• 
blis au-delà du Volga, ayant imploré tl 
le fecours du Grand-Duc contre d’autres 
Tartares ,. ce prince avide de gloire vola 
à fon fecours , remporta quelque avan- 
tage &t ramena une horde entière en 
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Lithuanie pour repeupler le pays, Vi- 
ComrI» to ^e animé par ce fuccès,eut la témé- 
de rité de vouloir fc mefurer avec le fa- 
^ V geh*~ meux Tamerlan , & malgré les fages 
remontrances du Roi de Pologne, il leva 
une puiflante armée dans laquelle une 
quantité de Seigneurs Polonois voulu- 
rent fervir : on y comptoit jufqu’à cin- 
quante princes , tant de la maifon du 
Grand-Duc de Lithuanie , que de celles 
des Ducs de Ruflie. Ce fut dans cette 
circonftance que Vitolde eut une entre- 
vue avec le Grand-Maître, avec qui il 
fit un accord par lequel ce dernier s’o- 
hligeoit de ne rien entreprendre contre 
la Lithuanie , pendant qu’il feroit abfent 
pour cette expédition: & comme il s’a- 
giffoit de combattre les ennemis de la 
religion , le Grand-Maître lui donna un 
fecours de cinq cens hommes de fa 
meilleure cavalerie. Le Grand-Duc tran- 
quille du côté des Teutoniques , mena 
fôn armée en Tartarie où il fut battu; 
par le redoutable Tamerlan; fon armée, 
fut prefque toute détruite , & Voà compta 
au nombre des morts Vigunt & Cory-- 
buth freres de Jagellon , & neuf autres 
Princes , tant de la Lithuanie que de la 
Ruflie. Ce fut en 1399 que Vitojde fut 
fi cruellement puni de fa témérité, (i). 

Cx) Je feupçoAAe {u’il pourroit bieo y avvir quelque 
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Quoique les Hiftoriens Polonois & 
Lithuaniens ne faiTent mention d’aucune 
entreprife fur la Lithuanie par les Teu- 
tons , avant l’an 1405 , on trouve ce- 
pendant dans l’Hiftoire de Lorraine que 
le duc Charles II vînt au fecours de 
POrdre , & l’aida à remporter une vic- 
toire fignalée en 1 400. Mais ce fait dont 
il ne paroît pas qu’on puiffe douter , eft 
accompagné de circonftances fi romanel- 
ques, qu’on a de la peine à y difcerner 
quelques traces de vérité (1). Voici en 
bref les principaux détails de cet événe- 
ment. Le Duc de Lorraine, ayant pro- 
jette d’aller en Hongrie , tant pour fe- 
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erreur dans les écrivains Polonois & Lithuaniens, 
foie fur 1 a perfonne ou fur l’année. Tamerlan péné- 
tra en 1398 dans l'Indouftan , arriva dans les envi- 
rons de Déli , le 3 de Janvier 139 9 , prit cette place 
après avoir remporté une vi&oire fur les Indiens , 
s’avança enfuite jufqu’au Gange, & ne revint à Sa- 
marcande que le 16 de Mai de la même année. Si 
l’on coitfidere la diftance des lieux , il cft apparent 
que Vitolde fut battu par un des Généraux de Ta- 
merlan. 

(1) Outre que Dom Calmet fe fonde fur la chro- 
nique de Metz , & fur la vie manuferite du Duc Char- 
les Il , il rapporte ( note 7 ) que ce Prince avoit 
emprunté de quelques bourgeois de Metz une famine 
de 2400 florins pour fon voyage de Prude , & qu’il 
en devoit encore a 100 en 1403. Comme cet auteur 
cite les archives de Lorraine pour garants de cet 
emprunt , ou ne peut pas douter du voyage -que 
le Duc Charles fit en Prude » fi le motif de iti»3 
/ ptunt eft exprimé dans l'afte même* 
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f!*"*^ * courir le Roi Sigifmond contre les Turcs * 

Conrara C l ue P™ venger la perte d’Engueran 
i>r de Çouci Ton beau frere , qui a voit été 
^ P ri ^ onn i er à la bataille de Nicopoli , 
partit de Nancy le 25 de Novembre de 
l’an 1399; mais au lieu d’aller en Hon- 
grie ( ou il n’eut pas été d’une grande 
utilité à Sigifmond , vu le trifte état où 
il étoit réduit par la perte de cette ba- 
taille) il prit la route de la Pruffe & 
fit le voyage avec beaucoup de Che- 
valiers du pays Meffin <jui s’étoient ar- 
més pour la même caufe , & qui ce- 
pendant refuferent de combattre fous fa 
bannière. Le Duc de Lorraine s’étant 
mis en campagne le jour des Rois de 
fan 1400, avec les Chevaliers Teuto- 
uiques , ils rencontrèrent les ennemis 
près xk Vilna , les battirent & firent 
leur chef prifonnier. Voilà tout ce qu’on 
peut tirer de raifonnable de cette aven- 
ture ; car G on fuivoit la chronique de 
Metz copiée par Dom Calmer, on verroit 
que les Chevaliers Teutoniques avoient 
une armée de foixante & dix mille che- 
vaux ; que le Grand-Maître de Flandre 
( perfonnage imaginaire ) étoit à la tête 
d’un autre corps de cinquante milles 
& que le Duc Vitarffy , Sarrazin qui 
^étoit au fervice des Chevaliers , s’y trou- 
vait avec quatre-vingt mille hommes 


Digitized by Google 



m l'Ordre Teutonique. »<; 

«le Cavalerie & beaucoup de Tartares , 
ce qui compofoit une armée de plus de conra»» 
deux cens mille chevaux fans compter m 
les troupes du Duc de Lorraine & de 
fes voifins. Il eft vrai que Dom-Calmet 
ajoute, que cela pourra paraître incroya- 
ble i il a raifon , mais il l’eft encore plus 
de leur faire rencontrer & battre le Roi 
de Prujje , près de Vilna. Il eft malheu- 
reux que l’efprit romanefque de ce rems- 
là ait totalement défiguré cet événement 
qui , étant rendu avec vérité , nous eut 
probablement donné lieu d’admirer les 
belles aérions du Duc de Lorraine & 
de fes Chevaliers. Comme la Chronique 
de Philippe de Vigneul , citée par Dont 
Calmet, porte que pendant cette expé- 
dition , qui fe termina à la Purification , 
on conquit bien foixante lieues de pays 
en longueur & quarante en largeur ; on 
. teroit tenté de croire qu’il faut devancer 
le voyage du Duc de Lorraine de deux 
ou trais ans, & que ce Prince aida les 
Teutoniques à faire la conquête d’une 
grande panie de la Samogitie : ce n’eft 
qu’une conje&ure que l’auteur de l’A- 
bregé chronologique de f hiftoire de Lor- i 
raine femble favorifer, puifqu’il marque 17 j. 
le 'voyage du Duc Charles avant l’an ,?a * 
1400 fans en dire la date précife. 

Le Duc de Lorraine partit de la Pruftc 
Tome IV, \ H 
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SSSSSS avec les Chevaliers Meffins, & comme 
Cohrakb ^ étoit P r ^ s Centrer cn Saxe> il fut at- 
d.e. taqué par le Duc de Stolpe , ou de Po- 
JU çeh N " méranie, & non de Suabe comme Dom 
CaimU Calmet le conjeôure. Quoique ce Prince 
lbld • ait eu dix hommes contre un , le Duc 

de Lorraine combattît avec tant de cou- 
rage qu’il le défit & le mit en fuite. De 
là Charles s’avança vers Francfort , où il 
joignit Rupert Duc de Bavière , fon beau* 
pere, qui venoit d’être élu Empereur à 
la place de ‘Wenceflas. Ce récit ibuffre 
encore quelque difficulté; car Dom Cal- 
met rapporte que les Chevaliers Melfins^ 
arrivèrent à Metz la veille des Ramaux, 

10 d’Avril, & l’Empereur Rupert ne 
Bs rttJiifi. fut élu que le 22 ou 14 d’Août & n’en- 
d'Aii.tüHi . tra £ Francfort qu’après un fiege de 

quarante cinq jours ; ainii il faut croire 
que le Duc de Lorraine s’arrêta long- 
tems en chemin , fi fon voyage de Prufle 
% eut lieu avant l’an 1400, ou qu’il joi- 

gnit fon beau- pere à. Francfort avant fon 
éleôion. 

Dipofîncm Ce fut à la conduite odieufe de l’Em- 
TEmp. pereur Wenceflas que Rupert dut fon 
E^eSion^dc élévation ; ce Prince cruel & plongé 
Robert. dans la crapule, fembloit encore avoir 
1400. p r j s ^ t ^che de demembrer l’Empire dont 

11 vendoit non-feulement les villes & les 
droits , mais encore des parties confi- 
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dérables; l’an 1395, il avoit créé Duc 
de Milan , Jean Galeas Vifconti , fon ç^nrard 
beau-frere , & lui avoit vendu ce titre de 
avec les droits régaliens pour la fomme 
de cent mille florins. Les Princes voyant 
l’empire fe précipiter vers fa ruine , s’af- 
femblerent à Laenftein fur le Rhin * & 
dépoferent folemnellement Wenceflas le 
10 d’Août de Pan 1400. A une quantité 
de crimes rapportés dans la fentence de 
dépofition , les Elefteurs & Princes y 
ajoutèrent ce grief : Qu’au mépris de la 
foi catholique , & au grand préjudice de 
l’Empire il s’étoit confédéré avec le Roi d'AiÙtom \ 
de Pologne qui loutenoit les Tartares 
contre les Chevaliers de l'Ordre Teu- 
tonique en Pruffe. On ne fait fi l’on &****• 
doit entendre fous le nom de Tartares, 
les Samogites qui étoient encore plongés 
dans les ténèbres de l’idolâtrie, ou fi 
les Princes vouloient parler des vérita- 
bles Tartares , -dont Vitolde s’étoit fervi 
plufieurs fois contre l’Ordre Teutoni- 
que, & dont il venoit récemment d’ér 
tablir une hor<je entière en Lithuanie. 

Après la dépofition de* ’Wenceflas , les 
Ele&eurs fe tranfportejent à Rentz , où ils 
élurent Roi des Romains , Frédéric Duc 
de Brunfwick ; mais ce Prince ayant été 
aflafliné deux jours après par le Comte 
de Waldeck, les Ele&eurs proclamèrent 

H z 
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Roi des Romains , Rupert ou Robert 
~c* n r ai! » Comte Palatin du Rhin 6c Duc de Ba- 
de viere. La terrible leçon que 'Wenceflas 
•en. venoit de recevoir ne put le corriger entiè- 
rement ; il régna' encore long- teins en 
Bohème pour le malheur de cet état. 
Jageilon Quoique les Electeurs de l’Empire euf- 
fccrt' contré ^ cnt défapprouvé l’alliance que Wencef- 
i« Teutons, las avoit faite avec le Roi de Pologne , 
le dernier fe hâta de prévenir le nouveau 
Roi des Romains pour l’empêcher de 
foutenir l’Ordre Teutonique. Dans cette 
vue Jagellon 6c Vitolde lui écrivirent 
Aaïjt"?*" une 8 ran( k ^ ettre plein® d’inveôives con* 
Concii? tre les Chevaliers, à qui, difoient-ils , 
C \ 0 n ^àrt°T’ v °y° ient f orc ^ 4 de faire la guer- 
fofrl. ’ re ; ils y repréfentoient les Teutoniques 
comme des montres altérés du fang des 
chrétiens , 6c finiffoient par prier l’Em- 
pereur de ne leur donner aucun fecours, 
& de ne pas croire tout ce qu’ils pour- 
roient lui dire de défavantageux contre 
eux. La précaution étoit fioguliere & prou- 
voit bien que les Teutoniques avoient 
beaucoup de chofes à dire contre ces 
Princes ; car on ne craint pas les plain- 
tes , quand on n’a rien à fe reprocher. 
Cette lettre e(t fans date, mais on ne 
peut pas douter qu’elle n’ait été écrite 
immédiatement après l’éleftion de Ro- 
bert, puifqu’ils le qualifient de nouveau 
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Roi des Romains (»). On .ne fait pas 
quelle a été la réponfe de Robert, mais 
on ne peut pas douter qu’il n’ait rendu 
entièrement juftice à l’Ordre Teu tonique, 
fi l’on, en juge par les difierens diplômes 
de ce Prince , qu’on a conièrvés. Le pre- 
mier de ceux qui font parvenus à ma con- 
noiflance , eft daté de Nuremberg le j de 
Novembre de l’an 1401 , & le fécond 
de Heidelberg le 19 d'Août de l’an 1403 ; 
quoiqu’ils foient remarquables tous les 
deux par la maniéré dont l’Empereur 
s’explique en faveur des Teutons , le 
fécond l’eft encore davantage , puifqu’il 
confirme non-feulement tous les privilè- 
ges de l’Ordre , mais qu’il lui en accorde 
encore des nouveaux. 

Dans le même tems , l’Empereur écri- 
vit à Ladiflas Roi de Naples en faveur 
des Chevaliers Teutoniques qui étoient 
en Achaïe, & qui fe plaignoient d’être 
vexés par un tribut in) u fie : Robert 
prioit Ladiflas de faire rentrer dans tous 
fes privilèges un Ordre qui étoit lié à 
l’Empire par l’attachement le plus par- 
ticulier, 6c dont les Chevaliers étoient 
reconnus pour être des courageux Athlè- 
tes, combattant afiiduement pour la pro- 


( 1 ) Elle commence tfnfi s Serenijfimo principi Dû* 
mino Ruptrto 9 Dai grëtii noté Régi RomMûnm. &c. 
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pagation de la foi. Ainfi Jagellon n’avoit 
Conrard P as P er ^ ua( î^ à l’Empereur que les Teu— 
de toniques étoient des monftres altères 
* «en 1N * ^ es c h r ^ tiens * Ce témoignage de 

l’Empereur Robert , Prince eftimable, & 
qui fit les délices de l'Empire , eft aufli 
honorable à l’Ordre Teu tonique , que la 
plainte du Roi de Pologne étoit inju- 
Martent r ^ eu ^ e * La lettre de l’Empereur en date 
ïkes.Anc* du 15 d’Août de l’an 1403 eft remar- 
ié/ 0 *;©*. fl ua ble en ce qu’il donnoit à Ladiflas 
* les titres de Roi de Jérufalenï , de Hon- 
grie & de Sicile , tandis qu’il régnoit à 
Naples , & que Martin le Jeune étoit 
fur le thrône de la Sicile ; c’étoit appa- 
remment pour favorifer les prétentions 
de Ladiflas fur cette couronne ; car quoi- 
que le Royaume de Naples ait été ap- 
peflé la Sicile en déçà du Phare , pour 
le diftinguer de l’ifle du même nom , 
ou de la Trihacrie’, il eft rare qu’on fe 
(bit fervi de cette dénomination quand 
on ne partait pas des deux enfemble. 
Ceft la -derniere fois que je vois faire 
mention des poffeffions que l’Ordre avoit 
dans l’Achaïe depuis le magiftere de Her- 
man de Salza , & qu’il conferva proba- 
blement jufqu’à ce que les Turcs s’em- 
parèrent de toute la Grece (1). 

(!) On trouve peu de chofes fur les poflefîtons que 
les Chevaliers Teutoniques avoient dans la Roma* 
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. En attendant que le Roi de Pologne 
prit le parti d’attaquer l’Ordre Teutoni- conrar» 
que, comme il prétendoit y être obligé, 
le Grand-Maître acheta la nouvelle mat- ej,*"" 
che de Brandebpurg qui, par fon heu- LeBrWe- 
reufe fituation , pouvoit beaucoup con- mfifbn 
tribuer à le mettre en état de fe défen- j^®***"' 
dre. Cpmme les événemens qui précé- î,u* e m. * 
derent cette acquifition ont été peu con- bourg, 
nus jufqu’à préfent , je crois que le lec- 
teur ne défapprouvera pas que j’en donne 
ici le précis. Les foins que l’Empereur 


nie & FAchaie; voici à quoi fe réduifent les notion* 

5 ue j'ai rencontrées dans l'Hiftoire. On voit dans lés 
annales de l’Ordre de Çiteaux par Manriquê ( 77 )$« 
4' f 2 7’ num ' 9 • & <o. ) deux fragmens de Bulles 

te une lettre de (Grégoire IX datées Fané te l'autre 
du 23 Décembre 1236: par la première, le Pape 
ordonne à l'archevêque de Patrat, à Tes fuffragans, 
te à tous autres poue(Teurs...de biens eecléfiaftiqués 
de payer la dixme du revenu d’une année , pour 
être employée à la défehfe de l’Empire de Conftan- 
tinople » vivement preffè par les infidèles ; te dartt 
la fécondé il délégué l'Abbé du. Monaftere de Sa- 
cra, le chancelier d'Àchaïe & le Précepteur des 
Chevaliers Te utoniques en Romanie, pour recevoir 
cet argent , & l'employer , avec le çonfeil du 
Prince d’Achaïe , à fecourir l’Empire de Confia nti- 
nople. On voit encore dans les Annales eccléfiafii- 
ques de Bzovius ( ann. 1239, um. JCl.) que le 
même Pape ordonna au Prince d’Achaïe, de rendre 
l'hôpital d’Àndreville aux Hofpitaliers , après eh 
avoir exclu les Teutonique^; ce qui prouve que les 
deux Ordres n'avoient pas toujours vécu dans une 
grande union. Comme Andreville me paroît peu 
connu aujourd’hui j'obferverai , d’après le pere te 
Quien dans (on Oriens Chrifltanus , que l’Evêque de 
et lieu étoit fuffragant de l'archevêque de Patrat* 
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^SSSSSS Louis de Bavière s’étok donnés pour 
Conkard l’ a g ran *l'flèment de fa maifon , avoient 
»■ eu peu de fuccés , puifque l’Eleflorat de 
3 *e 8 »î** Brandebourg ne refta que cinquante ans 
entre les mains de fes enfans. L’Em- 
pereur en aveit eu de deux femmes ; 
Beatrix , 611e de Henri due de Glogau , 
lui avoit donné Louis furnommé le 
Vieux , qu’il mveftit du Margraviat de 
Brandebourg , Etienne qtK continua les 
Ducs de Bavière , 6 c beaucoup de tilles ; 
6 c Marguerite tille de Guillaume Comte 
de Hollande fa fécondé femme fui donna 
Guillaume , qui fut Comte de Hollande 
du chef de fa mere , Albert qui eut le 
Comté de Hollande après foh frere , 
Louis furnommé Te Romain parce qu’il 
étok né à Rome , Otton , 6 c pîutieurs 
filles. Selon toute apparence il y avoit 
depuis long-tems de la méfintelligence 
entre Louis le Vieux 6 c Etienne , quoi- 
que freres d’une même mere ; car au 
TüuKtom. P a « a ge qui <e fit en M 49 , Louis le 
J. fa g. +6/, Vieux s’unit avec (es deux freres Louis 
•/'J* j e Romain 6 c Otton , 6 c ces trois Prin- 
ces eurent pour leur part , outre l’Elec- 
torat de Brandebourg, qui appartenoit 
déjà à Louis , la haute Bavière 6 ï d’au* 
très domaines, dont l’énumération efè 
inutile 4 mon fu jet. Deux ans après , Louis 
le Vieux abandonna l’Eleétorat de Bran- 
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debourg à Tes deux frères pour aller 
gouverner Ton Duché de la Haute Ba- 
vière & le Tyrol , & mourut à Munich 
au mois d’O&obre de l’an 1361. Ce 
Prince avoit eu deux femmes, Margue- 
rite de Danemarck qui ne lui donna 
pas d’enfans, & une autre Marguerite 
fille de Henri Duc de Carinthie & hé- 
ritière du Tyrol ; cette derniere lui donna 
un fils nommé Meinhard , qui mourut k 
l’âge de 1 9 ans fans laififer d’enfans d’une 
princeilè d’Autriche qu’il avoit époufée. 

Louis le Romain gouverna d’abord le 
Brandebourg tant en fon nom qu'en ce- 
lui de fon frere Otton , qui étoit encore 
mineur ; mais l'an 13610, Otton forti 
de tntele , partagea la régence avec fon 
frere : l’année même qu ils apprirent la 
mort de Meinhard leur neveu , c’eft-à- 
dire en 1363 , Louis le Romain & 
Otton, brouillés plus que jamais avec 
leur demi-frere Etienne , qui s’étoit cm-, 
paré de toute la Haute Bavière , fe laif- 
ierent entraîner par l’Empereur Charles IV 
k faire un pa&e de famille avec ta mai- 
fon de Luxembourg : on avoit ftipulé 
dans cet aâe que fi Louis , & Otton , 
ou leurs fuccefleurs venoient à mourir 
fans enfans mâles, le Brandebourg re- 
viendroit à "Wenceflas fils aîné de l’Empe- 
reur , ou àfes autres enfans , & en cas que 
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ceux-ci , ou leurs defcendans viendroient 
CoNRARrf ^ décéder fans poftérité mafculine, il 
pt. devoit paffer à Jean de Luxembourg 
Marquis de Moravie, ou à Joffe & à 
Procope fes enfans , ou enfin à leurs 
fuccefifeurs. Louis le Romain mourût deutf 
ans après la conclufiôn de cè traité, fi 
propre à mécontenter la maifon de Ba- 
vière , & ne laiffa pas de pofiérité mâle 
quoiqu'il eut été marié deux fois. 
Cod.Brand. Otton de Bavière qui venoit d’époufer 
tom.i.pag. Catherine de Luxembourg fille de l’Etn- 
pereur Charles IV, relia feul maître du 
Brandebourg, à la mort de fon frere, &C 
fe trouva enveloppé quelques années 
après , dans une guerre facheufe avec fes 
vôilins. Comme l’Empereur ne lui donna 
aucun fecours , ce Prince ouvrit enfin 
les yeux fur le tort que lui & fon frere 
avoient fait à leur maifon , 8t voulut le 
réparer en faifant paffer l’Eleélorat à fon 
neveu Frédéric Duc de Bavière ; mais 
Charles IV étoit trop attentif à fes inté- 
rêts pour • n’y pas mettre obftade. Ce 
Prince qui né s’étoit pas mis en devoir 
de fecourir fon gendre, fe hâta d’arriver 
à la tête d’une armée lorsqu’il s’agit de 
le dépouiller. Otton , entouré d’ennemis 
de toutes parts, & ne pouvant compter 
fur fes propres fujets qui avoient prêté un 
ferment éventuel à la maifon de Luxem- 
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bourg, fe vit, hors, d état de réfifter à 
l’Empereur : , il fallut coippofer , & Char- 
les IV difta. les conditions. .Otton re- 
nonça à l’Eleâorat 4 e Brandebourg en 
faveur de Wenceflas fils aîné de l’Em- 
pereur % & Charles lui donna en revan- 
che quelques Villes, qui dévoient pafler 
à fa mort aux Ducs de Bavière , & lui 
promit en outre, une fomme de cent 
mille florins pour laquelle il. engagea les 
villes de Nordling , de Donawerth , de 
Dunkelfpiel , & de Bopfingen. La maifon 
de Bavière fut obligée de foufcrire à cet 
✓accord.. Otton ,’à qui on avoit laifTé pour 
fa vie le titre d’Archi-Çhambelan du St. 



Empire , fe retira à W olfstein près de 
Landshut, où il vécut en particulier : l’ar- 
gent lui ayant bientôt manqué, l’Emper 
reur faifit cette . occafion pour fe faire 
donner l’affurance tant par lui que par 
Frédéric de Bavière fan neveu , qu’ils 
accepteraient par parties le payement 
de la fomme de cent mille florins qui: 
leur étoit due , foit que les places ali- 
gnées pour hypotheque leur enflent été 
délivrées ou non ; ce qui prouve qu’elles 
ne l’ayoient pas été., Otton mourut l’an- 
1376 fans laifler d’enfans de Catherine 

de Luxembourg. Eielïut 0 !le 

Le jour même qu’Otton. avoit renoncé Brandë- 
à l’Eleâorat, ( c’étoit le 13 août de bo “'f- 
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Pan ij7j ) l’Empereur prie les rênes do 
gouvernement an nom de Am fils "Wen- 
ceilas , qui n’avoit que douze ans , 6c 
quelques années après , ce Monarque 
ientant approcher ht fin , fit Te partage 
de Tes Etats. "Wenceflas devoit avoir la 


Bohême , où il avoit déjà été reconnu 
pour Ror à l’âge de deux ans r Le Mar- 
graviat de Brandebourg devoit palier â 
Sigifmond ion fécond fils, à l’exception 1 
de la Marche au - delà de l’Oder à qui 
on donna vers le même-tems le nom de 


nouvelle Marche, qu’il en détacha pour 
la donner à- Jean Duc de Gorlitz , fore 


troifieme fils r l’appanage de ce dernier 
fut encore augmenté de la balle Luface 
que l’Empereur détacha de la Bohême- 
en fa faveur» Après avoir fait ces difpo- 
fions Charles IV mourut en 1 378 & eur 
pour fuecefleur à l'Empire Weneeflas fom 
fils aîné , qui avok été élu Roi des Ro- 
mains déux ans auparavant. ‘Wenceilas 
élevé fur le thrône Impérial accomplir 
les volontés de Am pere en faifant pafler 
l-’Eleftorat de Brandebourg à Sigifinonet 
& la- nouvelle Marche avec la- balle Eu- 


fàce à fon autre fàrere Jean , Duc deGot» 
litz. 


rn m t t » ka ^ !>ftune Sigifmond ne devoir 
w p«^ T .a par (é borner au Brandebourg , & ce fut’ 
poude malheur de cet Etat, Nous avons» 
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déjà vu que Louis Roi de Hongrie 8c de 
Pologne fui avoit promis Marie fit fille conrIr» 
aînée, 8c qu’it f’avoit fait reconnottre »e 
pour fon fucceflfeur en Poigne : mais à ^'e** 1 . 1 ** 
la mort de Louis , arrivée en i ;8i , Sigif- 
tnond ne put garder cette couronne que 
Hedwige fille cadete de Louis, mit fur 
la tête de Jagelfon Grand-Duc de Li- 
thuanie. Pendant ce tems, la Prineefle 
Marie , fiancée à Sigifmond, fut couronnée 
dans Albe- Royale fous la dénomination 
de Roi de Hongrie, & comme elle étoit 
encore trop jeune pour gouverner, la 
régence fut déférée à la Reine Elifabeth 
fa mere. Beaucoup de Hongrois mécon- 
tens delà régente , attirèrent fan 1585 
Charles le Petit Rot de Naples , qui fe 
faifit du gouvernement 8c fe fit couron- 
ner Roi de Hongrie. Ce Prince ayant 
été afiafliné l’année fuivante par ordre 
de la Reine Elrfabeth ; Jean Hiornad, 
ou Horwath, que Chartes avoit établi 
ban de Croatie , trouva le moyen de ven- 
ger cette, mort en furprenant les deux 
Reines. Elifabeth fut noyée dans un 
ruiffeau , 8c Marie fut menée prifonniere 
en Croatie. Sigifmond, à cette nouvelle, - 
vola à fon fecours , à la tête d’une ar- 
mée, 8c le ban de Croatie effrayé , ren- 
dit la liberté à Marie qui vint à Albe- 
Royale, où Sigifmond l’époufa 8c fe fit 
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couronner Roi de Hongrie. Marie ëtârtt 
morte en 1591. Jagellon entreprit , mais 
en vain , de faire, valoir les prétentions 
de fa femme fur . la couronne de Hon* 
grie. Après cela Sigifmond voulut fou- 
mettre les Valaques qui avoient fecoué 
le joug pour fe donner aux Turcs , & 
fut battu par les infidèles. Alarmé du pro- 
grès des Turcs, le Roi implora le fecours 
des Princes chrétiens & fut mis en dé- 
route par Bajazet à la bataille de Nico- 
poli l’an 1 596; ce Prince qui- eut peine 
à fauver fa vie dans cette funefle jour- 
née , vit fes affaires tellement délabrées 9 
qu’il fut obligé d’errer hors du Royaume 
pendant plufieurs années. A fon retour 
en 1401 il fut fait prifonnier par les 
Seigneurs mécontens , qui offrirent la cou- 
ronne à Ladiflas Roi de Naples : celui- 
ci l’accepta fans pouvoir la garder , car 
Sigifmond délivré de fa prifon, obligea 
fon compétiteur de retourner à Naples » 
& refta enfin paifible poffefTeur du Royau- 
me de Hongrie. Nous ferons fi fouvent 
dans le cas de parler de ce Monarque 
qui eut une influence particulière fur les 
affaires de l’Ordre Teutonique , que j’ai 
cru devoir tracer ce leger crayôn des 
événement de fes premières années. 

Pendant l’abfence de Sigifmond une 
trifte anarchie regnoit dans le Brande- 
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bourg qui fe démembroit infenfiblement. 
Ce Prince ayant un befoin continuel d V» 
gent pour fe foutenir , engagea l’an 1388 
à Jofle Marquis de Moravie Ion coufin 
germain , le Margraviat entier , à f ex- 
ception de la nouvelle Marche que pof- 
fédoit Jean Duc de Gorütz. Jofle ayant , 
à Ton tour* befoin d'argent , engagea l’an 
1395 , le Brandebourg à Guillaume le 
Borgne Marquis de la haute Mifnie, fon 
beau-frere ; mais il rentra en pofleflïon 
de cet Eleâorat trois ans après & le 
garda jufqu’à fa mort, toujours à titre 
d’engagement.D’unautre côté Jean de Gor- 
litz projettoit de vendre la nouvelle Marche. 
Car nous avons un diplôme de l’an i^pz, 
par lequel Sigifmond Roi de Hongrie , 
& Margrave de Brandebourg , lui per- 
mettoit de vendre , d’hypothéquer , oü 
d’aliéner la Marche au-delà de l’Oder , 
c’eft-à-dire la nouvelle Marche , & d’en 
difpofer en tout à fa volonté. Jean ne 
profita pas de cette permiflion & conferva 
la nouvelle Marche jufqu’à fa mort , dont 
on ne fait pas l’époque • certaine , mais 
qui paroît avoir eu lieu à la fin dé 139Ç 
ou pendant l’année fuivante. Comme Jean 
Duc de Gorlitz mourut fans laifler de 
poftérité , la nouvelle Marche revint à 
Sigifmond , fon frere du même pere & 
de la même mere.- 
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184 Histoire 
Sigifmond fut à peine en pofleflïon 
de la nouvelle Marche , qu’il commença à 
en hypothéquer plufieurs parties ; & peu 
de teins après il donna un plein pou- 
voir à Jean de Wartenberg qu’il avoir éta- 
bli avoué ou gouverneur de la nouvelle 
Marche , pour vendre 61 aliéner la pro- 
vince entière , & nommément Dram- 
bourg avec fon territoire. Ce plein pou- 
voir eft daté du 20 avril de l’an 1398. 
Lorfque l’Empereur Charles IV avoit ac- 
quis l’Eleétorat de Brandebourg de la 
maifon de Bavière, ce Monarque avoit 
réglé , comme nous l’avons dit ailleurs , 
que fi fes enfans où leurs fuccefleurs ve- 
noient à mourir fans enfans mâles, le 
Brandebourg pafferoit à fes neveux Jofle 
& Procope de Luxembourg Marquis de 
Moravie , ou à leurs defcendans : ainfi , 
quoique la nouvelle Marche* n’eût pas 
été comprife dans l’engagement du Bran- 
debourg que Sigifmond avoit fait en fa- 
veur 'de Jofle de Moravie, puifqu’elle 
en avoit été détachée pour fervir d’ap- 
panage à Jean de Gorlitz , & qu’elle n’é- 
toit revenue à Sigifmond qu’après la 
mort de ce Prince , il falloir néanmoins 
le consentement de Jofle pour faire cette 
aliénation , comme ayant le droit de fuc- 
céder au Brandebourg , .fi les enfans de 
l’Empereur Charles IV ou leurs héritiers 
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vénoient à manquer. Joffe Marquis de 
Moravie fe prêta aux vues de Sigifmond , e ONRAR ’* 
& fit un afte le 11 de mai fuivant par - 
lequel il confentoit qu’on veiéKf la nou- U 6 N E ^ I ‘. H * 
velle Marche au Grand-Martre de l’Or- !• 
dre Teutonique : cette défignation prouve 
que l’Ordre avoit des vues fur cette 
Province, & que le Marquis de Moravie 
étoit dans fes intérêts , puifqu*il ne don- 
noit fon confentement qu’en faveur du 
Grand - Maître ; tandis que Sigifmond 
avoit parlé généralement en donnant à 
Jean de Wartenberg , le pouvoir d’alié- 
ner la nouvelle Marche. 

Quelqu’intérêt qu’eut le Grand-Maître 
de faire cette acquisition, l’affaire, traîna BUttlfhft. 
en longeur , & l’Ordre eut même un 
moment à craindre que ta nouvelle Mar- Pologne* 
che ne lui échappât. Stybor "Waivode 
ou Prince deTranfilvanie Sc de Moldavie, 
mais qui n’avoit retenu que le titre de 
ces Principautés , fe rendit à Cracovie 
muni des pleins pouvoirs de Sigifmond , 

& fit un marché avec le Roi de Pologne 
au fujet de la nouvelle Marche , dont 
voici la teneur. Stybor obligeoit & hy- Coi - ToJ - 
pothéquoit , au nom de Sigifmond , la 
nouvelle Marche au Roi pour la fomme 
de dix mille marcs, monnoie de Polo- 
gne , s’engageant de mettre ce Prince en 
poffeffion de cette province, quinze jours 
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après la fête de Pâques , & d’obliger Tes 
Villes & les habitans de la nouvelle Mar- 
che de lui prêter ferment de fidelité à la 
St. George. Après quoi Stybor reeonnoif- 
foit qu’il avoit reçu du Roi de Pologne 
quatre mille marcs à compte des dix mil- 
le, & il s’obligçoit, s’il arrivoit quelque 
événement qui empêchât que le Roi fut 
mis en poffeffion de la nouvelle Marche 
jquinze jours après Pâques , de lui rendre 
à cette époque les quatre mille marcs 
qu’il avoit déjà comptés. Stybor qui avoit 
des terres en Pologne, & quatre Seig- 
neurs Polonois qui figurent au contraft, 
obligeoient leurs biens au Roi pour la fû- 
reté de cette fomme ; tout le refte du 
traité ne contient que des détails relatifs 
à cet objet. Cet a&ç le plus fingulier qu’ôn 
puiflTe voir , puifqu’il ne fait pas même 
mention de l’époque où le Roi devoir 
payer les fix mille marcs quireftoient, fut 
fcellé à Cracovie le premier mardi de 
Carême, c’eft-à-dire le 14 Février de 
Pan 1402. 

Mr.Gercken , éditeur du Code diplo- 
matique du Brandebourg, foupçonne que 
l’Ordre n’ayant pas fait une offre propre 
à fatisfaire le. Roi de Hongrie, il vou- 
lut l’amener par-là , à lui payer ce qu’il 
demandoit ; mais il n’y a guères d’ap- 
parence que le Roi de Pologne fe fut prêté 
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à l’exécution d’un pareil projet. : ainfi il — 
eft probable que cet a&e informe n’a été conrar’b 
fait que pour avoir quatre mille marcs, UB 
dont Sigifmond avoit un befoin prelfant ; gin. " 
puifque toutes les ftipulations paroilfent 
n’avoir pour objet que la fureté de cette 
fomme, fans que Jagellon ait témoigné 
d’avoir une grande envie de voir pafler la 
nouvelle Marche fous fes loix, Cepen- 
dant cette acquilitiotn étoit un coup de y 

partie, tant pour la Pologne que pour 
l’Ordre Teutonique, dans le cas d’une 
rupture entre les deux Etats ; car cette 
Province donnoit à l’Ordre une com* 
munication libre avec le relie de l’Em- 
pire pour en tirer tous les fecours dont il 
pouvoit avoir befoin : mais fi Jagellon 
l’eût acquife, l’Ordre eût été entouré de 
toutes parts de la Pologne , de la nouvelle 
Marche , & des états des Ducs de Pomé- 
ranie, qui étoient inclinés pour lesPolo- 
nois ; & ilfe feroitvu obligé d’ouvrir un 
palTage les armes à la main, chaque fois • 
qu’il lui feroit arrivé le moindre fecours 
de l’Alleinangne. Si le Roi de Pologne put 
acquérir la nouvelle Marche, il fit une 
faute impardonnable de la lailfer échap- 
per à quelque prix que ce fut : mais , 
malgré les maux infinis que Sigifmond 
fit à l’Ordre, il eut toujours la politi- 
que dç foutenir les Chevaliers Teutoni- 
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ques, pour les faire fervir de contrepoids 
à la puidance formidable des Polonois ; 
ainfî il n’eft pas probable qu’il ait jamais 
eu l’intention de vendre la nouvelle 
Marche à Jagellon , 6c il ne s’eft fervi 
de ce leurre que pour en tirer de l’ar- 
gent dans un predant befoin. 

Après avoir touché les quatre mille 
marcs du Roi de Pologne, le Waiwode 
de Tranfilvanie pafla en Prude, où il 
vendit réellement la nouvelle Marche de 
Brandebourg au Grand-Maître pour la 
fomme de foixante-trois mille deux cens 
florins de Hongrie : il eft apparent que 
le contraô a été fait à Thorn 8c que 
l’argent a été compté fur le champ. 
Cet afte n’eft pas parvenu jufqu’à nous ; 
mais nous fournies adiirés qu’il étoit fait 
avant le 15 de Juillet de l’an 1401; puif- 
que le Grand-Maître confirma, ce jour- 
là , les privilèges de la nouvelle Marche 
qu’il venoit d’acquérir. Comme il eft ex- 
primé dans cet aâe de confirmation daté 
de Marienbourg , que le Grand-Maître 
avoit acheté la nouvelle Marche du Wai- 
wode de Tranfilvanie avec le confente- 
ment de Sigifmond Roi de Hongrie -, 6c 
que la même chofe eft encore répétée 
dans l’aâe par lequel la nobiefle , les 
Villes 6c les habitans de la nouvelle 
Marche prêtèrent l’ânnée fui vante, le fer- 
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rrrértt de fidélité au Grand- Maître , Mef- a== 535 
fleurs Pauli & Gercken ont conjeâuré Con»I»» 
que cette province étoit hypothéquée au de 
W âiwode de Tranfilvanie & que celui ci JV egJ"~ 
l’avoit vendue avec le confentement de Pauli, tom. 
Sigifmond , pour retirer fon argent : mais efrekin 7 ^' 
il paroît qu'ils fc font trompés; car on «• é. Bruni , 
voit par l’accord que Stybor avoit fait tom ' s ‘ 
avec le Roi de Pologne pour en tirer 
4000 marcs, qu'il n’avoit aucun hypo- 
theque fur la nouvelle Marche, puisqu'il 
conrraftoit purement & Amplement au 
nom du Roi de Hongrie qui lui en avoit 
donné le pouvoir , comme il eft ex- 
primé dans l’aélç même. 

Quoiqu'il foit évident par les deux Char- 
tres que nous venons de citer , que la 
nouvelle Marche avoit été vendue à l’Or- 
dre Teutonique , par Stybor , au nom du 
Roi de Hongrie, avant le de Juillet ; 
cependant Sigifmond , foit qu'il y ait eu 
quelque omiflion dans le premier con- 
trat , ou qu'il ait voulu rendre la chofe 
plus folemnelle , fit un autre afte la mê- 
me année, fans faire mention du pre- 
mier : en voici les principales difpofitions. 

Sigifmond Roi de Hongrie , Vicaire- Condition* 
Général de l’Empire , régent de Bohê- * n cttt * 
me, & Margrave de Brandebourg ven- Cod.BmnJ. 
doit , avec le confentement de fes co- r a s- 
héritiers, au Grand-Maître Conrard de 
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Jungingen & à fon Ordre , la nouvelle 
ConrÀr» Marche de Brandebourg avec les villes, 
DE forteteffes , droits , revenus , & fuzerai- 
JI gen IM * net ^ des fiefs tant eccléfiaftiques que laies, 
enfin telle qu’il l’avoit poffédée lui-mê- 
* a fa a°^! me 9 * l’exception de Drambourg ( que 
+i a F'* • j’Ordre avoit déjà acheté deux ans aupa- 
ravant ) , & des parties aliénées avant 
le préfent contrat , pour la fomme de 
foixante trois mille deux cens florins de 
Hongrie ; le fehog de gros ( certaine 
quantité d’une efpece de monnoie nom- 
mée gros) devant être compté pour trois 
florins de Hongrie, & le florin de Hon- 
grie pour un demi marc de Pruffe : ainfi 
le prix de cette Province droit de trente 
& un mille fix cens marcs de Pruffe. Si- 
gifmond reconnoiffoit enfuite que la dite 
fomme avoit été payée par le Grand- 
Maître 3 dans la ville de Thorn : c’eft 
pourquoi , difoit-il , nous avons fait & 
faifons favoir à tous les habitans de la 
nouvelle Marche , de rendre au Grand- 
Maître & à fes fucceffeurs tous les de- 
voirs auxquels ils avoient été obligés tant 
envers nous , qu’envers nos prédécef- 
feurs ; promettant pour nous , nos héri- 
tiers , & fucceffeurs de laiflèr fuivre à 
l’Ordre , le dit pays , tel qu’il eft con- 
tenu dans fes limites, aufli libre de tou- 
tes prétentions , qu’il étoit ou qu’il auroit 
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du l’être entre les mains de tous ceux 
qui l’ont poffédé. Après avoir ftipulé 
quelques autres arrangemens dont le dé* de 
tait n’eft pas néceffaire ici , parce qu’ils fu- 
rent rendus inutiles quelques années après, 
Sigifmond réfervoit tant pour lui , que 
pour Wenceflas Roi de Bohême , & Joffe 
Marquis de Moravie, le droit de retirer 
la nouvelle Marche en. rendant la mê- 
me fomme que les Teutoniques en avoient 
payée : à quoi il ajoutoit que, h lui Si- 
gifmond venoit à avoir des enfans mâ- 
les , il leur feroit également libre de re- 
tirer la nouvelle Marche pendant que lui , 
‘Wenceflas , & Joffe feroient encore en 
vie ; mais h le retrait n’étoit pas effeélué 
pendant la vie de l’un des trois, la nou- 
velle Marche devoit alors appartenir à 
l’Ordre héréditairement & à toujours. La 
fuite de cet aéte contient différens ar- 
rangemens relatifs aux conftru&ions que 
l’Ordre pourroit y faire, & aux répara- 
tions , ainlî qu’aux dommages , dans le cas 
que cette Province viendroit à être re- 
tirée; & il étoit ftipulé que l’argent qui 
devroit être rembourfé à l’Ordre pour ces' 
différens objets , feroit compté en ntême 
tems que la fomme principale , dans la 
ville de Thorn , en monnoie de même 
valeur que celle qui avoit été comptée 
par le Grand- Maître. Sigifmond finiffoi- 
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par promettre tant pour lui que pour fes 
«gffi. co-héritiers d’accomplir hdellemcnt tous 
m ces articles ; renonçant à tous les moyens 
3 «s»» 1 ,"* de droit eccléfiaftiqueSt civil, ainfi qu’aux 
privilèges & autres moyens quelconques 
par lefquels on poferroit impugner le mar- 
ché quil venoit de faire avec l’Ordre. 
Cet aâe eft daté de Presbourg le jour 
de St. Michel 29 de Septembre de l’ait 
1402 (1). 

On voit clairement par la Comme de 
6; 100 florins de Hongrie que le Grand- 
Maître paya pour la nouvelle Marche , 
que le contrat du "Warvrode de Tranfyl- 
vanie avec le Roi de Pologne étoit il- 
lufoire : on ne fe perfuadera pas que Si- 
gifmond ait pu confentir à vendre cette 
province pour 10000 marcs de Pologne, 
tandis que quelques femaines après il en 


( I ) On 1 rn que Sig'fmond prenoit te titre de 
Vicaire- Général de l'Empire dans cette chartre , parce 
^ue Wenceflas , qui ne vouloit pas reconnaître pour 
légitimes l’a&e de fa dépofîtion , ni l'éleéiion de 
l'Empereur Rupert , avoit donné ce titre à (on frere 
afin de conferver une apparence de droit fur l'Em- 
pire (V, Gercken in not. p*g. Z+6.) Jufqu'ici les hit 
toriens n'ont ce fié de varier tant fur les circonftan- 
ces y que fur l'époque de la vente de la nouvelle 
Marche * parce que cette chartre étoit refiée inconnue' 
jUlqu’d l’an 1775 , date de l’imprefTion du 5e. tome 
«lu Code diplomatique de Brandebourg : elle eü tirée 
d'une copie authentique çonfervée dans les archives 
du Roi a Berlin* 

lira 


# 
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tira 31600 marcs de Pruffe, de l’Ordre 
Teutonique , avec lequel il étoit , félon conkar» 
toute apparence, en négociation depuis 
lorg-tems. 

La nouvelle Marche avoit dans cetems* 
là , des limites bien différentes de celles 
qu’on voit marquées dans toutes les car- 
tes môdernes : elle s’étendoit jufqu’au delà 
de la rivière de Kuddow qui tombe dans 
la Nètze & touchoit à l’orient , à la Po- 
méranie de Dantzig : de forte qu’outre les 
villes de Santock , de Landsberg , de Kuf- 
trineck , de Berliniçhen , de Konigsberg , 
de Schonflis , de Soldin , de Fridberg , de 
Drifen , de Novowedel , de Bernftein , de 
Quatz 6c de Satz , qui paffoient alors pour 
les principales de la partie de la nouvelle 
Marche, qui a feule confervé ce nom, 
l’Ordre avoit encore acquis les Villes de 
Filehne , de Dutcz , de Krone , de T ucz , 
de Slop , de Friedland , de Hohezit , & de 
Tempelbourg : à quoi il faut ajouter le 
canton de Drambourg , qu’il avoit acheté 
deux ans auparavant , & le territoire de 
Schifelbein, qu’il avoit acquis l’an 1384 
de la maifon de Wedel. Le domaine utile 
de Tempelbourg avoit été donné l’an 
1343 à l’Ordre des Hofpitaliers de St. 

Jean par l’Eleéleur Louis de Bavière ; mais 
la Souveraineté n’avoit pas été aliénée , 
non plus que celle de Schifelbein & de 
Tome IF, I 
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Drambourg , qui étoit reliée entre les 
mains des Margraves de Brandebourg juf- 
qu'à l'an 1401 , qu’elle fut tranfmife à 
l’Ordre Teutonique par Sigifmond. 

Cette grande étendue de terrein qui 
s’étend depuis les limites que toutes les 
cartes modernes donnent à la nouvelle 
Marche , jufqu’à la Poméranie de Dant- 
zig , a été, félon toute apparence ,ufur- 
pée par la Pologne , dans le tems des 
malheurs de l’Ordre , puifqu’elle ne paiTa 
pas aux Ele&eurs de Brandebourg , lors- 
que les Chevaliers Teutoniques leur ven- 
dirent la nouvelle Marche : 6c l’on voit 
au contraire que les Polonois l’ont in- 
corporée dans le Palatinat de Polnànie : 
ainii c’elt à jufte titre que Sa Majefté Pruf- 
fienne l’a revendiquée lors du partage de 
la Pologne. 

Quant aux preuves de ce que je viens 
d’avancer , je ne pourrois que copier cel- 
les qu’on trouve dans le mémoire inti- 
tulé : Expofé des Droits de Sa Majejlé le 
Roi de Prujfe fur le duché dePomirilie , &c. 
& ce qu’en dit M. Gercken dans l’in— 
troduélion au code diplomatique de la nou- 
velle Marche : ces preuves avancées par 
l’auteur du mémoire , & repétées en grande 
partie parM. Gercken, font lî folides qu’el- 
les ne (aillent rien à delîrer (1). Je tne bor- 

(1) Veytt l’accord que Ict Margraves de Brtndc- 
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nerai donc à faire une obfervation fur une - 
chartre dont les Polonois voudraient peut* xxiii. 
être faire ufage , & qui tend k prouver C ° dV** 
que les limites de la nouvelle Marche j uhgjn. 
étoient au treizième fiède, telles qu’on GEtv 
les voyoit avant le partage de la Pologne. 

Ce titre eft un prétendu traité de limites 
de l’an nyi entre Boleflas Duc de Po- 
logne , les Margraves de Brandebourg, 

Conrard , Landgrave de Heflfe & de Thu- 
ringe , Grand-Maître de l’Ordre Teutoni- 
que , & les Chevaliers Hofpitaliers de St. 

Jean ; lequel traité doit avoir été renou- 
velle , ratifié & confirmé par Cafimir 
Roi de Pologne, en 1364. Comme on 
trouve une copie de cet ade dans les ar- 
chives de Berlin , M. Gercken l’avoit fait in appmd 

imprimer dans le troifieme vol. du Code di- ptg - ***• 

plomatique de Brandebourg ; mais ayant n “ m 
reconnu dans la fuite la fauffeté de cette 
piece , il l’a démontrée d’une maniéré qui 


bourg firent en 1311 avec André, Evêque de Pofna- 
“• » *>“' P. ,0 ? y * 1 U * le **tritoire fitué entre la Dratre, 
la Netae ïc la Kuddour , appartenoit au Brandebourg. 
Coa. ür an de b . Ton. j. page Voyez auffi dans 
J* quatrième tome du Code diplomate de Pologne 
le traité de limiter de l'an ij 49 entre le Roi Caî.mir’ 
cc le l*rand-Mairre Henri Dnfener, 2V«. 67. & ] e traité 
de yaix de i 4 3« entre le Roi Uladiflas & le Grand- 
Maître Paul de Rufdorf , N’. 97. ptg raj. qui prou . 
vent que tes prétentions de la nouvelle Marche al- 
ioient au delà de 1a rivière de Kuddour. Tout cela 
•tt développé & appuyé d'autres preuves dans VE*, 
pofe du droits du Roi dt Pru/fc fur U Pomdrelit. 

I 1 
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ne laiffe rien à defirer, dans les notes qui 
Conrard accompagnent l’introdu&ion au code de 
de la nouvelle Marche. Cependant le ca- 
^Sr ra ^ erc de fauflèté le mieux marqué eft 
Ton. s* échappé à ce favant; car il eft évident 
que~ 4 e Grand - Maître Conrard de Thu- 
ringe , étoit mort entre le premier octo- 
bre de Tan 1 243 & le vingt-huit février 
de Tan 1 144 , & qu’il avoit été remplacé 
par Henri Comte de Hohenlohe, quigou- 
vernoit l’Ordre depuis huit ans à l’épo- 
que qu’on a jugé à propos de donner à 
ce prétendu traité de limites : on voit que 
le fauflaire mal - adroit , comme ils font 
prefque tous , n’a fabriqué cette chartre 
que dans des tems poftérieurs; & qu’il 
s’en fera rapporté au témoignage des hif- 
toriens qui ont prolongé la vie du Land- 
grave pour lui faire atteindre l’époque 
connue de l’éleftion de Popon d’Oftcr- 
na , parce qu’ils ignoroient que Hohen«* 
lohe avoit été le fucce fleur du Landgrave 9 
& le prédécefleur d’Ofterna. 

Quelques écrivains prétendent que c’é- 
toit la fécondé fois que la nouvelle Mar- 
che paffoit fous la puiflance de l’Ordre 
Teutonique : les Chevaliers , difent-ils , 
l’avoient conquife au treizième fiecle fur 
le Margrave Jean de la maifon d’Anhalt, 
& l’avoient enfuite vendue au Margrave 
Otton, furnommé le Long. Je ne voie 
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pas fur quoi cette opinion peut être fon- 
dée; outre que les Teutoniques vécurent cojÏrIr» 
dans la meilleure intelligence- avec les de 
Margraves de la maifon d’Anhalt qui les 
fécoururent très-fouvent, il paroît certain 
que l’Ordre ne pofleda rien dans ce tems- 
là , à la rive gauche de la Viftule, fi Ton 
excepte quelques fortereffes & quelques 
villages de la Cujavie , que Conrard Duc 
de Mafiovie leur avoit donnés. Peut être 
que le prétendu traité de limites de l’an 
1x51 , dont nous venons de démontrer 
la faufleté , aura fourni cette idée. Une 
autre chartre de l’an i x 59 , qu’on trouve 
dans le Code diplomatique de Brande- Tom.i . 
bourg , ne fert pas davantage à prouver nlm.Vi. 
que l’Ordre Teutonique avoit étendu fies 
pofteftions jufques dans ce pays : il eft 
vrai que le titre annonce que c’eft une 
donation de tout le territoire de Cuftrin , 
faite aux Chevaliers Teutoniques par Bo- 
leflas Duc de Pologne , mais- dans l’afte 
même on trouve que cette donation a 
été faite aux Templiers ; ainfi c’eft une 
inadvertance échappée à l’Editeur de cet 
ouvrage ( 1 ). 


(1) Si les Templiers n’avoient pas eu des poffef- 
«ons dans le . Brandèbourg , on pourroit croire qu’on 
a donné, quoique mal à propos , le son de Templiers 
aux Teutoniques; mais les Templiers étoient très-con* 
nus dans ce pays f puifqu’ils y avaient des biens confidé* 

I 3 
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====== * Pour ne plus revenir fur ce qui regarde 

GoNtuRn l’acquifition de la nouvelle Marche , nous 
»■ observerons, par anticipation, que Pen- 
gagement de PEleélorat de Brandebourg 

l» S d 8 n m0n<1 a y ant ce ^ P ar mort Marquis 

propriété T de Moravie, qui avoit été le compétiteur 
l'Ordre. de Sigifmond à l’Empire, celui-ci reprit 
l’adminiftration du Brandebourg ; mais il 
ne la garda pas long-tems : car il vendit 
cet Eleélorat à Frédéric VI de Hohen- 
zollern Burgrave de Nuremberg , & lui 
en donna Pinveftiture Pan 1417 dans la 
ville de Confiance pendant la tenue du 
Concile : c’eft le même Prince qui eft 
nommé Frédéric 1 dans le rang des Elec- 
teurs de cettemaifon. L’Eleélorat de Bran- 
debourg ne confiftoit alors qu’en quatre 
Provinces , favoir , la vieille Marche , la 
moyenne Marche, la marche Ukeraine, 
& le Pregnitz ; encore la marche Uke- 
raine étoit-elle ufurpée par les Ducs de 
Poméranie , mais Frédéric ne tarda pas 
à la réunir. Pour la nouvelle Marche qui 
faifoit ci-devant la cinquième Province 
du Brandebourg, elle étoit aliénée à POr- 


râbles. Cependant on a confondu plufieuri fois les deux 
Ordres : car nous voyons que Mr. Pauli , par une 
rnéprife fmguliere pour un écrivain oui a fait Phif- 
foire de la Prude , donne le nom de Teutoniqne aux 
Templiers , en parlant de l'abolition de cet Ordre* 
Temt /, pag. 37a, 
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dre Teutonique : il eft vrai que Sigifmond 
s’étoit réfervé le droit de la retirer , mais 
il n’en profita pas , ôt l’Ordre ne fut pas 
long-tems fans avoir cette Province en 
toute propriété. 

Douze ans après , Sigifmond qui réu- 
nifiait les deux qualités propres à rendre 
cette aliénation inébranlable , celle de 
Propriétaire , & celle- de Seigneur domi- 
nant de tous les fiefs de l'Empire en fa 
qualité de Roi des Romains , donna la 
propriété de la nouvelle Marche à l’Or- 
dre , fans aucune réferve. Dans ce di- 
plôme l'Empereur fait un fuperbe éloge 
de l’Ordre Teutonique , qu’il nomme le 
bouclier de l’Eglife ÔC de l’Empire ; Sr 
il fpécifie particuliérement qu’il fait cette 
donation à l’Ordre , pour l’amour de 
Dieu , de fon propre mouvement , & 
avec le confentement des Princes & Com- 
tes tant de l’Empire que de fon Royaume 
de Hongrie , où il avoit donné de vaftes 
poflfeflions aux Chevaliers Teutoniques 
pour les oppofer aux progrès des Turcs. 
Entre les raifons qui déterminèrent Sigif- 
mond à faire un don fi intéreflant pour 
l’Ordre, on peut remarquer celle-ci: que 
la nouvelle Marche étoit le feul endroit 
par où les Chevaliers avoîent pu recevoir 
des fecours de l’Empire pendant les guer-’ 
res qu’ils avoient foutenues contre la Pe- 

I 4 
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logne (& qui nous reftent à décrire) & 
Conrard q ue ^ ans ce * a ^ *ût été à craindre que 
de l’Ordre n’eût fuccombé fous les efforts 
exx!** de ^ es ennemis : auffi l’Empereur ne né- 
gligea aucune précaution pour affurer la 
nouvelle Marche à l’Ordre ; car il eut 
foin de marquer pofitivement dans oetre 
. chartreque les Chevaliers ne dévoient être 
troublés dans cette poflfeffion , ni par fes 
héritiers, ni par Frédéric Elefteur de Bran- 
debourg* ni par fes repréfentans. Cet a&e 
de donation daté de Presbourg le 7 de 
feptembre de l’an 1419 , fut fait double* 
en allemand ôc en latin ; l’original alle- 
mand eft confervé dans les archives de 
Berlin. Mr. Gercken conje&ure que ce 
Diplôme doit avoir coûté fort cher à l’Or- 
dre; mais on ne voit rien qui ^indique, 
& je ferois tenté de croire que Sigifmond 
donna la propriété de la nouvelle Mar- 
che aux Chevaliers Teutoniques en dér 
dommagement des maux que nous verrons 
qu’il leur fît , non par mauvaife volon- 
té , mais parce que le befoin continuel 
. d’argent , lui faifoit fouvent contracter 
des engagemens qu’il n’étoit pas en état 
de remplir. ' 

Affaires de Après avoir vû les détails de l acquifî- 
L * v<>n j e ‘ tion de la nouvelle Marche, où le Grand- 
ir Liv.pag. Maître envoya Baudoin de Stell pour 
«c. Gouverneur , ou Commandeur , nous 
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allons jetter un coup-d’œil fur les évé- 
nemens de la Livonie. Le Maître-Pro- conrard 
vincial "Wennemar de Bruggene, ayant dr 
demandé un cens ou fubfide en argent, J c'en*" 
au Gergéde Derpt ; l’Evêque Dietrich II GaJtbùfih. 
s’y oppofa & appella à fon fecours les d * 
Ruffes de Pleskov , les Lithuaniens &c 
les Samogites. En i j 97 on en vint à 
une bataille où le Maître-Provincial rem* 
porta la viftoire contre les alliés; mais 
elle lui coûta li cher qu’il ne fut pas en 
état de profiter de tous les avantages que 
lui donnoit ce fuccès. Le Grand-Maître 
voulant remédier à ces maux , tint une 
affemblée à Dantzig , où fe trouvèrent 
l’Archevêque de Riga , Vennemar de 
Bruggene , & Bernard de Hovelman Ma- 
réchal de Livonie , avec plufîeurs Com- 
mandeurs ; on y voyoit aufli des Dé- 
putés de la Nobleffe de Livonie , ainfi 
que de la Ville de Riga , des Députés 
du Chapitre & de la [Ville de Derpt, 
le Prévôt de la Cathédrale d’Oefel, un 
Botirguemeftre de Revel , & un Con- 
feiller de la Ville de Lubeck. L’affaire 
du Maître de Livonie avec l’Evêque de 
Derpt , fut entièrement terminée le 34 
juin de l’an 1397, mais comme il y 
avoit encore d’autres difficultés à appla- 
nir ; cet a&e , connu dans l’Hiftoire de 
la Livonie fous le nom de Sohnbritf , 
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ne fut fcellé que le 1 5 de juillet fuivant. 
Comrarb P°* nt I e plus remafquable de ce trai- 
de té , eft le renouvellement d’un ancien 
Jungin- accor( l q U j obligeoit les fujets des Eglifes 
* de Riga , d’Oefel , de Derpt & de Cour- 
lande à marcher à la guerre , fous les 
ordres du Maître-Provincial , ce qui le 
rendoit maître de toutes les forces de 
la Livonie. 

Vers le même tems, c’eft-à-dire le 
jour de Ste. Marguerite , Le Grand-Maî- 
tre donna aux Eftoniens le privilège dont 
nous avons parlé ailleurs. Comme la No- 
bleffe 'de Livonie , n’avoit ceffé de fer- 
vir l’Ordre avec beaucoup de fidélité , 
depuis qu’il avoit fait l’acquifition de ce 
Duché ; le Grand-Maître crut devoir la 
récompenfer , pour fe l’attacher toujours 
davantage , en étendant le droit de fuc- 
céder aux fiefs jufqu’au cinquième degré. 
Cet a&e fait au Château de Dantzig en 
1 397 , nous fait connoître les Cheva- 
j'b. P pag*~ lier* qui étoient alors en poffeffion des 
g»», in ntt. grandes dignités de la Prufle; après Wer- 
ner, ou ‘Wennemar de Bruggene Maître 
de Livonie , on y voit comme témoins , 
Guillaume de Helfeinftein Grand - Com- 
mandeur , Werner de Tettingen Maré- 
chal , Conrard Comte de Kybourg , Bur- 
chard de Werbeck Tréforier , Albert 
Comte de Schwartzbourg Commandeur 
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de Dantzig, Conrard deVietinghof Com- 
mandeur de Fellin , Dietrich de Wy- conrah'u 
bourg Commandeur de Revel , & Fran- de 
çois Spat Avoué de Venden ; comme * 

le Comte de Kibourg eft nommé avant 
leTréforier, on ne peut pas douter qu’il 
ne fût Trappier de l’Ordré , quoiqu’on 
ne lui ait pas donné cette qualité dans 
l’afte dont il eft queftion. 

Le Maître Provincial reconcilié avec 
l’Evêque de Derpt attaqua la Samogitie Schurttf. 
avec une armée de quinze mille homr 
mes , & prit une ample revanche des 
maux que les ennemis avoiént faits à 
la Livonie , à l’inftigation de l’Evêque. 

Krantz fait monter la perte des Samo- Wandat. 
gites à quatre mille hommes , &c ajoute 1 ’’ ■" Cttf ‘ 
que les Chevaliers de Pruflë fécondèrent 37 ' 
les Livoniens dans cette expédition ; mais 
fi cette derniere circonftance eft vraie , 
il a eu tort de marquer cet événement 
en 1399, puifque loin d’inquiéter les 
Lithuaniens & les Samogites pendant cette 
altinée , cinq cens Cavaliers Teütoniques 
accompagnoient Vitolde dans fon expé- 
dition contre les Tartares. On ne fait rien 
de précis fur l’époque de la mort de W en- 
nemar de Bfuggene , qui paroît être ar- 
rivée en 1399. _ 

Conrard de Vietinghof Commandeur viednghof* 
de Fellin fut nommé pour remplacer y*£' y 1 * 
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gy ^* ! Bruggene. On n’a rien de certain fur fort 
ConrÂrd avènement à la Maîtfife de Livonie , qui 
de paroît cependant avoir eu lieu en 1 400. 
5 U gsn. H * Trois ans après le Maître - Provincial le 
Gadcbu/ch. brouilla avec les RulTes dePleskow ; les 
Hiftoriens ne nous ont pas appris l’orr- 
gine de cette querelle dont les fuites fu- 
rent terribles pour les ennemis. Vietinghof 
marchant fur Pleskow , rencontra l’ar- 
mée Ruffe , campée près de la riviere de 
Mbdda , ou plutôt Muddav , fous les 
ordres du Prince Conftantin : 011 cor» 

■ battit avec beaucoup de courage & d’o- 
piniâtreté de part & d’autre , l’on en 
juge par la perte des Ru (Tes , qui biffè- 
rent fept initie hommes fur le champ de 
bataille, & qui perdirent encore un grand 
nombre de foldats au palfage de la ri- 
vière. Tous les écrivains font unanimes 
fur la perte des Ruffes , mais ils ne nous 
ont rien appris de celle des Teutoniques 
qui dut être conlrdérable ( 1 ). Vietinghof 
qui étoit trop habile pour ne pas cher- 
cher à tirer parti d’une viétoire fi cont- 
plette, fedifpofoit à de nouveaux exploits, 
lorfqu’i! reçut des lettres du Grand-Maî- 

(l) Àrndt place cet événement en 140?, fur la pa- 
fole de Hiarn , écrivain du (iecle dernier , dent l’ou- 
vrage n’eft pas imprimé; mais toutes les circonftancee 
concourent à pcrfuader que Çadcbufch a eu raifon de 
le marquer en i*oj. 
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fre qui le preffoit de venir à fon fecours , t^BSSSB 
parce qu’il sattendoit d'être attaqué par c6nrar» 
les Polonois. A cette nouvelle f le Maître- DE 
Provincial abandonna tous fes projets con- JU G N g G N , , t * i 
tre les RulTes , & fe rendit aux ordres 
du Grand-Maître; mais lorfqu’il arriva , 
on étoit déjà en pourparler pour un ac- 
commodement : deforte que fan voyage 
fut auffi inutile à l’Ordre , que favorable 
aux RulTes. Le Grand-Maître loua beau- 
coup la célérité avec laquelle le Maître- 
Provincial s’étoit rendu à fes ordres, 6c 
le renvoya en Livonie. Si Vietinghof ne 
put montrer que de la bonne volonté 
dans cette occalîon , nous verrons qu’il 
s’en préfenta d’autres où il eut le bonheur 
de rendre les fervkes les plus important 
aux Chevaliers de Prude , 6c à l’Ordre 
entier. 

Après quelque tems de tranquilité , les HoMiM# 
hoftilités avoient recommencé avec beau- '" e> Luh, “' 
coup de vivacité entre la Prude 6c la Dlugoff. 
Lithuanie. Au commencement de février pa ç r ÔZ 6 t r 
de l’an 1403 , le Grand-Maître , accom- py 3*» * 
pagné du Duc Suitrigellon , qui attendoit ‘fcejaiew, 
fa fortune du fuccès des Teutoniques , py- ** 
entra en Lithuanie , où il fit un grand i^oj’ 
ravage fans que Vjtolde, qui s’étoit en- 
fermé dans Vilna , fut en état de s’y op- 
pofer : l’armée Teutonique prit, 6c rafa 
plufieurs places 6c retourna en Prude après 
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cette expédition, qui fut faite avec rapi- 
dité. Un corps de Livoniens s’étoit en 
même teins jette fur la Lithuanie ; mais 

11 fut à peine retiré que Vitolde fuivit 
fes traces & attaqua la Ville de Dune- 
bourg qui eft à Pextremité méridionale 
de la Livonie fur le bord de la Dvine : 
la Ville fut prife de force & le Château 
fut obligé de fe rendre ; l’un & Pautre 
furent réduits en cendres. Les Lithuaniens 
payèrent cher cet avantage; car les Che- 
valiers de Pruflfe & de Livonie vinrent 
une fécondé fois ravager le Grand-Du- 
ché, dont ils emmenerent une quantité 
de captifs. Comme Jagellon fe mêla de 
la querelle , elle fut au moment de de- 
venir plus férieufe. Ce Monarque prit 
à fa folde , Boguflas Duc de Poméranie , 
-qui s’engagea de le férvir avec cent lan- 
ces : & le Grand-Maître qui avoit déjà 
reçu un fecours de Bohèmes, que Wer- 
ner deTettau lui amenoit à fes fraix , manda 
le Maître de Livonie qui fe hâta d’arriver 
avec fon armée viftorieufe des Ruffes. 

Heureufement tout cet appareil fut inu- 
tile. Vitolde défolé de voir ruiner miféra- 
blement la Lithuanie , & ne fachant com- 
ment s’y prendre pour réfifter aux Teu- 
toniques , défi roit la paix qu’il n’ofoit ce- 
pendant conclure fans l’aveu du Roi , à 
cauié des promettes qu’il lui avoit faites. 
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Jagellon voulant de fon côté , mettre un 
terme aux maux de fa patrie , commença conrar’d 
par ramener ton frere Suitrigellon à force j us d g k ik 
de bienfaits : il paya les dettes confidé- ci«v "- 
râbles que ce Prince avoit contra&ées en 
PrulTe , lui donna la Podolie & quelques 
autres domaines confidérables , à quoi il 
ajouta un revenu annuel de quatorze cents 
marcs à prendre fur les falines du Royau- 
me : après quoi il fit propofer au Grand- 
Maître d’afïemblerun congrès pour eflayer 
de terminer toutes les difficultés que les 
prétentions refpeéfives avoient fait naître. 

Le Grand-Maître n’eut garde de refu- nu. 
fer des offres qui tendoient à remplir i4°4* 
tous fes vœux ; il n’avoit rien de plus i 
cœur que de maintenir fon Ordre en 
paix, & (i nous lui avons vu faire quel- 
ques démarches qui fembloient oppofées 
à ce fyftême , c’eft que les écrivains 
Polonois & Lithuaniens n’ont pas jugé 
à propos de nous tranfmettre les motifs 
qui le forçoient d’agir ; mais nous ne 
pouvons pas douter qu’il n’ait été d’une 
fidélité fcrupuleufe à éviter tout ce qui 
' pouvoit altérer la paix , puifque ce té- 
moignage lui eft rendu par un des hifto- 
riens qui n’étoit pas des moins animés 
contre l’Ordre Teutonique ( 1 ). On con- 


CO Comroàus de Juogwgen •••• kie propur morm V 


Digitized by Google 



îô8 Histoire 
**——vint donc de s’affembler . à Roczianfe 
CohrVrd ^ ta Pentecôte de. l’an 1404 ; 6c comme 
di on vouloit éviter les longueurs infépa- 
jL «Ért **' ra ^tas des congrès, le Roi ôc le Grand- 
Maître s’y rendirent- eux mêmes avec 
leurs principaux confeillers : la plupart 
des hiftoriens ajoutent que Vitolde Grand* 
Duc de Lithuanie, s’y rendit également; 
cependant nous ne le verrons figurer 
dans aucun traité, quoiqu’on ait.diïpofé 
d’une partie des domaines qu'il tenoit en 
fief de la Pologne. Quand on fut arrivé 
à Raczianfz , on nomma de part 6c d’au* 
tre neuf confeillers , pour dégroffir la 
befogne; ceux du Roi de Pologne, fu- 
rent l’Archevêque de Gnefne , les Evê- 
ques de Cracovie 6c de Pofnanie , le Caf- 
tellan 6c le Palatin de Cracovie, les Caf- 
tellans de Lublin 6c de Vilicza , le vice 
Chambellan de Cracovie , 6c le Prévôt de 
Saint Florian vice Chancelier de la cou- 
ronne de Pologne. Le Grand - Maître 
nomma de fon côté , les Evêques de 
Culm 6c de Potnéfanie , Conrard de Lich- 
tenftein Grand - Commandeur , Jean de 
Rumpenheim Grand Hofpitalier , Frédé- 
ric de "Wenden Commandeur deThorn, 
Un Chanoine de l’Eglife de Wannie , 


probitatem magnant lauitm avui omnes obtinuit , pa* 
àfî* ob/êfrantijfîmiu 4rat,„ G uagiu com. z. pag. 
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Pierre de Stein , & Pierre de Beyfen ' i s 
Gentilshommes Prufliens, & le ConfuI 
ou Bourguemeftre de la ville de Thorn. b* 
Les conférences ne furent pas longues , 
parce que l’on étoit bien difpofé de part 
& d’autre : mais il eft fingulier qu’au 
lieu de terminer toutes les difficultés par 
un feul traité , on en fit autant qu’il y 
avoit d’articles en conteftation. 

La première affaire terminée â Ranc- La San*»- 
zianfz fut la ceffion du 'Duché de Sa- 

. . . , , _ . _ . _ -dee i 1 Or* 

xnogitie a 1 Ordre Teutonique. La ma- dre. 
niere de traiter des anciens étoit fart 
différente de celle qui eft aujourd’hui en 
ufage ; rarement les deux parties con- 
traintes figuroient dans un même a<fte : 
affez fouvent les articles fur lefquels on 
étoit d’accord, n’étoient contenus que 
dans une chartre fcellée par une des 
parties ; 6c d’autres fois chaque contrac- 
tant faifoit un a&e qu’il donnoit à l’as- 
tre partie , par lequel il s’obligeoit d’ac- 
complir les chofes dont on étoit convenu. 

C’eft de cette maniéré que fut faite la 
ceffion de la Samogitie. Nous n’avons 
pas l’afte que Jagellon donna au Grand- 
Maître; mais nous jugerons par celui que 
ce Prince donna au Roi de Pologne, de 
ce que le premier pouvoit contenir. îl 
eft remarquable que ces deux aôes n’é- 
toient qu’un traité de limites > ou l’oa 
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marquoit les bornes de réparation entre 
Conrard l a Lithuanie , la Ruflîe , & les domaines 
us de l’Ordre, de maniéré que le Duché 
--r de Samogitie reftoit du côté de ce der- 
nier, avec de grandes parties de la Li- 
' thuanie aftuelle. Apparemment qu’on dut 
prendre la précaution de ne pas expri- 
mer autrement la ceflion de là Samogt- 
tie dans ce traité , afin que s’il venoit à 
être connu , les Samogites encore païens, 
ne s’oppofaflent pas à la poiTeflion que 
les Teutoniques alloient prendre de leur 
pays (t). Ce n’eft pas par une (impie 
conjecture , que nous avançons que l’afte 
délivré par jagellon au Grand-Maître, 
n’étoit également qu’un traité de limites, 
qui contenoit virtuellement & effeétive* 
ment la ceflion de la Samogitie à l’Or- 
C»i. Toi. ^ re> La chofe eft prouvée par une pro- 
tom. +,num % teftation , que les filles de Jagellon Sc de 
pog.f3- Vitolde firent quelques années après con- 
tre cette difpofition , dont nous rendrons 
compte en Ton lieu (s). Maintenant nous 


(1) Cette manière de faire une ceflion n’eft pes 
fan» exemple ; il n'y a pas long- terni, qu'on a eu 
deux grandes Puiflances en agir à peu -près de même, 
à l'égard d'une vafte contrée que l’use des deux 
ahanéonnoit à l'autre# 

(2) Voici comment étott conçue cette partie de ta 
proteftation : Idem prtdiHi procuratores ibidem rtpro - 
baverunt coram nabi* lit ter as granitierum (c’eft- à-dire 
limitum) datas per parentes ipjarum ipjt Ord'tni fuper 
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allons voir' quels étoient les articles de 

re traité XXIII. 

ce traire. Cohrar® 

Le Grand-Mâître déclaroit d’avoir fait »« 
avec le confentement exprès de fes co- 
Précepteurs , c’eft-à-dire , des Grands Of- Coi . PoU 
ficiers de l’Ordre , un accord entre lui orï*’ 
& les terres de l’Ordre d’une part , & le sinaîiê 
Séréniffime Roi de Pologne. & fes do- 
maines en Lithuanie & en Ruffie d’au- 
tre part ; comme il s’enfuit. Première» 
ment le Grand-Maître promettoit d’ob- 


terra Samogittantm eontradicentes eifdtm anlmo £*- 
ttrrumpendi prcefcripùontm , que t contra ipfot & ip/< as 
de pradiclis granitiebug aut terra Samogittarum cur « 
rere capifftt, Cod. Pel. loc. cit. Le mot parente» 
employé dans cette protection des fille» de Jagel- 
Ion Ôc de Vitoldt, prouve que la charrre v par la- 

3 ut! U ce dernier renonça à la Samogitie en faveur 
e l'Ordre Teutonique , n'étoit suffi qu'une défigna- 
lion de limite# pareille à celle que Jagelfon avoit 
donnée. Il eft vraifemblabte que l'éditeur du Code 
diplomatique de Pologne aura réfervé les Chartres 
du Roi Ôc de Vitolde , pour Ici placer dam la pre- 
mière partie du troifieme tome, dedinée à contenir 
celles qui font relatives à la Lithuanie. Comme on 
voit fouvent citer lé quatrième 6c le cinquième tome 
de cet ouvrage , il ne fera pas inutile d'obferver ; 
que de huit volumes, grand in-folio % qui doivent 
compofer ce code , il n’y en a encore que trois qui 
ayent vu le jour ; Le premier tome a été imprimé 
à Vilna en 1758; l'année fuivante, on y imprima le 
quauiemt & le cinquième qui contiennent les Char- 
tres relative# à la Prufte 6c à la Livonie. Les cinq 
autres tomes font encore i defirer, & il eft à crain- 
dre qu'on ae le fafte en vain. Cependant les Polo- 
nois 6c les Lithuaniens ne connoîtront leur hiftoire 
que quand on pourra fubftituer le témoignage des 
Chartres aux rêveries de leurs écrivains. 
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ferver une paix perpétuelle avec le Roi 
Cokrard Pologne , Tes héritiers & fucceflfeurs 
db catholiques relativement à la Lithuanie 
J & à la R u (fie ; il promettait en outre , 

de ne pas faire de ligue contre le Roi ni 
fes fucceflfeurs , comme Souverains de 
la Lithuanie & de la RuflSe , mettant en 
oubli toutes les injures qu’il en avoit re* 
çues , après quoi il défignoit les limites 
qu’on étoit convenu d’obferver entre les 
États de l’Ordre & ceux qui dévoient 
appartenir au Roi en Lithuanie & en 
Ruflie. On partoit d’une ifle du Memel , 
qui fe nommoit Sawyn , laquelle ifle de- 
voit appartenir en entier à l’Ordre ; la 
ligne de démarcation s’étendoit de-là , 
jufqu’à la riviere de Norvejfè , où il y 
avoit une ferme près d’une forêt , nom* 
mée Htiligtnwald , & fuivant le milieu 
de la riviere en remontant jufqu’à Vyf- 
witttn ; de là elle montait en ligne di- 
refte jufqu’à une certaine pierre nommée 
Roda ; au-delà de cette pierre, elle paf- 
foit au-deflùs du lac Sinarden , & s’é- 
tendoit jufqu’au chemin nommé Btrtn - 
gelischtc Wege , d’où elle alloit dire éve- 
ntent jufqu’à Novtnrithcti ; de cet endroit , 
elle fe prolongeoit jufqu’à une fontaine 
~ qui efl à l’extrémité de la forêt , nommée 
Htyde , Sc coupoit enfuite le défert où 
le fleuve Eglojfe prend fa fource , pour 
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aller jufqu’aux frontières & aux haies du 
territoire de Plojchkow. Après avoir dé- coÏrVrq 
ligné toutes ces limites , le Grand-Maître de 
ajoutoit , que c’étoient celles qui regar- JU e£jJ, N ' 
doient , ou qui étoient du côté de la Li- 
vonie. La ligne de démarcation du côté 
de la Prufle, partoit également de Pille 
de Sawyn , & fe prolongeoit jufqu’à la 
rivière de Suppt ou Sytquppe , remontoit 
de-là jufqu’à fa fource , pour aller rejoin- 
dre la rivière de Itfttchcnsly , qui fort du 
lac Motenfehe , & fuivoit le cours de la- 
dite tiviere jufqu’à fon confluent avec 
celle de Deber ; la ligne fuivoit également 
le cours de la Deber jufqu’à un mille de 
celle de N are ou Narew , & de cet endroit 
elle quittoit le cours de la Deber pour 
aller directement jufqu’à ladite riviere 
de Naré. Après cette défignation des li- 
mites , le Grand-Maître renonÇoit à toute 
prétention tant fur le refie de la Lithua- 
nie que fur la Ruflie , & rendoit au Roi 
le territoire du grand Novohroden , que 
tous les hiAoriens nomment Nowogro- 
deck , renonçant à tous droits fur ce pays. 

Il déclaroit enfuite , que les Lithuaniens 
& les RuJTes fournis au Roi , auroient la 
liberté de commercer dans les Etats de 
l’Ordre en payant les mêmes impofitions 

Î u’on avoit mifes fur les fujets. Si les 
'cutoniques fe joignoient aux Lithua- 
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niens & aux Rufles fournis au Roi , pour 
quelque expédition , les prifonniers que 
ces derniers pourraient faire dévoient être 
à leur profit ; les défordres commis par 
les foldats du Roi dévoient être punis 
par leurs chefs, & fi les foldats Teuto- 
niques s’y trouvoient mêlés , les délits 
dévoient être jugés par les chefs des 
deux armées. Le Grand-Maître promet- 
toit enfuite de ne pas donner pafiage 
dans fes Etats aux troupes qui pouvoient 
aller attaquer le Roi de Pologne , ni au- 
cun afyle aux criminels , non plus qu’à 
ceux qui feraient bannis de la Lithuanie 
& de la Rufiie. U s’engageoit auffi de ne 
pa« traverfer les Etats du Roi en Lithua- 
nie & en Rufiie, avec une armée, fans 
fon confentement. Le Grand-Maître pro- 
mettoit encore , pour autant que la paix 
durerait, de ne pas donner afyle aux 
freres du Roi, à les parens, ni à d’autres 
personnes mécontentes qui pourraient 
faire quelque dommage aux Etats du Roi 
en Pologne , en Lithuanie ou en Rufiie ? 
c’eft la feule fois qu’il foit fait mention 
de la Pologne dans cette chartre , toutes 
les autres ftipulations ne regardant que la 
Lithuanie & la Rufiie. Le Grand-Maître 
fit appofer fon grand fceau à ce traité , 
fur le bord , ou dans une ifie de la Vif- 
Iule , In fiuvio diclo Fijla , près du châr 
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teau de Ranczianfz , la cinquième férié 
avant la fête de la Ste. Trinité , c’eft-à- conrard 
dire , le zx de mai de l’an 1404. »« 

Cet afte nous offre plufieurs chofes 
remarquables. La Pologne comme nous Remarque* 
l’avons dit, n’y eft nommée qu’une feule g"""' cef ’ 
fois , 6c la paix perpétuelle que le Grand- 
Maître promettoit d’obferver ne regar- 
doit que la Lithuanie 6c la Ruffie; cepen- 
dant Jagellon renouvella le lendemain le 
traité de paix que le Roi Cafimir avoit 
fait à Kalifch l’an 1343 , avec le Grand- 
Maître Ludolph Konig, par lequel ce 
Monarque avoit juré pour lui 6c fes 
fucceffeurs de maintenir une paix perpé- 
tuelle avec l’Ordre Teutonique : d’où 
l’on peut conclure que la Pologne n’a» 
voit pas été fidelle à remplir fes engage- 
mens , puifque le Grand-Maître exigeoit 
que le Roi les renouvellât , 6c qu’au con- 
traire les Polonois n’avoient jamais eu 
lieu de fe plaindre de l’Ordre Teutoni- 
que , puifqu’ils ne prirent pas même la pré- 
caution de faire renouveller la paix avec la 
Pologne par le Grand-Maître, ce qu'il 
n’eut certainement pû réfufer (1). 11 eft 


(i) On pourroit obje&er que le Grand-Maître a 
peut-être renouvelîé la paix avec la Pologne dans 
un afte fép*»’é , qui n'eft pat parvenu jufqu’à nous , 
suis il fembie qu'oa peut effurcr qve les Polonou 
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même fingulier qu’on ne l’ait pas exigé , 
quand ce n’eut été que pour établir la 
réciprocité dans les obligations : mais enfin 
on ne l’a pas fait, & cela prouve que 
tous les prétendus fujets de plainte dont 
les écrivains Polonois ont farçi leurs 
ouvrages , depuis l’époque du traité de 
1343 , n’ont jamais eu d’exiftence que 
dans leur imagination. 11 eft bien vrai 
que l’Ordre avoit fait une fanglante guerre 
aux Lithuaniens , mais c’étoient d’anciens 
ennemis qui avoient commencé la que- 
relle un fiecle & demi avant l’union 
du grand Duché avec la couronne de 
Pologne ; & loin que les Polonois euf- 
fent pris des précautions à cette époque , 
pour pacifier la Lithuanie, ils avoient 
fait jurer à leur nouveau Roi de faire 
la guerre aux Chevaliers Teutoniques : 
ces derniers n’ayant les mains liées par 
aucun traité^ avoient donc pu pourfuivre 
leurs anciens ennemis , fans que la Po- 
logne ait eu à fe plaindre ; auffi voyons 
nous qu’elle ne regarda pas la guerre de 
Lithuanie , comme une infraétion de la 


m'ont pas même eu cette idée : Si l’on eut (eule- 
ment parlé de cet objet dam les conférences , il eft 
certain que le Grand- Maître n’eût pu fe difpenfer 
de dire dans cette préfente cbartre , qu’il prometcoic 
d'obferver la paix avec Jagellon , comme Roi de 
Pologne , & comme Souverain de la Lithuanie. # 

paix 
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paix fignée à Kalifch en 134;. Quoique 
les écrivains Polonois 6c Lithuaniens ne 
nous ayent pas confervé les détails de la 
guerre que les Chevaliers Teutoniques 
avoient faite aux Lithuaniens , on peut 
encore juger par ce traité , qu'elle avoic 
été très-heureule pour l'Ordre. Comme 
on ne trouve dans Phiftoire aucun autre 
motif qui ait pu déterminer Jagellon à 
faire le Sacrifice de la Samogitie , on ne 
peut pas douter qu’il n'ait cédé ce Du- 
ché au Grand-Maître , en compensation 
du pays de Nowogrodeek 6c d’autres 
conquêtes, que les Chevaliers avoient 
faites , tant en Lithuanie qu'en Rullie : 
Ainfi c’eft avec raifon que plulîeurs his- 
toriens ont dit que , malgré que le Grand- 
Maître ait témoigné constamment un 
grand défir de vivre en paix avec la Po- 
logne, il n'en avoit pas montré moins, 
de vigueur dans la guerre , qu’il avoit 
faite aux Lithuaniens. 

11 eft Singulier que Vitolde ne foit pas 
nommé dans cet a£te du Grand-Maître, 
& qu'on n’y rencontre pas même le 
nom de la Samogitie; cependant il eft 
certain que la ceilion de ce Duché y 
eft contenue virtuellement. Outre que nous 
l’avons déjà, fait voir ailleurs , Dlugoff 
nous apprend que l’ille de Sawyn , qu’il 
nomme Salin , d’où partoit la ligne dq 
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démarcation vers le Nord , eft fitoée au 
ComIakd «kffous de Kowno ; 6c l’on ne peut pas 
** douter que la riviere nommée NçrveJJe. 
3V et*ï' dans le traité, ne foit celle qu’on trouve 
fous le nom de A Hewia^a dans la carte 
de la Lithuanie du pere Nieprecki jéfui- 
te, & qui eft encore délignée dans les 
cartes modernes pour limites entre la 
Lithuanie 6c la Samogitie. Quant aux 
autres endroits marqués dans le traité , 
j’avoue que je ne les trouve pas fur les 
cartes , parce qu’ils ont apparemment 
changé de nom, 6c que d’ailleurs la géo- 
. graphie de ces contrées eft encore fort 
imparfaite : mais on ne peut pas douter 
que la Samogitie s’étendoit alors plus 
vers l’Orient ; puifqu’elle touchoit aux 
frontières du canton de Polock : à moins 
qu’on ne veuille dire que ce pays avoit 
des limites différentes du Palatinat qui 
porte encore aujourd’hui le même nom. 
Il y a encore une autre preuve incon- 
teftable , que cet a&e contient la ceffion 
de toute la Samogitie. On fait que la 
Pruflè eft bornée au Nord par ce Du- 
ché , ôc s'il n'eut pas été compris en 
entier dans les limites délignées , le Grand- 
Maître eut dit que ces limites, qu’il ve- 
jnoit de nommer en détail, étoient du 
côté , de la Samogitie y St non du côté 
de la Livonie , qui eft au-delà de la Sa- 
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mogitie. La délîgnation des limites du côté 
de la Prude en eft encore une nouvelle cowJIk* 
preuve ; la ligne de démarcation qui par- di 9 
toit de l'ifle de Sawin pour aller joindre 
la riviere de Suppe ou Szezuppe , ren- 
fermoit toute la partie de la Samogitie 
qui eft à la gauche du Memel , tellequ’on 
la voit encore marquée aujourd’hui dans 
les cartes modernes. On peut encore re- 
marquer que les autres limites défignées 
entre la Lituanie &i la Prude donnoient 
une bien plus grande étendue à cette 
demiere , que celle qui eft marquée dans 
toutes les cartes , foit que ce fulTent alors 
les vraies limites de l’ancienne Prude, 
ou une augmentation faite par le Roi de 
Pologne aux dépens de la Lithuanie ; 
mais la première fuppofttion eft la plus 
vraifemblable , parce que nous avons re- 
marqué au commencement de cet ouvra- 
ge , que l'ancienne Sudavie avoit une 
étendue beaucoup plqs grande que celle 
de la Province qui porte encore aujour- 
d'hui le même nom. Comme ces derniè- 
res limites ont été reftreintes en 1436, 
ainfi que nous le dirons en fon lieu , j’ai 
marqué les frontières du côté de la Li- 
thuanie Air la carte delà Prude, telles qu'on 
les voit dans toutes les cartes modernes. 


Ce premier traité de paix fait entre 
TOrdre , & le Roi de Pologne comme 
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Souverain de la Lithuanie , fut fuivi le 
lendemain d’un accord au fujet du Du- 
ché de Dobrzin & de la fortereflfe de 
Schloterey ou Zlotor, que le Duc d’Op- 
pelen avoit engagés à l’Ordre. Après de 
longs débats, ainfi qu’il eft exprimé dans 
le traité , l’affaire fut enfin terminée de 
cette maniéré. Le Grand-Maître s obli- 
geoit de remettre le Duché de Dobrzin 
& la fortereffe de Zlotor au Roi , pour 
la fête de la Pentecôte de l’année fui- 
vante ; & le Roi s’engageoit à payer à 
l’Ordre dans cet intervalle, cinquante mille 
florins pour Dobrzin , & deux mille • 
quatre cens marcs de Bohême pour Zlo- 
tor, fomme égale à celle que le Grand- 
Maître avoit comptée au Duc d’Oppe- 
len. Comme cette ceffion, ou cet arriéré 
engagement , pouvoit attirer des affaires 
à l’Ordre , on avoit ftipulé expreflfément , 
que le Roi ôc le Royaume de Pologne 
garantiroient le Grand-Maître de toutes 
les difficultés qui pourroient naître, en. 
les prenant à eux. ( i ) Le Duc d’Op- 


li) On voit par cet article du traité . que c eft . 
mal à propos que les écrivains Polonois ont dénoncé 
Ut Teutoniques comme les ufurpateurs don bien 
qui appartenait à la Pologne ; car files P ®] o " 0 “ , ï * 0 , î® f 
eu des droits bien aflurés fur le Duché de Dobrzin. 
*l“ n’turoieot P e» été obligé» de fe rendre gare»., 
de toute* le* difficulté» qui pouvaient ”»***• 4 G c *£j* 
let , en cttinnt cette Piovince, de« main» du t*ra»d-. 
Maître. 
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pelen n’étant pas nommé dans ce con- 
traft , il eft vraifemblable qu’ayant eu ç 0NR l AIl * 
du deffous vis-à-vis des Polonois, il a voit de 
renoncé à fes droits fur Dobrzin , & que 
l’article de la garantie régardoit d’autres 
Princes qui formoient des prétentions 
fur ce Duché. Cet afte fait par le Roi 
de Pologne, eft daté de Raczianfz ta t om.+n°m. 
fixieme férié avant la fête de la Ste. Tri- 7 * .«*«>«■*- 
nité c’eft- à-dire le a) mai de l’an 1404. stnalu 
Ce traité fut fuivi comme nous l’avons L« Roi ré- 
élit, d’un autre afte bien plus important, 
car le Roi après avoir parlé» dans le 1404. 
préambule, des anciennes guerres de la 
Pologne avec l’Ordre Teutonique , qui 
avoient été terminées par la paix que le 
Roi Cafimir avoit conclue ; il ajouta que 
dans la crainte que cette paix falutaire 
ne vint à être oubliée , il la confirmoit 

{ >ar les préfentes avec le confeil des Pré- 
ats , Barons & autres grands du Royaume 
de Pologne ; promettant de bonne foi 
de la garder inviolabhment. Cet aéte nu. num. 
eft également daté de Raczianfz le ij 7 JJ* ortgi ~ 
mai de l’an 1404. Le traité que le Roi 
confirmoit & promettoit d’obferver étoit 
celui que le Roi Cafimir avoit fait, en 
1343 avec le Grand-Maître Ludolphe 
Konig, par lequel ce Monarque avoit 
renoncé de la maniéré la plus folemnelle 
aux pays de Culm , de Michalou , & à 


Digitized by Google 



ni HiSTOrxi 
E**""**"^ la Poméranie , ainfi qu’à toute prétentiOh 
ComrÂkd ^ ur l’Ordre ; lequel traité avoit été con- 
»* firmé par la diète du Royaume à Jungen- 
mm*~ leflav» On peut encore remarquer que ce 
fut le Roi feul qui confirma le traité de 
paix de i’j 43 *& qui promit de l’obfen» 
ver, quoiqu’il eut été fort fimple d’in- 
férer dans le même afte , que le Grand- 
Maître s’obligeoit également , d’obferver 
la paix. ( i ) Mais , apparemment , que 
les Polonois n’avoient aucune défiance 
de la bonne foi , tandis que les Teuto- 
niques Soient raifon de prendre toutes 
les précautions poffibles pour s’alTurer 
de celle du Roi. Cette obfervation fait 
croire que les écrivains Polonois ont traité 
toute la partie de leur hiftdire qui ré- 
garde l’Ordre Teutonique, comme l’ar- 
ticle de la Poméranie ; c’eft-à-dire qu’ils 
ont fouvent prêté à leurs Rois & à leur 
nation des fentimens auxquels ils n’ont 
jamais penfé dans le tems ; Sc que par 
conléquent ils ne nous ont conté que des 


(t) Nous a vont vu , en Ton lieu , que toutes les 
ftipulations du traité de Kalifch étotent également 
renfermées dans un feul aâe fait par le Roi Ca(i- 
sntr .- La reftirution des conquêtes que les Teuton!* 
ques a roi eut faites dans la grande Pologne , n’y eft 
pas même Aiputée ; ils les rendirent en fuite de ta 
sentence arbitrale des Rois de Hongrie & de Bo- 
hême , dès que les Polonois s’y fournirent par le 
traité de Kalifcb, gui en droit raccomplidemcnt. 
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fables , prefque toujours dégoûtâmes à 
caufe des injures dont elles font affar- 
fonnées. 

Si l’on en croit des mêmes écrivains, 
la conclufion de ce dernier traité efluya 
bien de; difficultés : on fe rappellera que pfr 
celui de 1)4) , le Roi Càfimir avoit non 
feulement renoncé pour lui fit fes fuccef- 
•feurs à toute prétention fur le Duché de 
Poméranie , mais qu’il s’étoit encore obligé 
d’en' effacer' le titré dé fon grand fceau, 
& de ne jamais le reprendre î c’étoit ce 
‘même traité que Jàgelton confirmoitfiç 
qu’il promettoit d’obferver fidèlement ; fie 
comme ce Monarque avoit repris le fl* 
tre de Due de Poméranie dans ton fceau , 
le Grand- Maître exige» qu’il le fit effacer 
en conformité du traité. Cette demande 
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étoit auffi fimple que juffe , & ce ferort 
abufer de la patience des le&eurs que de 
prouver que fon exécution étoit tm- 
portante. Malgré cela Dlugoff & Cto* Diugof. 
«ter , qui n’ignoroierrt pas cet article du pag ' 
traité de 1345 , puisqu'ils l’ont rapporté Cromtr 
l’un fit l’atutre , ont affefté de regarder f ag - iaJ ~ 
cette demande comme une prétention 
nouvelle fit comme une chicane des Teu- 
toniques, ajoutant que le Roi lâ méprifa , 

& fe réfufa à leurs inftances de l’avis 
de fes confeillers. Ces écrivains ptéten* 
dent encore, que tout cela fe pafla au 
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congrès tenu à Gnewcow Tannée fui- 
CoNRAu» vante , pour mettre . la derniere main 4 
»r * tout ce dont on étoit convenu, i Rac- 
zian ^ z : ètoient peu inftruits des circônf- 
tances de cet événement ; car il n’eft 
pas vrai que la paix Toit reftée impar- 
faite à caufe de cet incident , & ils n’ont 
pas fenti qu’en faifant cette fuppofition, 
. ils attribuoient un tort manifefte au Roi. 

Le 'fait eft que l’aôe , qui contient la 
confirmation de la paix de 1343, eft 
fcellé du grand fceau du Roi , fut 
figilio magno majtfiatis , fans qu’on puifTe 
dire fi le titre de Duc de Poméranie, s’y 
trouve , ou non; parce que 4’éditeur du 
côde diplomatique de la Pologne , n’a 
donné la defcription d’aucun fceau : mais 
onne peut pas avoir allez mauvaifeidée du 
Roi de Pologne 6 c de'fes confeillers pour 
. croire que , dans le moment qu’on renou- 
velloit la paix de 1 343 , ils ayent refufé 
opiniâtrement d’en remplir une des. prin- 
cipales, conditions : de forte que fi le ti- 
tre de Poméranie fe trouve fur le fceau 
de cette chartre,-il eft probable que pour 
ne point arrêter une opération auffi falu- 
taire que le renouvellement de la paix, 
les Teutoniques auront confenti que Ja- 
gellon s’én fervit encore dans cette oc- 
cafion , moyennant une déclaration qui 
atteftoit que c’étoit fans conféquence pour 
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l’avenir ; & fi le titre de la Poméranie 
ne s’y trouve pas, il eft vraifemblable conrarv 
qu’on différa de fceller cette chartre * DB ' 

jufqu a ce que le Roi eut fait graver un GIH ^ 

autre fceau. Dans cette fécondé fuppofition 
il fe peut qu’elle ait été fcellée à Gnew- 
cow , comme difent les Polonois ; mais 
ce ne fut pas un an après le congrès de 
Raczianfz : terme fixé tant pour l’aban* 
don de Dobrzin par les Teutoniques t 
que pour le paiement des Tommes que 
le Roi de Pologne s’étoit obligé de 
compter pour èffe&uer ce retrait. 

Avant le tems fixé pour l’accomplif- Ênftéprîf* 
fement de ces conditions , Jean Duc de Mafoyle ^ 
Mafovie qui prétendoit apparemment que primée, 
le Duché de Dobrzin & la fortereffe dé 
Zloter dévoient lui appartenir i fe rendit 
auprès de ce defnier endroit * & com- 
mença à y faire confiruire Un château i 
Les Teutoniques ne pouvant tolérer cette 
Voie de fait ; puifqu’ils s’étoient engagés 
de livrer Dobrzin Zlotor au Roi pouf 
la Pentecôte de l’an 1405 , envoyèrent 
un détachement qui enleva le Duc & 
détruifit tous les ouvrages qui étoient ; 
commencés. Dès que le Roi fut infiruif 
de cet événement , il envoya des dépit-* 
tés. au Grand?. Maître qui rendit auffitôf 
la liberté au Due ^ de Mafovie. Cet évé* 
nemeot étoit tout fimple; le Grand* -» 
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Maître ne devoit pas fouffrir que le Duc 
ComrVrd Mafovie s’emparât d’une partie des 
os domaines qu’il s’étoit engagé de livrer au 
JU cin, N * ^°' * & » fi l’on vouloir fuppofer que 
Jagellon avoit confenti à la démarche du 
Duc , l’Ordre étoit également autorifé à 
s’y oppofer , puifque félon la convention , 
il ne devoit fe défaifir de Dobrzin 8c de 
Zlotor qu’après en avoir reçu le paie* 
ment : ainfi c’eft encore gratuitement que 
Dlugoff 8c Cromer accufent les Teuto- 
niques d’avoir violé la paix dans cette 
occalîon. 


JigeNott Après que le Roi fe fut procuré Par- 
vient i gent néceflàire pour le dégagement de 
Thorn. Dobrzin , à l’aide d’une impofition par- 
4 ticuliere qu’on avoit mife en Pologne, 
cette affaire fut enfin terminée à la fâ- 


tisfaâion des deux parties , dans ht 
ville de Thotn , où le Grand-Maître eut 
l’honneur de recevoir le Roi 6e de le 


garder plufîeurs jours. Ce fut pendant 
Poélave de la Pentecôte que Jagellon 
vint à Thorn , où l’on fit trois aftes 
différens le même jour. L’entreprife que 
le Duc de Mafovie avoit faite fur le 


territoire -de Zlotor , donna lieu au pre- 
€ot Fol m ’ er * y. déclaroit j que voulant 

ton». 4. nom. obferver la paix 8c fe conformer aux 
7+1 * traités qu’il avoit faits Pâtinée précédente 
’ avec le Grand- Maître , il prometteh de 
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tenir fidèlement ce qui avoit été conclu 
au fit jet de Dobrzm ; donnant fa parole 
royale , que fi quelqu’un formoit des m 
prétentions fur ce Duché , il prendrok Ju %g£ r ' 
l’affaire à lui fit garantiront l’Ordre de 
tous les troubles qu’on pourroit fui fuf- 
citer à ce fiajet. Le fécond aâe étoit une 
quittance du Grand - Maître qui recon- 
noiffoit avoir reça du Roi de Pologne, 
par les mains de T Archevêque de Gnefne 
fie de l’Evêque de Pofnanie, la femme 
de cinquante mille florins de Hongrie , 
pour le dégagement du Duché de Dobr- 
zin , fit deux mille quatre cens marcs de 
Bohême pqpr celui de la forterefie de 
Ztotor fit de fes dépendances : moyen» 
nant quoi Dobrzin* St Zlotor furent re- 
mis de fuite entre les mains du Roi. Quant 
au troifieme afte qui étoit encore du Rot 
de Pologne , c’étoit une addition de deux 
articles aux traités qui avoient été conclus 
l’année précédente : par le premier , le Coê.Brand. 
Roi promettoit d’obfisrver les limires en- ^ *' ***’ 
tre la grande Pologne fit la nouvelle 
Marche de Brandebourg , telles qu’elles 
étoient torique l’Ordre avoit fait l’acqui- 
fition de cette Province , fit comme elles 
avoient été dans les tems plus reculés; 
fit le fécond portoit . que s’il furvenoit 
quelques difficultés au fujet des limites , 
entre le Royaume de Pologne 6c les 

K 6 
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g——» domaines de l’Ordre Teutonique , elles 
Conrard Revoient être ailbupies , & terminées à 
»s l’amiable. Ces trois Chartres font datées 
«bw'. K * Thorn la quatrième férié de l’oétave 
de la Pentecôte , c’eft-à-dire le 10 de 
juin de l’an 1405. 

Les écrivains Poionois, qui marquent 
mal - à - propos , le voyage du Roi à 
Thorn , après le congres de Raczianfz 
de l'année précédente^ nous apprennent 
qu’entre les fêtes que le Grand • Maître 
donna à ce Monarque , il y eut un fu- 
perbe tournois, où Dobeflas Ôlefnici rem- 
porta le prix : ils remarquent même cette 
circonftance avec complaifjnce ; parce 
que les Poionois , quoîqu’auffi braves 
que quelque nation que ce fut, étoient 
moins adroits que les Allemands à ces 
fortes d’exercices. On fera étonné de voir 
donner un tournois par le Grand-Maître 
d’un ordre religieux , puifqu’ils étoient 
défendus par les Papes : mais on fait, 
que malgré les motifs les plus preffans , 
le laps de plulîeurs fiedes ne fuffit pas 
toujours pour déraciner certains abus que 
les hommes ne s’accoutument pas à re- 
garder pour tels , parce qu’ils femblent 
confacrés par un long ufage t celui - là 
étoit du nombre , St nous verrions peut- 
être encore de ces jeux militaires fi 
Henri 11 , Roi de France , n’eût pas. 
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perdula vie dans un tournois (1). 

Quoique tous les écrivains rapportent 
que Vitolde avoit aflîfté au congrès de 
Raczianfz, & qu’il s’étoit trouvé àl horn 
avec le Roi de Pologne , on en peut 
cependant douter puifqu’on ne l’a vu figu- 
rer dans aucun contrat : on n’eft pas 
mieux informé des fuites, puifque Dlu- 
gofs prétend que Vitolde eut une entre* 
vue à la St. Pierre avec le Grand-Maître, 
dans l’ifle de Salin ou Sawyn , où le 
Grand-Duc efifuya des propos forts durs 
de la part de deux Chevaliers Teutoni* 
ques , nommés Salczbach & Simberg , & 
qu’on fe fépara fort mécontens les uns 
des autres : cependant , ajoute-t'il , Vi- 
tolde , qui n'étoit pas én état de faire 
tête aux Teutoniques , dès qu’il ne pou* 
voit plus compter fur les fecours de la 
Pologne , fe radoucit , St eut une fécondé 
entrevue avec le Grand-Maître, pendant 
laquelle il remit à ce Prince un afte en 
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( 1 ) Nous avons déjà vu le Grand-Ma2tre de Knipcodi 
donner un tournois ; & Ton ne peut pas douter qu’ils 
liaient été ttès-fréquerts en Prufîe , puifqu’il y avoit 
une place deftinée à cet ufage dans la ville de Prunf~ 
berg J mais il paroît que c’étoit abufivement qu'on leur 
éonnoit ce nom » & que c’étoit plutôt des exercices 
pour iiiftruire les jeunes Chevaliers : cependant la fêté 
militaire que Conta rd de Jungingen donna au Roi , fus 
on véritable tourne is , fi l’on ta finit te» écrivain» Pe* 
tyneif» 
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forme de la ceflion de la Samogirie. te 
c«n»V»o P ere Kojalowicz rend la chofe d’une ma* 
j» niere plus (impie & plus vraifemblable. 
Vitolde craignant , dit - il , que s’il ne 
Hift.lith. s’exéeutoit pas de bonne grâce, le Doc 
***' 7 *’ Suitrigellon n’armât encore les Teutoni- 
que* contre lai , fe hâta d’envoyer des 
Ambaflfadeurs au Grand-Maître pour l’in- 
viter de venir à Kosrno avec quelques* 
uns des principaux Commandeurs. Jun- 
gingen s’y rendit &c le Grand - Duc lui 
remit en bonne forme l’aâe de ceffiott 
de la Samogitie , écrit en latin 6e en 
allemand : les ordres furent envoyés en 
même tems aux troupes Lithuaniennes d’& 
vacuer les places de ce Duché , dont te 
Grand- Maître fk prendre pofïèffion en y 
envoyant des gamifons Teutoniques. Sans 
nous arrêter à examiner ces différente* 
rélations , il eft certain qne le Grand- 
Duc de Lithuanie renonça en forme à 
la Samogitie, 6c que l’aâe de cette re- 
nonciation qu’il délivra au Grand-Maître , 
étoit femblablc à celui du Roi de Po- 
logne; comme nous l’avons prouvé par 
la proteftation de fa fille 6c de celle die 
Jagellon. 

L’acquifition que l’Ordre Teutoniquei 
venoit de faire, fut un coup de foudre 
pour les Samogites encore Païens , 6C 
extrêmement attachés au culte de leurs 
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idoles. Ce peuple féroce & barbare , qui 
n’avoit même jamais été fidèle ?ux Li- 
thuaniens quoiqu’ils fuffent en quelque 
forte regardés pour n’être qu’une même 
nation , détëftoit les chrétiens en général , 
& particuliérement les Teutoniques avec 
qui il entretenait une guerre opiniâtre de- 
puis fi long-tems. Cette haine s’accrut en- 
core lorfque les Samogites durent les recon* 
noître pour leurs maîtres ; parce qu’ils fe 
doutaient bien qu’ils ne feroient pas fi in- 
dulgents que Vitolde , & qu'ils ne tar- 
deroient pas à détruire leurs idoles pour 
les forcer d ? embraffer le chriftianifme. 
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Quels que, fufTent les regrets , qu’avoit 
le Grand Duc de Lithuanie , de perdre 
une fi belle partie de fe s états , il fit 
cependant les chofes de bonne grâce , 8e 
fans écouter tes lamentations des Samo- 
gites , il ne négligea rien pour aider à 
les mettre fous le joug , 8Î les obligea 
de donner des étages aux Teutoniques 
pour être garans de leur fidélité. 

Cette précaution fut inutile. Martial R*volte 
de Helfenbach , que le Grand - Maître «,* Saroo ® 1 * 
a voit nommé Grand • Commandeur ou Sdutj 
Gouverneur du Duché de Samogitie , J ?*’ 1,1 6 
voyant que fos foldats étoient continuel- 140$* 
lement expofés aux infukes 8t aux pièges 
des Samogites , n’imagina pas de meilleur 
moyen de les tenir fous le joug que de 
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multiplier les fortereffes : en confécjuetiüS 
xxiix. jj jj t conftruire trois châteaux , dont deux 
étaient fitués fur la riviere de Norveflè 4 
JUhgin- & i e troifieme au confluent de la Du- 
tS befle & du Memel. Helfenbach , qui était 
un homme droit , ferme 9 6t très-attentif 
à toutes les démarches des Samogites, 
ne tarda pas à découvrir une conjuration 
formée par quelques Boyars ©u grands 
Seigneurs du pays , pour exterminer les 
Teutoniques 6c rappeller les Lithuaniens# 
Ce ne fut qu*après avoir pris les preeau-% 
tions convenables pour s’aflurer qu on ne 
le trompoit pas, qu’il prit le parti de 
faire enlever les principaux conjurés pouf 
les enfermer dans la fortereffe de Tô- 
byfchaym ; 6c quand il eut raffemblé les 
preuves les plus convaincantes de leur 
trahifon , il fit inftruire leur procès & 
leur fit trancher la tête. Cet aôe de^ juf* 
tice 6c de févérité ne produilit pas l’effet 
qu’il en attendoit ; car les Samogites loin 
d’être effrayés de cet exemple , n’en de- 
vinrent que plus audacieux ? en toute 
©ccafion k peuple refufoit d’obéir au* 
ordres du Gouverneur , 8c les grands fur- 
tout, terioierrt ouvertement des propos 
qui montr oient affez que l’efprit de révolte 
étoit prêt à éclater de toutes parts# 

Le Grand-Commandeur s’attendant a> 
mnrïouleyer les Samogites , & ne fachanS 
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comment s’y prendre pour les contenir , 
confulta un Seigneur du pays nommé c **i!Ird 
S pindoy , en qui il avoit cru pouvoir de 
mettre quelque confiance, & lui demanda 
quelle pouvoit être la caufë de cette aver- 
fion que les Samogites marquoient pour 
l’Ordre, & quel moyen on pourroit em- 
ployer ppur la furmonter. Spindoy ré- 
pondit qu’il étoit perfuadé que la princi- 
pale eaufe de l’animolité des Samogites 
étoit le fupplice de ceux qui avoient été 
décapités; parce qu’ils croyoient qu’on 
leur avoit fait une injuftice : 6c il ajouta 
que le meilleur moyen de les ramener, fe- 
rait de les convaincre du crime de leurs 
compatriotes , pour faire voir que le 
Gouverneur s’étoit conduit dans cette 
occafion félon toutes les réglés de la juf- 
tice. Helfenbach qui avoit en main les 
preuves les plus convaincantes du crime 
des conjurés, goûta cet avis & afTembla 
les grands dè l’Etat dans la nouvelle for- 
terelTo de Fridèbourg : il leur parla avec 
fermeté 6c avec bonté, leur rappellant 
les torts qu’ils n’avoient cefTé d’avoir tant 
à fon égard qu’à celui de l’Ordre , fans 
qu’on leur eut donné le moindre fujet de 
mécontentement : il s’attacha enfuite à 
leur prouver qu’ils feroient plus heureux 
fous la domination des Teutoniques où 
ils vivroient en liberté , que fous l’em- 
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«ire Lithuaniens où iis n’avoient iti 
Conrard ( l ue des enclaves : après cela il paria de 
»« la révolte dont il avoit arrêté les effets t 
©»«*.** leur fit voir les preuves authentiques du 
complot & de la trahifon de leurs c oa*- 
patriotes , & prouva de la maniéré lu 
plus évidente qu’ils avoient mérité le trai- 
tement qu’on leur avoit fait eflfuyer. Après 
les avoir exhortés à demeurer fidèles « <1 
finit par leur dire que s’ils avoient quel- 
ques plaintes à faire , ou quelque chdfe 
à demander, il feferoit un plaifir de leur ac- 
corder tout ce qui feroit jufte & raifonnabl* 
Ce difcours eut peut-être mis fin à 
toutes les inquiétudes des Samogites ; itiffft 
malheureusement Helfenbach ne fârôie 
pas leur langue , 8t Spindoy , qui s’étok 
chargé de leur interpréter ce-que le Grande 
Commandeur difoit en allemand, éterit 
un traître déguifé : ainfi loin de traduire 
le difcours de Helfenbach , il difoit au* 
Samogites que le Commandeur ne les dd» 
fignoit que par les noms de traîtres & 
de perfides , 6 c qu’il ne parloit que dé 
cachot 6 c de fupplice ; & ne négligea 
rien pour les porter à une révolte ou- 
verte. Les Samogites furieux , répondirent 
cependant à la derniere propofifion dé 
Commandeur , 6 c dirent qu’ils confen- 
toient à demeurer tranquilles , s’il vouloir 
faire trancher la tête à ceux qui avoient 
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aceufié-tairs freres de trahifon. Comme 
Helfenbach leur représenta que toutes les ccuram» 
réglés de la juftice s’oppofoient à ce qu’on »» 
traitât des innocens , comme on avoit 
traité des coupable savérés;$pindoy chan- 
gea encore cette phrafe & dit à la pla- 
ce , qu’il ne dépendoit pas de lui de ver- 
fer le noble fang des Allemands à la 
demande de ces chiens d’infideles.A cette 
réponfe les Samogites accablèrent k Com- 
mandeur d’injures & s’éléverent contre 
lui avec tant d’audace qu’il fin obligé 
de les faire arrêter. Malheureufement le 
geôlier étoit encore un traître ; c’étoit un 
Lithuanien qui paroittoit converti depuis 
long-tems , mais qui n’avoit jamais re- 
noncé à fes idoles que du bout des levres , 
ainfi les Seigneurs Samogites n’eurent 
pas de peine à le gagner en lui faifant 
de magnifiques promettes. Le geôlier 
s’engagea non feulement de leur ouvrir 
la porte , mais encore de leur procurer 
des armes & de leur fervir de guide 
pendant la nuit, pour aller mattàcrer le 
Commandeur & les gens de fa maifon. 

Après avoir exécuté cet horrible projet, 
les Samogites Sortis du château , crièrent 
par-tout aux armes , affemblerent une 
quantité de monde fit furent furprendre 
la forterette de Tobyfchaym, qu’ils ré- 
duisirent en cendres. 
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Cette révolte ne refta pas long-tetm 
CeNRARo impunie. Aux premières nouvelles, le 
n* Grand- Maître envoya' ordre à celui de 

Livonie , de fe rendre en Samogitie avec 
des forces capables d’en impofer aux re- 
belles. Il ne fallut pas long- tenu au brave 
Vietinghof pour rétablir le calme dans la 
Province; les Samogites n’étant pas aflez 
forts pour lui rélifter, recoururent à Vf* 

' tolde qui n’ofa les fecourir ouvertement , 
ainii ils furent obligés de plier. Tous les 
Boyars qui a voient levé l’étendard de la 
révolte furent punis du dernier fuppliçe , 
& les places furent rétablies & mifes dans 
Tauü.pag. le meilleur état. Les grands de la Samogitie 
***• ayant perdu tout efpoir d’être fecourus 
,4 °7* par Jagellon & par Vitolde qui faifoit la 
guerre en Ruflie , fe rendirent à Marien- 
bourg où ils firent de nouveau ferment" 
de fidélité au Grand-Maître , & le priè- 
rent de les gouverner fuivant le droit 
de Culm , & d’accorder aux Boyars les 
mêmes libertés dont les Gentilshommes 
dévoient jouir félon cette loi : mais le 
Grand-Maître ne crut pas devoir leur 
accorder les mêmes grâces que les an- 
ciens fujets de l’Ordre avoient méritées 
par leur fidélité & leurs fervices, parce 
qu’il étoit manifefte que l’efprit de ré- 
volte regnoit encore dans la Samogitie, 
& qu’il n’y avoit que la force qui pou- 
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voit maintenir ce peuple dans la fou- 
million. (1) Les Etats de la Prufle voyant conrar» 
l’Ordre en paix avec la Lithuanie , & la 
Samogitie foumife, demandèrent l'abo- 
lition d’un impôt qu'on levoit en PrulTe 
depuis long-tems pour le foutien de cette 
guerre; mais le Grand-Maître les enga- 
gea facilement à le continuer encore 
pour trois ans : la confiance qu'on avoit 
dans la juftice & la prudence de ce Prince t 
étoit fi grande qu’il difpofoit de tout à fa 
volonté. 

Pendant que les Chevaliers de Livonie *•«» T««- 
travailloient à foumettre les Samogites, le rentVi'oidê 
Grand-Duc de Lithuanie attaqua Bafile J?""* ■«* 
Grand-Duc de Moskou ; parce que quel- o'mtr. 
ques marchands Lithuaniens avoient été ><**• 7 s> * 
dépouillés par les RulTes : & il força ce KÔial. 
Prince à demander la paix en 1 406. Elle Gu*gn x 
ne fut pas de longue durée; car Suitri- 
gellon ne trouvant plus d’afile dans les 
tfrres de l’Ordre , mit le feu au château 
de Starodub S c à une autre fortereffe de la 
Severie , que le Roi fon frere lui avoit 
donnée, & fe retira auprès de Bafile. 

Le Roi de Pologne reprit la Severie où 


(1) Ces détails indiquent allez ce qui avoit empê- 
ché les Teutoniques d’établir le chriftianifme en Sa- 
«togitié , pour que nous n’ayons pas bcloin de nous 
tendre tur cet objet. 
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Suitrigellon avoit lâilTé quelques trou- 
C0NR4RB P cs » & Vitolde fit une fécondé entre- 
u prife contre la Ru (lie pour fe venger de 
3 U ç*J"~ ce que le Grand-Duc avoit acceuilli fon 
ennemi. Vitolde ayant demandé du re- 
cours aux Teutoniques, le Grand-Maître 
lqi en envoya, ainfi que le Roi de Po- 
logne. Lorfque toutes les troupes furent 
ademblées a Smolensko , indiqué pour 
le lieu du rendez-vous, Vitolde marcha 
aux ennemis qui ne l’attendirent' pas, Se 
pouffa fa pointe, en faifant un horrible 
ravage , jufqu’à la riviere d’Occa qui fe 
jette dans le Volga. 

Suitrigellon campé à l'autre coté de 
cette riviere avec une puiflante armée de 
Rufies Se. de Tartares, ôta à Vitolde la 
tentation d’en edayer le paflage , ce qui 
n’empêcha pas Banle de faire demander 
la paix, qui fut conclue, à l’exclufion de 
Suitrigellon. Cette paix ne fut pas plu- 
tôt lignée que Vitolde prefifé de retour- 
ner en Lithuanie, s’en fut en grande hâte, 
en changeant continuellement de che- 
vaux, tandis que l’armée privéé de fon 
chef, fe retira fort en défordre. Comme 
il fallut repaffer par les Provinces qu’on 
avoit ravagées , ou que les Rudes avoient 
devadées eux-mêmes, la difette des vivres 
fe fit bientôt fentir , & le foldat mourant 
de faim, avançoit à peine dans un ter?' 
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rein gras & limoneux que l’abondance 
des pluies avoit prefque rendu impratica- cohrae» 
ble ; de forte que la plus grande partie r>« 
de la cavalerie vit périr fes chevaux dans 
les bourbiers. Pour comble de maux , 
Suitrigellon , quoiqu’abandonné par le -•* 

Grand-Duc de Moskov , n’avoit pas eu 
de peine d’engager une multitude de Ruf- 
fes 6c de Tartares à fuivre fes étendards, 
par l’efpérance qu’il leur donnoit du pil- 
lage : avec ces* troupes il harceloit tan- 
tôt la tête , tantôt les flancs , Sc tantôt 
l’arriere-garde de l’armée , qu’il eut de- 
truite infailliblement, s’il s’en fut tenu à 
cette manœuvre ; mais il eut l’impru- 
dence de hafarder un combat dans le- 
quel il fut défait complettement. Le fuc- 
cès de cette journée fut dû aux Polonois 
St aux Teutoniques, qui combattirent f romtr ‘ 
la plupart à pied , & fauverent l’armée P “ s ' 37 
de Lithuanie en mettant les ennemis en 
fui e. 

Les différentes affaires dont nous avons D*m««* 
rendu compte jufqu’à prefent, ne furent gî'e,ei^îj 
pas les feules qui occupèrent Conrard de foi» du 
Jungingen pendant fon Magiffere : ce tomœerce » 
Prince eut encore plufieurs démêlés avec 
l’Angleterre au fujet du commerce de fes 
fujets, auxquels il ne eeffoit d’accorder 
la protection la plus marquée. Le com- 
merce que les Angleis & les Pruffiens fai- 
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foient enfemble, devoit être très-étendu : 
Çonrarb car nous voyons une chartre de l’ar 
»« 1391, par laquelle le Roi Richard II 

c'en!** confirmoit l’éleétion que les marchands 
Rymtr 4<?. qui trafiquoient en Pruffe, avoient faite 
tom. ) t pag. <j» un gouverneur, ou chef, tant pour ter- 
miner les débats qu’ils pourroient avoir 
entre eux, que pour prévenir ceux qui 
pourroient furvenir avec les habitans du 
pays , & pour les faire jouir des privi- 
lèges que les Grands-Maîtres leur avoient 
accordés. Malgré l’intérêt qu’avoient les 
deux nations à vivre en paix, pour fa- 
Vorifer leur commerce refpeélif, il arri- 
voir allez fou vent des différens; car nous 
’lbid.fag. yoyons par une lettre de l’an 139) que 
9s ' le Grand-Maître de Wallenrod s’étoit 
plaint au Roi d’Angleterre de diverfe sin- 
fraâions aux derniers traités. Richard II, 
ayant été dépofé en 1399, les mar- 
chands Prufliens durent fe flatter de trou- 
ver un prote&eur dans Henri IV fon fuc- 
Tjtuii. psg. cefleur , qui écrivit au Grand-Maître pour 
*w- lui faire part de fon avènement au trône : 

ce prince témoignoit en même tems qu’il 
fe iouvenoit avec beaucoup de fatisfac- 
tion , des bons traitemens qu’il avoir reçus 
en Pruflë , Iorfqu’il étoit venu combattre 
avec les Chevaliers Teutoniques, n’étant 
encore que Comte de Derby. 

. Malgré cela les difficultés recommen? 

cerent, 


1 

Digitized by Google 



df. l’Ordre Teutonique. 141 
y cerent » quelques Ecoflois , qui étoient S*" “ 
„ apparemment 'd’intelligence avec J es An- r XXI - 
f ! | lois * ayant pris un navire Pruffien , on 
T" ™ arrêter en Pruffe quelques marchands JuNG!f *- 
“ Angiois avec leurs effets : le Roi en écri- Gi *' 
7 “ au Grand * Maître en 1401 ; mais R ymer . a a. 
Jï loin que la difficulté ait été alors ter- ,om ? p ü e- 
‘ ? minée , il en furvint encore des nouvel- 7 ‘ ' 

.* | es » & comme elles faifoient un tort 
î* infini au commerce des deux Etats , on 
11811 convint provifionellement , que les fu- 
*J d “ Roi & du Grand-Maître pour- 
ra soient commercer les uns chez les au- 

* tres » jusqu’à la fête de Pâques de l’année 
0 Rivante. Les lettres que le Roi envoya 

v a ce au Vicomte de Kent & aux nu.pag. 
« autres Vicomtes du Royaume font da- t7 ‘ 
f tées du 11 oftobre de l’an 1405. Il e ft 
“1 probable que ce terme fut prolongé ; 

* car ce ne fut q«’en 1405 que le Roi 

*■ nomma Guillaume d’Efturmi Chevalier, g*g. 

IC ‘ i ean Kyngton clerc , & Guillaume # ° * 
ü | Brampton citoyen de Londres, pour ar- 
ranger avec le Grand- Maître , ou (es Am- 
“ bafladeurs , toutes les difficultés furvenues 
entre les fujets refpeâifs. Brampton , l’un 
! des Ambaffadeurs du Roi étant mort, & DU. p>s- 
’ d autres empêchemens étant encore fur- ***' 
venus .î_^ enr ‘ ^ renouvella la même 
commiffion à d’Efturmi & à Kyngton au nu. pcg. 
mois de novembre de l’an 1406 ôc le 
Tome IV. L 
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16 février de l’an 1407 il donna une 
nouvelle commiffion aux mêmes d’Efturmi 
& Kyngton , mais bien plus étendue 
que la première. Outre qu’ils étoient 
autorifés à terminer toutes les difficultés 
qui exiftoient entre l’Angleterre & l’Or- 
dre Teu tonique, ils étoient encore char- 
gés de ménager un traité de confédéra- 
tion & d’amitié particulière entre les fu- 
jets du Roi & fes alliés ; & fpécialement 
entre Eric fon gendre , Roi de Danne- 
marck , de Suede , Si de Norvège d’une 
part , St le Grand - Maître & tous les 
Etats qui dépendoient de l’Ordre , d’au- 
tre part. Il paroît que l’établififement de. 
la liberté de commerce la plus étendue 
étoit le but principal de ce traité qui 
devoit être très - favorable à la Prufle. 
Le Grand - Maître de fon côté nomma 
pour Commiffaires , Conrard de Lichtenf- 
tein Grand - Commandeur , "Werner de 
Tettingen Grand - Hofpitalier & Arnold 
de Hekken Tréforier de l’Ordre : j’ignore 
quels furent les députés du Roi Eric. 

, Ce traité ne fut qu’ébauché parce que la 
mort du Grand Maître , qui furvint dans 
le tems qu’on y travailloit , en fit fur- 
feoir la conclufion. 11 fut repris Sc achevé 
fous le régné de fon fuccelfeur, pendant 
lequel l’Ordre eut encore différens fujets 
de plainte contre les Anglois : on en peut 
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juger par une obligation du Roi d’An- ■ 

gleterre envers le Grand-Maître pour la conrakd 
C omme de 491# nobles d’-or, en dédo- de 
magement des pertes que fes fujets de la JU e E G M tN ’ 
Pruffe & de la Livonie avoient effuyées; IHd.pag. 
ainfi que par un aâe du 24 novembre ts °‘ 
de la même année 1409, par où le Roi üid.pag. 
autorifoit des Miniftres pour traiter avec t6 *‘ 
le Grand - Maître fur tous les différens 
qu’il y avoit entre l’A ngleterre & la Pruffe. 

Le Grand-Maître de Jungingen fit en- 
core une chofe très-avantageufe au com- Sekut^. 
«nerce. Les négocians de Dantzig & de 2 * 7 ‘ 
Konigsberg fe plaignoient que fouvem 
les étrangers amenoient des denrées qui 
n’avoient pas les qualités requifes ; & 
comme elles partoient des ports de la 
Pruffe pour paffer chez d’autres étran- 
gers, on jettoit toute la faute fur les' 

Prufiiens , ce qui pouvoir faire tort à 
leur commerce. Le Grand - Maître vou- 
lant remédier à cet abus , fit une loi avec 
le concours des Etats , par laquelle il 
établiffoit des experts fermentés dans les 
ports , & autres villes de commerce , 
pour examiner avec foin toutes les den- 
rées .‘celles qui fe trouvoient d’une qua- 
lité inférieure dévoient être eftimées , & 
ne pouvoient être vendues qu’au prix de 
l’eftimation ; & celles qui étoient falfi- 
fiées, ou entièrement gâtées , dévoient 

L z 
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144 Histoire 
être brûlées publiquement. Du tems de 
Schutz il y avoit encore des eflayeurs 
fermentés à Dantzig , & Ton ne peut 
guere douter que cet étahliffement utile 
n’ait été perpétué jufqu’à nos jours. 

La proteÀion que les Grands-Maîtres 
avoient accordée au commerce, l’avoit 
tellement augmenté, que plufieurs villes 
de la Prude alloient de pair avec les 
principales villes commerçantes du Nord; 
& comme perfonne n’a voit montré plus 
de zele pour cet objet important , que 
Conrard de Jungingen, il eft certain que 
ce Prince mérite les plus grands éloges. 
J’avoue cependant que, malgré le cri 
général , je ne regarde pas le commerce 
pour être toujours aufli avantageux aux 
Etats qu’on fe l’imagine communément. 
Il eft vrai qu’il amene beaucoup d’an- 
gent, mais il multiplie les befoins en 
procurant des chofes très-fuperflues dont 
on fe perfuade qu’on ne peut fe paffer : 
delà naît un luxe immodéré qui attire 
dans quelques grandes villes une multi- 
tude d’habitans de la campagne , qui 
abandonnent leur charrue pour aller fai- 
fîr un gain plus facile , & vivre dans une 
efpece d’oifiveté. Pendant ce tems l’agri- 
culture eft languiffante ; le cultivateur 9 
au lieu d’être encouragé, gémit fous le 
poids des impôts ; & l’on eft étonné de 
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voir de vaftes terreins qui relient en 
friche, dans les Royaumes les plue flo- conrahb 
riftàns de l’Europe. 

Sans avoir des mémoires détaillés fur JU e«i, N ” 
l’état du commerce que la Pruffe faifoit 
anciennement , on peut alfurer qu’il n’avoit 
pas cet inconvénient ; on en trouve la 
preuve dans fon exigence même. Un Etat 
floriffant peut foutenir pendant quelque 
tems un commerce désavantageux fans 
qu’on s’en apperçoive ; mais il feroit impo- 
ffible d’attirer le commerce dans un Etat, 

& de l’y voir prendre un accroiffement 
rapide , comme fit celui de la Truffe , fi la 
balance ne lui étoit pas favorable. 11 fal- 
loir donc que les denrées qu’on exportoit 
de la Pruffe, excédaffent de beaucoup la 
valeur des draps d’Angleterre , des foie- 
ries , du vin , des épiceries , & de quel- 
ques autres marchandifes qu’eHe tirôit né- 
ceffairemenr de l’étranger. Les marchan- 
dilès que les Pruffiens exportoient, étoient 
de deux efpeces ; les unes venoient du 
pays même , ce qui repandoit l’aifance 
dans les campagnes, & les autres ve- 
noient de la Pologne. Depuis l’avéne- 
ment de Jagellon au trône de Pologne, 
les Chevaliers Teutoniques & les Polo- 
nois s’étoient fait la guerre en Lithuanie; 
mais malgré l’animofité qui regnoit de 
part & d’autre , la paix entre la' Pruffe 
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6c la Pologne avoit toujours fubfiflfè ; 
de forte que le commerce n’avoit pas- 
été interrompu depuis le traité de Kalisch 
de Tan 1345. Cet objet étoit efFefti ve- 
inent de la plus grande importance pour 
les deux pays > car les Polonois n’avoient 
pas de débouché plus favorable que la 
Viftule pour la (ortie du grain , du chan- 
vre , des toiles, des laines, des cuirs» 
des bois , de la cire, &c. qu’ils fournif- 
foient aux étrangers. Mais, fi ce commerce 
«toit utile à la Pologne , il l’étoit auffi à 
la Pruffe , puifque nous avons vu ailleurs-, 
que les privilèges qu’on avoit accordés à 
h ville de Dantzig , lui procuraient un 
bénéfice confidérable fur toutes les mar- 
chandées qu’on déchargeoit dans le port » 
où elles ne pouvoient être achetées que 
par les habitans , qu’t les revendoient en- 
fuite à d’autres étrangers. Un moderne 
nous apprend que le Grand-Maître avoit 
également érigé en 1403 , Thorn en ville 
d’étape ; ôt l’on peut juger par la pofi- 
1 tion de cette ville , qu’elle o’étoit deve- 
nue fi puiflante qu’en faifant un grand 
commerce en Pologne , où elle achetoit 
des denrées , pour les faire paffer dans 
d’autres pays (1). 


(1) L’importance que nous attribuons au commerce 
it fi rtUe de Thorn , étoit très-réelle dès i'aa * 


Digitized by Google 



de l'Ordre Teutonique. *47 
Quand on pèle bien toutes ces circonf- 
tances , on y découvre une des caufes prin- c „ 
cipales de cette animofité l ans exemple , or. 
que les Polonois ont manifeftée en toute 
occafion contre l’Ordre Teutonique. Mal- 
gré que la Nation Polonoifene fut pas 
placée pour être commerçante , elle de- 
voit cependant tirer de l’étranger beau- 
coup de choies qui lui manquoienc, & 
elle avoit un fuperflu de denrées , dotit- 
il lui importait de le défaire avantageu- 
fement; mais tout le commerce de la 
grande Pologne étoit fubordonné aux Pruf- 
nens, maîtres des deux rives de la Vif* 
tule; & l’on peut dire que les Polonois 
perdoient fur leurs propres denrées. Si 
fur celles qu’ils achetoient , tout ce que 
les marchands Pruffiens gagnoient. Quoi- 
que les écrivains Polonois n'aient fait que 
peu de mention de ce qui a rapport au 


les marchands des villes Anféatiques, qui fe trou- 
voient à Bruges , y eurent des difficultés , Je rranfpof* 
terent leur étape à Dordrecht ; les Brugeois eurent 
recours à la ville de Lubeck , qui étoit le centre de 
U Hanfe,dont les Directeurs envoyèrent deux corn» 
feillers, pour rétablir l’étape à Bruges ; ces Con- 
feilîers étoient deux Députés , I*en de la ville de 
Lubeck , St l'autre de celle de Thorn ; ainf» l'on peut 
juger que cette derniere ville jouoit déjà un grand 
rôle dans la Hanfe. A cette époque Gadebufch f 
mal. de Livon pag. 45 6. ) ajoute, que ceux de Thorn 
faifoient un grand commerce en Flandre r puifqu'on 
avoit envoyé ur Député de leur vifle pour appU* 
jnr ces difficulté#» 
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commerce, on ne peut pas douter que 
les Rois de Pologne & la nation entiè- 
re , n’aient fenti combien de pareilles en- 
traves leur étoient défavantageufes , & 
qu’ils n’aient formé le projet de s’en affran- 
chir à tout prix. De là vint cet acharne- 
ment que nous avons vu & que nous 
leur verrons encore , à revendiquer fans 
celle la Poméranie , dans l’inftant même 
qu’ils venoient d’y renoncer par les trai- 
tés les plus folemnels. Si les Polonois s’é- 
toient rendus maîtres de la moitié du cours 
de la Viftule & de Dantzig , rien ne les 
eut empêché de faire un commerce direéf 
avec les étrangers ; mais cela n’eût pas en- 
core fuffi ; Culm & Thorn avoient un 
commerce bien établi , c’étoit autant de 
diminué fur celui que la Pologne fe pro- 
pofoit de faire elle-même : ainfi il leur 
falloir encore le pays de Culm , que nous 
leur verrons effeétivement revendiquer 
avec la même opiniâtreté qu’ils mon- 
traient à l’égard de la Poméranie , quoi- 
qu’ils y eufTent renoncé auffi fouvent. 
Quand les hommes fe laiffent dominer 
par l’intérêt , il eft rare qu’ils fe tiennent 
dans les bornes de la juftice ; auili remar- 
querons-nous que les Polonois les fran- 
chirent avec une audace , dont on ne 
trouve pas d’exemple dans l’hiftoire : mais 
fans anticiper fur le récit des événemens. 
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il fuffit cPoblerver que , fi le commerce 
entroit pour quelque chofe dans les vues 
des Polonois , comme il me fetnble qu’on de 
n’en peut pas douter , ilfalloit que celui J chu*.*' 
de la Prufle fut très-confidérabk, puif- 
que la Pologne fe porta à de fi grands 
excès pour le lui ravir. 

Après avoir donné cette idée du com- 
merce de la Prufle , nous obferverons que 
l’induftrie fe développant à mefure qu’elle 
eft animée , on ne peut pas iouter que - 
les arts & les métiers n’y euflent fait de 
grands progrès ; on en fera même con- 
vaincu , fi l’on s’en'rapporte à un des plus AS. Ho* 
fougueux ennemis de l’Ordre Teutonique, *' 

qui prétend , que la Prufle dans ce tems- 
là, ne le cédoit en rien à aucune autre 
contrée de l’Europe. On pourroit citer 
comme une pjeuve de la grande aifance 
où fe trouvoient les payfans Prufliens t 
les défordres des habitans du village de 
Lichtenau; car les meilleures chofes en- 
traînent toujours quelques abus à leur 
fuite : mais fans nous arrêter au détail dé- 
goûtant des forfaits de ces villageois , que 
Schutz a décrits fort au long , nous nous 
contenterons de rappdher une anecdote 
du régné de Conrard de Jungingen , qu’on 
trouve dans prefque tous les écrivains de 
la Prufle. 

Plufieurs Seigneurs Allemands amis du 
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Grand - Maître , étoient venus voir ce 
Cokrxrd P*' 00 *» & ne ceffoient de vanter l’aie 
dc d'opulence qu’ils avoient remarqué dans 
1 U «es. N " I e * v *Mag es s’étoient rencontrés fur 
Rîcheffe leur paffage. Le Comte de Plauen Tré- 
Pru«itiu fan ^ xr ' er de l’Otdre r leur dit que cela ne 
£chut{. devoit pas les étonner , puifqu’il connoifi- 
rom”*», kit nn p a y fan du v iHage de Nïclafvald r 
gag. 172. qui avoit plu fleurs tonneaux remplis d’ar- 
8 cnt - m,t à rire de l’exagération ’ r 

Ira. ‘ mais Plat «n foutint ce qu’il avoit avancé 
Piulu gj propofa au Grand- Maître d’aller dil- 
uer chez ce payfan avec les étrangers % 
pour les convaincre de la vérité de ce 
qu’il difoit. Comme le Grand-Maître ne 
demandoit pas mieux que de donner à> 
«es étrangers une haute idée de l’Etat 
floriflant de la PruiTe , la propofition fur 
acceptée, ôc Plauen prévint le villageois» 
de la maniéré dont il devoit fe conduire; 
Lorfqu’on arriva chez lui deux jours 
aptès , on trouva un couvert propre Sc 
des bancs qui entouroient la table au lieu - 
de chaifes y quand te dîner fut prefque 
achevé le Grand - Maître demanda cb 
l’hÔte fi ce qu r on difoit de fes richeffes 
étoit vrai ; il en «onvint , & comme les 
étrangers le prenaient de fatisfaire leur 
curiofité , il les pria de fe lever & d’exa- 
miner les bancs fur lefquels ils étoient 
affis : on leva les planches ôc on trouva » 
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qu’au lieu d’avoir des pieds , elles étoient 
foutenues par douze petits tonneaux , dont 
onze étoient eflfeôivement remplis de de 
monnoie, mais le douzième ne l’étoit JunGIN * 
qu’à moitié. L’étonnement des convives aEM * 
fut extrême & le Grand-Maître paya 
magnifiquement (on hôte en -faifant rem- 
plir le douzième tonneau. Quand ce ré- 
cit ne feroit qu’une fable , elle n’en prou- 
veroit pas moins , qu’il y avoit alors des 
payfans très riches dans la Pruffe; fans 
quoi on ne l’eut pas imaginé , & elle ne 
fe feroit certainement pas accréditée. 

Depuis quelque tems l’Ordre Teuto- Schu H- 
nique avoit fait de tels progrès qu’il pa $.<V.pag. 
étoit parvenu au plus haut degré de puif- 
fance auquel la Providence lui ait per- Pain gag, 
mis d’atteindre : c’étoit le fage Grand- a * s ’ 
Maître qui avoit mis la derniere main à 
cet ouvrage , en ajoutant la nouvelle 
Marche de Brandebourg, & le Duché 
de Samogitie à fes autres domaines ÿ 
deforte que, fans compter les vafles pof- 
fe fiions que les Chevaliers Teu toniques 
«voient en Allemagne , en Iralie , & dans 
d’autres pays , la fouveraineté de l’Or- 
dre s’étendoit depuis l’Oder jufqu’au gol- ï 
phe de Finlande. Il eft vrai que Ta 
grande étendue n’elT pas toujours une 
preuve de la force des états ; mais nous 
allons voir que fi les Chevaliers n’av oient 
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poffédé que la Pruffe feule , elle eut 
Conrard » u ® P our l es f a ' re compter au nombre 
bb des Puiffances de l’Europe. 

J cbk!"* Quoiqu’il foit très - difficile de con- 
Popuiatîon noître au jufte la population aétuelle des 
4 e 1» Pruffe. ^ tacs . n0HS . a n ons cependant effayer de 
donner une idée de celle de la Pruflè 
du tetns du Grand - Maître Conrard de 
Pag. ztf, Jungingen. Schutz rapporte que ce Prince 
laiffa la Pruffe dans l’état le plus florif- 
fant : on y comptoit, dit-il, cinquante» 
cinq villes bien fortifiées , quarante-huit 
fortereffes ; 19,008 villages, dont 640 
avoient des églifes paroiffiales, & 2000 
fermes franches ou exemptes de tout 
Psge 184. droit. (1) Leon fuit exactement le cal- 
cul de Schutz , en parlant de la puiffance 
de l’Ordre fous le Magiftere de Conrard 
de Jungingen ; mais ailleurs il fait l’énu- 
P»g> ij. mération des villes qui exiftoient de fon 
tems , c’eft-à-dire au commencement du 
fiecle dernier, tant dans la Pruffe royale, 

(O On eft étonné de ne voir que *40 églifes pa- 
roiflules dans les villages de la Pruffe; ce qui fait 
croire qu'il y avoit beaucoup d'autres églifes ou 
chapelles # deffervies par des Vicaires , qui en dé- 
pendoient. Comme la vigne ne peut être bien culti- 
vée , que quand il y a un nombre d'ouvriers, pro- 
portionné à fon étendue , il femble qu’on peut blâ- 
mer les Teutoniques de n’avoir pas multiplié davan- 
tage les Curés : ce reproche feroit plus fondé qu’une 
multitude d’autres qu'on à fait à l’Ordre , & dont 
la plupart s’évanouiuent * quand on en approche le 
flambeau de la critique. 
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que dans la Pruffe ducale, & l’on trouve 
quelles montoient à cent St dix. Cette cohrar* 
'variété ne nous arrêtera pas , parce que 
nous avons un compte plus certain , qui eft U (sbk!** 
celui des villes 6c des forterefles de la 
PrulTe & de la Poméranie de Dantzig, 
qui font nommées dans le traité de paix 
qui eut lieu l’an 1466, entre Cafimir 
Roi de Pologne 6c le Grand-Maître Louis Coi. Toi. 
d’Erlichshaufen : elles font au nombre de 
cent trente-deux , y compris * celles de 
l’Evêché de "Warmie, & l’on peut affu- 
rer que le même nombre exiftoit du 
tems de Conrard de Jungingen. On a 
bâti peu de villes , depuis fon régné , juf- 
qu’en 146 6 , & il eft certain que plu- 
iieurs plaçes de la Prufte ne font pas 
nommées dans le traité de cette date , 
parce qu’elles- étoient cédées avec les ter- 
ritoires qui les contenoient. 

Duellius qui a fuivi le calcul de ‘Weif- p ^ 
Tel , s’accorde en tout avec Schutz , ex- * * 
cepté qu’il compte 19,108 villages , mais 
cette augmentation de 100 villages, pou- 
roit bien n’être qu’une faute d’impreftion. 

Suivant un paflage de R unau, écrivain du 
feizieme fiecle, cité par Braun , on comp- 
toit dans la Prufte, en 1454, vingt-un 
mille villages bien habités (1). Comme il 


( 1 ) Idtm ( Run*u ) forro rtftrt, a nu iUui fuêlihtb. 
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eu vraifemblableque Runau a confondu les 
CohrmÎd f ermes féparées avec les villages , on voit 
de que fon calcul eft, à peu de choies près, 
le même que ceux des autres écrivains, 
que nous avons rapportes ; oc 1 on peut 
ajouter que lî les villages étoient fi bien 
habités en 1 4^ 4 , ils Pétoient encore beau- 
coup mieux du tems de Conrard de Jun- 
gingen ; puifquenous verrons que la Prufle 
efiitya de terribles ravages entre ces deux 
époques. Avant d’évaluer les populations 
des villes , il faut confidérer qu’il y avoit 
un grand nombre de fortereffes qui n’é- 
toient que des efpeces de citadelles ou de 
châteaux , & qui ne paroilTent pas , au 
premier coup- d’œil, avoir eu une grande 
population ; cependant , fi on fe rappelle 
les fréquentes incurfions des ennemis de 
la Pruffe , & que les Chevaliers n’avoient 
bâti un fi grand nombre de places for- 
tes , que pour mettre les babitans à l’abri 
de leurs infultes , on ne doutera pas qu’il 
s’y étoir établi beaucoup de monde , & que 
fi l’on comprend les faubourgs de toutes 
ces places , dont il a été fi fouvent fait 
mention dans cet ouvrage , il de voit y 
avoir une population nombreufe. 

Pour procéder à l’évaluation des habï- 


îum in PruJJia univer/a , viginti unum millia pagorum 
incolis btntshabitatQcujn numvata &c. Braun Script* 
futen, pag. iox» 
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tans dés villes de la Pruffe & de la Po- 
méranie , il faut obferver que Dantzig , conVar» 
Elbing , Tborn , & Konigsberg étoient de 
des villes puiffantes, & par conséquent fort 
peuplées ; il eil vrai que la pelle avoit en* 
levé en 1351 plus die 13,000 perfonnes 
à Dantzig, 4000 à Thorn , environ 6,000 
à Elbing & 8,000 à Konigsberg ; mais pa £. e \ u £ 
ces pertes mêmes attellent la grande po* 
pulation de ces villes. Quelque énorme 
que fut le vuide occalionné par cette af- 
freufe maladie, on ne peut guere dou- 
ier qu’il n’avoit été réparé depuis cette 
époque , li on fe rappelle les nouvelle» 
conflru&ions ordonnées par le Grand-Mav- 
tre de Wallenrod , & le grand nombre 
d’étrangers qu’il avoit attirés en PrulTe pour 
peupler la nouvelle ville de Dantzig &c 
une quantité de nouveaux faubourgs qu’il 
avoit fait ajouter aux différentes villes de 
* la Pruffe. Cependant , comme il faut fe 
défier des calculs fouvent exagérés des 
hilloriens, nous ne compteronsque 8 0,000 
habitans pour ces quatre villes. On con- 
viendra fan» peine qu’on devoit encore 
trouver dans la Pruffe, dix autres ville» 
qui contenoient chacune 3000 habitans; 

-ce font donc 30000 à ajouter à la femme 
précédente. (1) Quant aux 1 18 autres vil- 


CO Oi»ot trouver* pis et calcul exagéré, cir Cutmf 


Digitized by Google 




XXIII. 

CONRARD 

DR 

JVNGIM- 

GCM. 


156 H ï 5 T O I R E 
les 6t forterefles qui font nommées dans 
le traité de 1466 , ne fuppofons à chacune 
que 1000 habitans, en y comprenant leurs 
faubourgs , cela donne une fomme de 
1 1 8,000 : ainfi le total des habitans des 
villes de la Prude pouvoit monter à 
zz8,ooo. 

Pour les villages, fuivons le calcul le 
plus modéré qui eft celui de Schutz 6c 
de Leon , 6c nous trouverons 1 9,008 villa- 
ges 6c 1000 fermes féparées. On ne peut 
pas douter qu’il y avoit des villages très- 
confidérables , fi l’on en juge par l’éton- 
nement que des étrangers avoient témoi- 
gné au Grand' Maître de l’état florilfant 
des endroits par où ils -étoient pafifés ; & 
l’on peut croire avec vraisemblance que; 
tous ceux , où il y avoit des églifes paroif- 
fiales étoient de très* gros villages, parce 
qu’il étoit naturel que le peuple cherchât 
à fe rapprocher des. églifes ; mais on ne 
peut pas douter aufli qu’il y avoit une 
quantité de hamaux peu confidérables. 
Cependant Runau allure que tous ces vil- 
lages étoient bien peuplés en 1454, mal- 
gré que la Prude eut déjà eduyé de grands 
malheurs à cette époque ; ainfi , il Semble 


ScBruniberg étoient au nombre des villes Anféatiques, 
3c 1a première de ces deux villes n’étoit guère infé- 
rieure i celle de Thorn» 
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qu’on peut donner à ces villages , Pun por- 
tant l’autre, vingt familles de cinq per- 
sonnes chacune , ou fi Pon veut cent per- 
sonnes par village ; ce qui donne une 
Somme de 1,900,800. Les 2,000 fermes 
donnent autant de familles ; outre cela il 
y avoit néceffairement des domeftiques 
dans les groffes fermes , fur-tout quand le$ 
enfans étoient trop jeunes pour aider leurs 
peres ; mais on doit convenir qu’il y avoit 
auffi beaucoup de fermiers qui pouvoient 
faire tout l’ouvrage avec leurs enfans , ainfi 
nous ne compterons que fix perfonnes par 
ferme , ce qui donnera une Tomme dé 
12,000. Nous ne ferons pas entrer dans 
ce calcul les Chevaliers, les prêtres de 
l’Ordre , les Freres fervans , & autres per- 
sonnes employées au fervice particulier 
-de l’Ordre , qui mont oient f Suivant le cal- 
cul de Schutz,à plus de 10,000; (1) & 
malgré cela nous trouvons qu’en joignant 
la Somme des habitans des villes à celle 
des habitans de la campagne, la popula- 
tion de la Prufle & de la Poméranie de 
Dantzig, montoit i 2,140,800 perfonnes^ 
nombre Supérieur de 7j2,40oàlapopula- 


( 1 ) Pour ne pas trop multiplier les tableaux, je ré- 
ferverai le detail que les hiftoriens font de l'état de 
l'Ordre fous ce Grand-Maître , pour l'article des cons- 
titutions , qui fera à 1a fin de l'ouvrage. 
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xxiii. tl0n a ^ ue He qui n’eft évaluée qu’à 1,408* 
Co «n ard 400 perfonnes (1). Si l’on obje&oit que le 
JUNGiH- nombre des villages peut avoir été exagéré 
crn. . par les hiftoriens , ou que nous leur avons 
luppofé une population trop forte , ainfî 
qu aux villes ; qu’on diminue ce calcul 
tant qu on voudra , on fera toujours obligé 
de convenir que la population du tems 
de Conrard de Jungingen , étoit au moins 
égalé a celle d aujourd’hui ; il y aura en- 
core de quoi s’étonner, car il ne paroît 
pas que la Galindie & la Sudavie aient été 
fort peuplées du tems de l’Ordre Teuto- 
nique, non plus qüe les autres Provin- 
ces frontières de la Lithuanie , qui étoient 
continuellement ravagées par les enoe- 
mis ^ & comme la Poméranie de Dantzig 
eft peu fertile, la plus grande partie de 
ce peuple , devoit être réferrée dans le 
centre de la Pruffe & le long de la Vif. 
tule. On peut conclure de là que beau- 
coup de forêts qu’on voit aujourd’hui y 
etoient alors des champs bien cultivés, 
qui rapportaient beaucoup plus qu’il ne 
falloit pour la confoinmation des habitans ; 
car 1 Ordre avoit des magafîns allez confî- 


(O Cet état aauel de la population de la Pruffe . 

1 ii*ir * ^ cfl *ngemens imprimés à la loite 

de la differtation de Monf.eur le Baron de Hertzberr. 
iue dans Paffemblée de l'académie de Berlin le il 
Janvier 17^. 
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dérables pour fournir à la guerre de Li- 
thuanie, & pour nourrir fouvent desar- conrak» 
mées auxiliaires; ce qui n’empêchoit pas 
qu'on ne vendit encore du grain aux étran- 
gers. 

Schutz rapporte que l’Ordre tiroit de Pa *‘ u( ' 
la PrulTe un revenu fixe de plus de huit 
cens mille florins d’or ou ducats, fans 
compter le produit des importions ex- 
traordinaires , mais qui étoient habituelles; 

Cette fomme étoit énorme pour le tems , 
fi on la compare avec ce qu’avoir coûté 
l’acquifition de plufieurs provinces , & fi 
l’on fait attention aux moyens que la 
Reine Marguerite , & le Roi de Pologne 
avoient du prendre pour rembourfer à 
l’Ordre , la première une fomme de 
9000 nobles à la rofe , & le dernier 
50000 florins de Hongrie , & 2400 
marcs de Bohême. Pour achever ce ta- 
bleau , il faudroit ajouter un apperçu 
de la population & du produit des au- 
tres provinces qui étoient foumifes à 
l’Ordre , mais la chofe eft impoffible , 
parce que les hifloriens ne nous ont 
tranfmis aucun détail fur ces objets. 

Si la connoiflance de la population & 
par conféquent de la force des états , mcw.* 1 
eft intéreftante pour l’hiftoire en géné- 
ral, elle le devient encore davantage 
dans cet ouvrage , parce qu’elle nous 
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découvre une vérité que perfonne ne 
Conila&d conteftera. Pendant les cinquante années 
de que les Teutoniques avoient employées 
^ conquérir la Prufle, la plupart des an- 
ciens habitant avoient péri par l’épée 
des vainqueurs , ou s’étoient retirés en 
Lithuanie ; & ils avoient été remplacés 
fucceflivement par des colonies d’Alle- 
mands. Ce ne furent pas feulement des 
gens du peuple qui s’établirent en Prufle ; 
mais il y vint aufli un grand nombre de 
gentilshommes des meilleures maifons de 
Hurtk. diffi l’Empire, à qui la plus grande partie de 
3. pag. 68 la nobleffe Pruflienne d’aujourd’hui doit 
* f'*' fon origine (i_). On peut donc aflurer 
que la Prufle étoit prefque entièrement 
peuplée d’Allemands du teins de Con- 
rard de Jungingen, & qu’il n’y avoit 
plus que quelque refte des anciens Pruf- 
flens dans la Sambie , dans la Scalovie 
Itib. pag. & dans k Sudavie , qui fe diftinguoient 
tti. >74 à par une opiniâtreté incroyable à confer- 
/‘î* ver une partie du culte idolâtre de leurs 
ancêtres ; car quoiqu’ils fuflent chrétiens 

(1) On en doit excepter un très-petit nombre de 
familles qui exiftoient encore au tems de Hartk- 
noch , 8c qui defeendoient de ces anciens noble* 
Prufliens qui s’etoient convertis 8c attachés à l’Or- 
dre Teutonique. Hartk. differt • pag 7/. Je ne parle 

Ç a s des familles Polonotfes qui s’établirent dans la 
>rufle royale , parce que cela eft poftérieur à l’é- 
poque dont il s’agit* 
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de nom , on n’étoit pas encore parvenu 
au feizieme fiecle à les empêcher de fa- 
crifier fecrétement aux idoles , & d’im- 
moler un bouc après la moiffon (i). La 
Pruffe n’avoit prefqué jamais eu de re- 
pos , depuis que les Chevaliers en avoient 
fait la conquête ; toujours les armes à la 
main contre leurs ennemis , ils avoient 
perdu une quantité prodigieufe de monde 
tant dans ce grand nombre de combats , 
dont le fouvenir effraye l’imagination , 
que dans les incurfions que les Polonois 
& les Lithuaniens avoient faites en Pruffe. 
Combien de fois n’avons nous pas vu 
les mêmes provinces faccagées , & les 
mêmes endroits brûlés ? Cependant la 
population avoit toujours augmenté 
jufqu’à l’époque où nous fommes par- 
venus , ce qui prouve- qu’on n’avoit 
ceffé d’attirer des nouvelles colonies affez 
nombreufes, non-feulement pour réparer 
les pertes , mais encore pour accroître 
le nombre des habitans. Quel étoit donc 
cet art plus que magique, qui retendit 
des habitans qui paroiffoient fi malheu- 
reux, & qui attiroit en même tems un 


(x) On fe rappellera qu*on avoit anciennement dtf* 
perfé les Suda viens, dont une partie avoit été trans- 
plantée dans la Samhie : c’étoient leur» dedcendaiu 
qui y pcrpétuoient cette idolâtrie» 
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— fi grand nombre de nouveaux colons 
Conrard qui venoient s’expofer aux mêmes maux ? Il 
— D “ n’y avoir certainement que deux moyens ; 
gmh , I un etoit tes bienfaits , & lautre la dou- 
ceur & la juftice du gouvernement. Ceci 
paroîtra un paradoxe à ceux qui font 
imbus de la leâure des anciens écrivains 9 

3 ui ont peint les Teutoniques comme 
es tyrans farouches qui gouvernoient 
les peuples avec pne verge de fer ; mais 
on ne prefcrit pas contre la vérité : les 
faits font l’ame de Thiftoire , & Ton ne 
doit confulter qu’eux, lorfqu’on s’apper- 
çoit que les écrivains fe font abandon- 
nés à leur paffion , ou à leurs préjugés ; 
ainfi je me flate que le le&eur impartial 
tirera la même conféquence de Tétât 
floriffant où l’Ordre fe trouvoit , pendant 
le régné de ce Grand-Maître. Je ne veux 
pas inférer delà , que l’Ordre Teutoni- 
que avoit toujours été irrépréhenfible 
tant dans fes chefs , que dans fes mem- 
bres: un pareil gouvernement feroit un 
phénomène fans exemple ; ce feroit 
même peu connoître les hommes que de 
le fuppofer ; mais on fera obligé de 
Convenir, qu’à quelques écarts près, 
dont on trouve des exemples dans l’hif- 
toire de toutes les nations, la conduite 
de l’Ordre , prife en général , avoit été 
fort fage, puifqu’il avoit exécuté tant de 
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chofes , qu'il avoit porté fi haut , & ïmns 
en fi peu de tems , la force & la gloire ^xm.^ 
de l’état principal qui lui étoit fournis, 0 DK 
Il feroit difficile de fe perfuader que la Juhgin- 
grande puiffance & les richeffes de l’Or- 
dre , n’aient pas influé fur fa difeipline ; 
mais s’il y eut quelque relâchement , il 
ne fut pas porté au point qu’une bévue 
commune à plufieurs hiftoriens , pourroit 
le faire croire. Schutz , & quelques autres 
qui l’ont fuivi , rapportent qu’il y avoit 97 . & Uu 
un article des Ordonnances du Grand- pap% z ° 7 ' 
Maître, qui défendoit aux fimples Che- 
valiers de l’Ordre , d’entretenir plus de 
dix chevaux , & aux Commandeurs d’en 
avoir plus de cent, fans compter ceux 
qui fervoient à l’agriculture ; ce qui fup- 
pofe un luxe effroyable , & un relâche- 
ment total dans la difeipline ; puifque les 
ftatuts n’accordoient que trois ou quatre 
chevaux aux Chevaliers, & quelques-uns 
de plus aux Dignitaires. Mais Schutz n’a- 
voit que de fauffes notions de cette loi 
du Grand-Maître. 11 paroît à la vérité que v 
l’original n’exifte plus , & que les copies 
qu’on en a confervées , font for^ diffé- 
rentes les unes des autres; mais on doit 
ajouter foi, de préférence à celle qui fe 
rencontre dans le recueil des Ordonnan- 
ces provinciales de la Pruffe , imprimé en 
1640, par ordre de l Elefteur Georjje- 
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Guillaume ; on y trouve que les Gentils* 
CoNH. RD hommes feuls avoient droit de porter le» 
®* armes, mais qu’il leur étoit défendu de 
gin!*” s’attrouper plus de dix enfemble pour 
voyager (1). 

Dijptrt' Hartknoch , attelle aulfi qu'on ne trou- 
voit rien de femblable dans les Ordon- 
nances de Conrard de Jungingen , qui 
étoient , dit - il , entre les mains de tout 
nu. jag. le monde ; &C ailleurs il rapporte cet ar- 
ticle de l’Ordonnance d’après Weiflèl , 
qui dit , que les Chevaliers ou Gentilshom- 
mes du pays , ne pourront avoir plus de 
dix chevaux de fuite , fous peine de cent 
marcs d’amende pour chaque cheval ex- 
cédent Schutz, contemporain de 

Weiflel , fe fera probablement fervi de la 
même copie des Ordonnances du Grand- 
Maître, & trompé par le nom de Che- 
valier , qui délignoit les principaux Gen- 
tilshommes du pays , il en aura fait des 
Chevaliers Teutoniques , fans faire atten- 
tion que ceux-ci, qui vivoient conven- 
tuellement & fans propriété , nepouvoient 
être punis par une amende pécuniaire: 


(1) Niemani folle nier lande jtwehr fuhren ait der 
miel ; au ch fie folltn nicht mehr als Jclbfi ythen reif en, 
Braun Scriptor. Pruten. pag. 269. 

( 2) Kein rieur im lande foll mehr denn Z ch en pferdi 
feinem fateel folgende h ah en , fo mannig pferd er iruhtr 
hahen f f aller petit gtben hundtrt marek, 

& 
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& comme une erreur en àmene ordinal* - ■■ 

rement une autre , il aura conclu que , conrard 
puifqu’on permettoit une fuite de dix che- 3xj £* 
vaux à un Chevalier , il falloir en accor- U (be«. M " 
der cent à un Commandeur. Je ne m’ar- 
rêterai pas à tous les autres articles des 
Ordonnances du. Grand - Maître ; parce ' 
que plufieurs n’étoient que renouvellées , 

& que d’autres l’ont été par fon fuccef- 
feur. 

Le Grand-Maître qui avoit tant con- 
tribué par fa fageffe à élever l’Ordre à ce 
haut degré de puifTance , ne parut jamais 
fi grand , qu’à l’époque où s’éclipfe or- 
dinairement la gloire des héros. Les Mé- 
decins lui ayant confeillé l’ufage des fem- 
mes , comme le feul moyen qui lui ref- 
toit de rétablir fa fanté délabrée , ce Prince 
ne balança pas , & préféra la mort à une 
vie fouillée par le «crime : Il paroît que ce 
confeil ne pouvoit être qu’une fuite de l’i- 
-gnorance des Médecins de ce tems-là , 
dont la Providence fe fervit pour mettfe 
dans tout fon jour la vertu de ce héros 
chrétien (i). 


(i) Voici comme les Ecrivains Profitent rapportent 
cette anecdote : Comrodus . ... in adverfam voletudi» 
nen incidit, qua vil* jutent allatura ridtbatur. Me- 
dici confuitbant , ut re ventre a uteretur. quoi hac ro- 
tione valttudintm cou fer van pojfe rebantur. Me ver a, 
ûbjit hoc , inquit , maHtm tnim decenaio priu* mer- 

Tome IK M 
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Le Grand-Maître vit approcher la mort 
avec la tranquillité qu’infpire la vertu, & 
continua jufciu’à la fin à donner fes foins 
aux affaires ae fon Ordre , auquel il étoit 
extrêmement attaché : il pouffa même la 
folücitude plus loin ; car il fit appeller 
Gonrard de Lichtenftein , Grand -Com- 
mandeur, & Henri de Plauen, Tréfo- 
rier de l'Ordre, qui avoient mérité fa 
confiance , & leur donna les confeiîs les 
plus fages fur le choix de fon fucceffeur. 
Si l’on en croit les écrivains. Pruffiens , 
les Chevaliers , ennuyés de l’efpèce d’i- 
naftion, où Conrard les avôit retenus, 
ne refpiroient que la guerre ; & fon frere , 
Ulric de Jungingen , Maréchal de l’Or- 
dre , étoit un efprit bouillant , peu propre 
à maintenir la paix : c’eft pourquoi , ajou- 
tent-ils, le Grand-Maître confeilla au 



tuus ejfe, quam hoc facinus centra fidem & conjcien - 
,tiam admiftere , Vtrc diâum ab homint cafiitati rare 
obnoxio , &c. Schutz. pag. 215 . 

Morte que moftuus efi Conradus , ventre ex medl - 
car uni confilio occurrere potuit , 

6eJ , ne fe polluent , maluit ipfe mort, 

Léo. png. 1S6. 

11 femble qu’aucun des anciens Ecrivains n’a con- 
tredit cet événement , puifquc M. Pauli , hiftorien 
? judicieux , -l'a encore rapporté l’an 1763. Tom, 4 . 
*pag. *44> Quand on ftroit certain que cette anec- 
dote n’aft pas vraie , on pourroit toujours la rappor- 
ter, comme très-honorable au Grand Maître ; parce 
.qu’en ne peut l’avoir imaginée., que d’après l’opi- 
nion qu’en avoir de U vertu. 
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Grand -Commandeur & au Tréforier,de 
faire leur poflible , pour éloigner fon frère conraku 
du Gouvernement. Le fage Grand-Maître 
avoit peut être bien jugé fon frere & lçs Jl c n £ g w ‘ 4 N ' 
Chevaliers de fon Ordre ; mais la chofe 
n’eft rien moins que prouvée, par la fuite 
de l’hiftoire* Il eft vrai que les Chevaliers • 
coururent aux armes peu de temps après 
fa mort, mais Cornard lui -même n’eût 
pu s’y refufer , (i les Polonois & les Li- 
thuaniens n’avoient attendu la fin de çe 
grand homme pour commettre les injuf- 
jtices les plus criantes contre l’Ordre Tec- 
tonique, 

Le Grand-Maître, qui avoit mérité 
l’eftime de l’Europe , & l’amour de fçs 
fujets, termina pieufement fa carrière à 
Marienbourg , le mercredi de la femaine 
de Pâques, c’eft-à-dire , le jq de mars de 
Pan 1407 , & fut inhumé dans le caveau 
de fes prédéceffeurs. Les auteurs ont va* 
rié fur l’année de la mort du Grand-Mai* 
tre, que quelques-uns marquént en 140# ; 
mais la queftion eft décidée par une char* - 
tre de Henri IV, Roi d’Angleterre, da- 
tée de Weftmunfter , le iz juillet de l’an tl8% 

I4O7 , dans laquelle ce Monarque parle, 
du défunt Grand - Maître , Cornard de 
Junginge». 

Ce Grand-Maître avoit fondé^n 1403 .; H art *- a!t :. 
h ville de Dringforf, aux confins de la u ' n ' n '^' 

' M 1 
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Barthonie , S c avoit ajouté une très-gfanae 
xxm. tour <j u c ôté du Nogat , aux fortifications 
onrard ^ Marienbourg. Comme ce Prince étoit 
Juhgim- extrêmement pieux , il s’étoit également 
occupé de procurer des avantages fpiri- 
Chren. tuels à l’Ordre : Il avoit obtenu du Paj/e 
Boniface IX, une Indulgence Pléniere à 
3 ** ' perpétuité , tant pour les Freres de l’Or- 

dre, que pour ceux qui avoient quelque 
confraternité avec eux : on pou voit la 
gagner , les jours de Noël , de la Purifi- 
cation , le jeudi-Saint , le jour de Pâques , 
à la Pentecôte., à la fête de l’Aflbmp- 
tion , & à celle de tous les Saints. Ce font 
encore les jours auxquels les Statuts pref- 
crivent aux Chevaliers de s’approcher des 
Sacremens, excepté que le jeudi-Saint eft 
omis. 



U L R I C 

D J ü N G 1 N G E N. 

■ XXI Vt. G R A ND-M A ÎT RE. 

xxiv. T 

Utaïc de | , es Capitulaires s’étant aflemblés à 
Marienbourg, élurent le i6 juin de l’an 
1407. 1407 , UlriC de JunGINGeK frere du 

dernier Grand-Maître : il avoit. été nom- 
mé compagnon , ou aide ■de camp du 
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Maréchal de Prufle en 1 388, & l’an 1404 
il avoit été fait Maréchal de l’Ordre. ( 1). unufc V i>E 
D’abord après fon éle&ion le Grand- Jungiw- 
Maître confirma les privilèges des Pro- 
vinces , 6c particuliérement ceux de la nanc r et dû 
nouvelle Marche ; 6c l’an 1 408 il aflem- Grand-Maf- 
bla un grand Chapitre à Marienbourg à tt p auli pag , 
la fin de novembre , où il fit les ordon- 146 & 147. 
nances fuivantes. 1 11 étoit défendu de 

faire des confédérations contre le Sou- 
verain Perfonne ne devoit venir à 
l’affemblée des Etats avec une fuite plus 
nombreufe que dix Cavaliers ; ceci ex- 
plique encore l’ordonnance du feu Grand- 
Maître, dont nous avons parlé. 3^. il 
étoit défendu de paroître armé à l’aflem- 
blée des Etats. 40. On devoit dpnnep 
des confefleurs à ceux qui étoient çoo; 


( I ) La plupart des hiftoriens prétendent qu’Ul- 
rîc de Jungingen n’étoit que coufin^ de Conrard $ 
«nais ils ( “e font trompés : car le dernier donne la 
qualité de frere à fon prédéceffeur , dans une cbart. 
tre du famedi d'avant 1 a Touffaint de l*an 1^07 , par 
laquelle il confirma les privilèges de ta nouvelle 
Marche. En voici un extrait. JPir btuder Ulrich » von Jhn» 
gingen . . •• Jhun km£ un$ ojfcnbahr . . . . doff vor 
un» kommen fini » die Éhrfamen unfere hwen getru - 
wen manne and fiait» deir tfitwen Marche bittendt mit 
fitijfigem bethen das i»ir iknen befietigen und bcfefi* 
tcn geruheten , die briefe , die ihnen unfer ' Vorfahr 
und lieber Btuder feeU Gedachenijf gegeben batte , 
Cette chartre fe trouvé p*g. 24 j dans la defcriptiop 
de Konigsberg, ville de la nouvelle Marche , ouvrage 
Allemand d'Àuguftin Kehtberg , imprimé à' Berlih 
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damnée à mort. 5 0 . Chacun devoit mairt- 
tenir les fujets dans l’exercice de la vraie 
Religion, & empêcher de tout Ton pou- 
voir la fuperftition & la magie. 6°. On 
rie devoit pas tènir des marchés les di- 
manches. 70. Il étoit défendu de vendre 
aucune denrée dans les églifès ni fur les 
cimetières. g°. Les aéles de vente ’oil 
d’échange des biens fonds qu*on faifoit 
le foir, n*étoieht valables qu’autant que 
les parties côntra&antes les ratifioietlt le 
lendemain matin. 9 0 . Perfonne ne poU- 
Voit être cité devant un autre juge que 
celui auquel il s’étoit d’abord adreffé , 
Ce qui rie peut s’entendre que de la pre- 
mière inftançe. io*. On permettoit de 
faire lé commerce des laines; Ce qui fup- 
pofé qu’il étoit défendu auparavant , 
parce que les laines étoient employées aux 
manufaftures du pays. Dusbourg nous 
apprend que très-anciennement on fabri* 
quoit des draps en Pru(Te, mais extrême^ 
ment greffiers , que les Pruffiens n avoient 
pas Part de teindre* ii 0 .,On devoit laif* 
1er un libre ufage de la pêche dans les 
eaux appartenantes à l’Ordre, à tous 
ceux qui y avoient quelque droit. 1 1°. Le 
payement des ouvriers employés à ré- 
cueillir les moiflbns étoient réglé. 1 3 °. Les 
.dommages que les particuliers pou voient 
efluyer, dévoient être réparés fuivant 
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l’eftime des Echevins du lieu. 14?. Les 
ouvrages d’orfèvrerie dévoient porter la y LRlc J,* 
marque de l’ouvrier. 15 0 . Les mefures Jungin-' 
pour les vins dévoient être jaugées. i6 p . CEM - 
Les biens a&uels de celui qui enlevoit une 
femme ou une fille, étoient dévolus au fifc , 

& les biens dont il auroit pu hériter , dé- 
voient paffer à fes plus proches parens. 

17 0 . La même chofe devoit avoir lieu à 
l^égard de celle qui fe laiffoit enlever vo- 
lontairement , contre le gré de fes parensi 
18 0 . Si cependant quelqu’un avoit enlevé 
une fille après avoir fait toutes les dé- 
marches cpnvenables auprès des parens , 
il ne devoit pas être puni, fi la fille avoit 
déclaré auparavant en préfence de té- 
moins , qu’elle confentoit à l’époufer. Cet 
article n’étant pas bien clair , il femble 
qu’on n’a pascqnfervé fon vrai fens. 19 0 . 

Ceux quiaidoient à faire un rapt, dévoient 
être punis comme le raviffeur. io u . Les 
uns & les autres étoient bannis à per- 
pétuité. 2i°. S’ils revenoient dans le pays 
& que quelqu’un leur fit du mal, ce 
dernier n’en devoit pas être puni. ia°. Le^ 
biens de la femme ou fille enlevée ap- 
partenoient à fes plus proches parens. 1 j*. 

Si celle qui s’étoit laifle enlever revenoît 
au bout de quelque tems , fes parens 
n’étoient tenus à lui donner que le Am- 
ple entretien néceffaire à la vie , tant que 
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Ton mari vivoit. 14°. Si Ton mari venoit à 
mourir elle rentroit alors dans la pofTef- 
fion de la moitié de Ton bien. 25°. Les 
enfans étoient déclarés inhabiles à héri- 
ter tant de leurs ancêtres , que de leur 
collateraux , & demeuraient bannis du 
pays. Si cet article n’eft pas tronqué , il 
eft fort dur , car le pere & la mere étoient 
les feuls coupables. 16*. Quand une veuve, 
ou une fille mineure vouloient fe marier , 
après avoir perdu leur pere, la mere 
devoit prendre l’avis des deux plus' 
proches parens. 17°. Si ces deux paren» 
ne vouloient pas y confentir, elles dé- 
voient déclarer devant des témoins qu’el- 
les avoient la volonté de fe marier, -8e 
pouvoient le faire fans être inquiétées 
par la famille. Comme les loix des an- 
ciens nous font connoître les délits qui 
étoient alors les plus communs, on peut 
juger que les enlévemens étoient très- 
fréquens en PrufTe ; puifque le Grand- 
Maître &C fes prédéceffeurs en ont fait 
le point principal de leurs ordonnan- 
ces. (1) 

D’autres objets occupèrent encore le 


(1) Conrard deWallenrod, & Conrard de Jungin* 

f en avoient porté des ordonnances à peu près fem* 
labiés ; les premières fe trouvent dans ErUutert , , 
frtujf. Tom. i. pag. 350 & les fécondés dans Schuti 
p a g. 207 & ailleurs. 
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prand-Maître & le Chapitre ; car les dif- 
ficultés commençoient à renaitre entre 
l’Ordre & la Pologne. Comme les fuites cm. 
en furent remarquables il eft important 
d’en développer les principes; mais la choie 
n’eft pas aifée par le foin que les écri- 
vains Polonois ont pris de controuver tous 
les faits à leur ordinaire : cependant nouf 
tâcherons de démêler quelques traits de 
lumière à travers ce cahos. Le pre- 
mier fujet de plainte que les Teutoniques 
eurent contre les Polonois , fuivant Mr. Tom.4. 
Pauli , fut qu’Ulric d’Oell retira le châ- 3 * 6 6 
teau de Driefen & fes dépendances, en- 
gagés à l’Ordre pour fept mille marcs , 

& qu’il les engagea au Roi de Pologne ; 
mais il paroît que l’engagement de quel- 
ques domaines utiles n’étoit pas le fujet 
ce la difpute, 6t que le vrai point de 
la difficulté regardoit la fouveraineté de 
Driefen, qui appartenoit à l’Ordre, & 
que le Roi de Pologne vouloit ufurper : 
e’eft ce que nous apprennent diverfes 
Chartres , qui font les feules preuves in— 
conteftables de l’hiftoire. 

U eft vrai qu’on voit deux chartrçs 
dans le Code diplomatique de Pologne , ' 
qui paroilfent au premier coup d’œil , 

.donner gain de caufe aux Polonois : la 
première eft de Dobrogoft & de fes .fre- Coi - r ° 1 ’ 

res, Arnold, Ulric 6c Bartholtft Comtes ’ /U ** 

.. ..... •• " 


Digitized by Google 



, 174 Histoire 

r - - ■■«■ W de Driefen, qui reconnoiflent que Drie* 
üuuc V i« ^ en & Santock , appartenoient anciennes 
jûngïn- ment à la couronne de Pologne ; ç’eft- 
CEN * pourquoi difent-ils , ils les reçoivent en fief 
du Roi Cafîmir, à qui ils en font hom- 
mage, promenant de remplir tous les de- 
voirs de fideles va(Taux , &c. : cet a&e 
eft daté de Cracovie le %i de juillet de 
nu. pag. Pm 1 365. Le fécond a&e contient l’hom- 
mage qu’Ulric héritier de Driefen , rendit 
au Roi & â la couronne de Pologne," à 
Racziansz le 25 mai de l’an 1402 : mais 
ce dernier titre fuffiroit feul pour prouver 
que la Pologne n’avoit aucun droit de 
fuzeraineté fur Driefen ; puifqu’UIric y dé- 
clare que par le confeil de fa mere, & 
après une mure délibération , fans avoir 
été féduit par perfonne, il' recevoir le 
Roi de Pologne pour fon Seigneur , & lui 
faifoit hommage , &c. , Ce n’efl: pas là 
le langage d’un vafial qui n’a befoin de 
délibération ni de confeil pour faire fort 
devoir: après quoi il ajoute ex préfTément 
que fi lui ou les fiens venoient à mou- 
rir fans enfans , Driefen appartiendroit 
au Roi : circonftance qui prouve encore 
contre la Pologne; puifque félon la loi 
générale des fiefs , Driefen auroit dû re- 
. . tourner au Roi, au défaut de mâles danîs 
la famille d’Oeft, dans la fuppofition qu’il 
en ait été le.fuzerain. ' 1 1 
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Cet afte avoit été extorqué par la vio- SS ' îfiS 
ïence ou par la fédu&ion ; car le même Ub Ut **ç V i>a 
fie d’Oeft déclara quelques années après , Jukgin- 
que fes ancêtres avolent toujours rendu * EN ‘ 
hommage aux Margraves de Brandebourg, CoJ.Bran& 
& enfuite aux Empereurs & à leurs en-? 5apa B' 
fans comme Seigneurs de la Marche de Expoféic* 
Brandebourg , ( c’étoient les Princes de 
la maifon de Luxembourg. ) ainfi qu*on truffe. jp«- 
le voyoit par les Chartres qui exiftoient em 
core, que lui même Ulric avoit reçu fou 
fief de Sigifmond Roi de Hongrie , 6c que 
par ordre de ce Prince, il avoit reçu ce 
même fief., du Grand-Maître de l’Or* 
dre Teutonique* Quant à Phommage qu’il 
avoit rendu au Roi de Pologne, il re* 
connoiflbit qu’un vaffal n’étoit pas en 
droit de fe choifir un autre fuzerain que 
celui dont il tenoit fon fief : ceft- pour- 
quoi il prioit qu’on lui pardonnât ce qu’il 
avoit fait dans cette occafion par igno- 
rance , étant encore extrêmement jeune, & 

«en prévoyant pas les conféquences , d’au- 
tant qu’on avoit exigé de lui qu’il le fit 
à l’infçu de fa famille ; ce qui étoit e& 
feâivement arrivé pendant fa .minorité, 
fans le confentement, & même à l’infigu 
de fes parens : après quoi il répétok que 
le fief de Driefen avoit toujours appar- 
tenu aux fouverains de la nouvelle Marche, 

4c leur appartenoit encore. Cet aéle qui 

M 6 
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fe trouve en original dans les archives 
uuac V *DB ® er ^ n > daté de Soldin , ville de 
juNciH- la nouvelle Marche, le premier diman- 
GeN * che d’après la Purification , c’eft-à-dire le j 
de février de l’an 1 408. Quant à l'hom- 
mage que Dobrogoft 6 c fè s freres Com- 
tes de Driefen , avoient fait au Roi de 
Pologne, en 1365, c’étoit précifément 
l’époque où le foible Otton de Bavière 
prenoit en main les rênes du gouverne- 
ment de l’Eleftorat de Brandebourg ; & 
cet a&e clandeftin fait dans la réfidence 
du Roi de Pologne , étoit probablement 
le fruit de quelque mécontentement que 
les Seigneurs de Driefen avoient eu de 
la maifon de Bavière , ou de quelques 
préfens qui leur avoient été faits par le 
Roi de Pologne. 

Il feroit inutile d’objefter que la dé- 
claration d’Ulric d’Oeft , ayant été fait* 
dans une Ville de la nouvelle Marche , 
avoit pu être extorquée, foit par force 
ou par féduftion , comme le Roi de Po- 
logne avoit extorqué un hommage de ce 
Seigneur encore mineur , dans le mo- 
ment que l’Ordre achetoit la nouvelle 
Marche du Roi Sigifmond ; car , outre 
qu’Ulric déclare dans fa chartre que les ti- 
tres encore exiftans , prou voient que les Sei- 
gneurs de la nouvelle Marche avoient 
toujours été fuzerains de Driefen 3 nous 
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avons encore ptufieurs preuves évidentes 2 S 2 SES 
que Driefen & Santock avoient toujours u^^de 
appartenu à la nouvelle Marche. Dès Jungih- 
l’an I3I7 'Waldemar Margrave de Bran- Cod.^and. 
debourg de la maifon d’Anhalt , avoit tom. S‘P*8* 
donné le château de Driefen avec fon l89 ' 
territoire , en fief, à Henri & à Burchard 
d’Oeft, pour les pofleder eux & leurs 
defcendans à perpétuité, moyennant I4 
fomme de deux mille marcs d’argent 
qu’il avoit reçus de ces Seigneurs. La 
fouveraineté de Driefen étoit paflee en- 
fuite avec tout le Margraviat , à la mai- 
fon de Bavière, comme Cafimir Roi de 
Pologne l’a voit reconnu lui-mêîne : car 
dans un traité que ce Monarque fit en 
1333 avec Louis de Bavière Margrave 
de Brandebourg, il ftipula que, s’il fur- * * 
venoit quelque difficulté entre les fujets 
refpe&ifs , l’avoué que le Margrave avoit 
établi dans le .çhâtcau de Driefen , en 
prendrait connoiffance pour les appaifer. 

L’an l}40 , le même Margrave Louis de 
Bavière affranchie la ville de Landfperg 
de la moitié des impôts qui fe payoient 
fur les marchandifes , à fon château de 
Santock , à la réferve des bois de bâti* 
mens , pour lefquels il vouloit qu’on con- 
tinuât de payer l’impôt en entier : & 
l’an M47> Louis de Bavière affranchit Ibi f- '**" • 
encore le Seigneur & les habitans de 
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Driefen des impôts qui fe pàyoient âlf 
Uuuc V ’d* dit Santock fur les marchandées. Mr.Gerc* 
JuNciN- ken fût encore mention de deux diar«* 
gen. tres râ pp 0rt ées par Werner; mais celles- 
iuVod^dc ^ fuffifent pour prouver qu’Ulric d’Oeft 
%a™h Ve1le n * avolt r * en avâ ncé qui ne fut vrai dans 
tomï$* fa déclaration de l’an 1408, & que Drie- 
fen & Santock avoient appartenu de tout 
tems à la nouvelle Marche. Or comme 
k Roi de Pologne avoit promis folem- 
fiellement à Thom , par l’addition qu’il 
Cod* Èrand, avoit faite l’an 1405 aûx traités de l’année 
*Œm^s,pa S * précédente, qu’il ofeferveroit les limites 
entre la Pologne & la nouvelle Marche 
telles qu'elles étoient quand l’Ordre avoit 
acquis cette Province , & telles quelle s 
avoient été dans les tems anciens (1): il 
eft certain qu’il ne pouvoit fatls injuftice 
former aucune prétention fur Santock & 
fur Driefen t auffi verrons nous que les 
Polonois n’infifterent gueres fur l'affaire 
de Santock & de Driefen ; Car au lien 
de la terminer par le traité qui fe fit à 
Thorn en 1411 , on ftipula feulement 

- . 1 — — * a 

(1) Voici comme le Roi s’eft exprimé dans cette 
«hartre De obfervationc grlniciarum limiium & finlum 
Inter terra t nofiras majoris Voionte & nove Marckie * 
g nas grenicias nos obfervare promittimus & / ponde - 
mus & pro ratis habere t prout ipfas iominus Magif- 
<ter & Or do ipfius tempore receptionis ejusdem terrt 
noyé Marchie reptr/t % & ficut temperc unebntur aï 
omtiguo. Lee. cît. 
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qüe quand le Roi le demande'roit au “' xx jy“ ~* 
Grand-Maître , on nommeroit fix arbi- ulric d* 
très de part 6c d’autre pour décider cette Jvnbw- 
queftion ; 6c que fi Ces douze perfonnages G * 1 '* 
ne pouvoient s’accorder , on en déféré* 
roit l’arbitrage au Pape. (1) 

Après ce qu’on vient de voir il n’eft 
pas ailé de comprendre qu’Ulrie d’Oeft 
ait engagé fes domaines utiles à l’Ordre; 
qu’il les ait ènfuite retirés pour les enga* 
ger au Roi de Pologne , 6c que tout cela 
fe foit paflfé entre le 5 de février de 
l’an 1408 , date de la déclaration qu’il 
avoit donnée à Soldin , 6c le 14 de fep- 
temhre de la même année; époque que 
Mr. Pauli donne à l’engagement de Drie- 
fen au Roi. Comme la fource où cet 
écrivain a puifé m’eft inconnue , je ne 
puis rien dire du contenu de cette char- 


. (1) C’étoit effectivement le maniéré dont cette 
affaire dévoie fe terminer •, car le Roi de Pologne 
én était convenu dans la même chartre que -nous 
Avons citée dans la note précédente. Secundus arù • 
€ulus fuit ifte , quoi fi unquam contigerlt propter li~ 
mites & Grcnicias terrarum quarumeumqut Regrti Po- 
lonia & Ord.n's prediêti cliquas dijficuétatts fufeitari 9 
quod prediâe difficultates per onücabiUm compofitionem 
debent complanarl & fopiri . Ainti quand on voudroitl 
fuppofer que le Roi (le Pologne avoit quelques droits 
fur Driefen & Santock , ce qui feroit contre l’é- 
vidence , on voit qu’il n’auroit pu entreprendre dé 
fai*e la guerre à l)Ordre pour cet objet, fans con- 
trevenir au traité qu’il avoit fait en 140$. Cod* 
JSr^ndtb, Tôm, $. pag. i/o. 
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~~~~ tre ; mais il eft certain qu’Ulric d’Oeft «» 
Ulric *db P ouv oit tranfmettre Ton fief à un autre , 
Jungin. fans l’agrément du feigneur Suzerain; 8î 
que s’il en avoit obtenu le qonfentement , 
le nouveau poflefleur devoit en faire 
hommage au Grand - Maître ; à moins 
qu’on n’eût donné la forme d’un bail ou 
d’une location à ce dernier contrait , ce 
qui eut été indigne du Roi de Pologne* 
Il feroit inutile de s’arrêter davantage fur 
' cet objet qui n’occafionna pas la guerre J 
ainfi nous en allons chercher les motifs 
dans d’autres événemens. 

VitoMeen- Quoique nous ayons les raifons les 
rahît U Sa- plus fortes , comme nous le dirons ail- 
"'plTli pag. * eurs » P our re jetter entièrement ce que 
4^8. difent les hifloriens , fur le commencer 
1408. ment de la querelle qui s’éleva entre la 
Pologne Sc l’Ordre Teutonique, nous ne 
voulons pas entièrement fupprimer leurs 
témoignages , pour mettre le lefteur à 
portée de les apprécier. Le Grand-Maître , 
difent-ils, étoit fort occupé de l’affaire 
de Driefen , ainfi que de la confervation 
de la Samogitie ; parce qu’on étoit per- 
fuadé que Jagellon & Vitolde méditoient 
de la ravir à l’Ordre : c’eft pourquoi il 
réfolut de rétablir les fortifications de Me- 
mel , place importante par fa fituation , 
& plus encore parce qu’elle étoit aux 
confins de la Samogitie. Sur ces entre* 
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faites le Roi de Pologne vint en Lithua- 
nie 6c fe rendit à K.o'wno avec Vitolde : 
le Grand-Maître vint de fon côté à l’ille 
de Sawyn , ou à Kovrno même fuivant • 
la plupart des hiftoriens , ils y eurent plu* 
(leurs conférences dont on ne peut pas 
aifément déterminer les objets, mais qui 
furent inutiles : de forte qu’on fe fépara 
fort mécontens dans le fond , quoiqu’avec 
beaucoup d’honêteté *, car le Roi , le 
Grand-Maître 6c Vitolde fe firent réci- 
proquement de fuperbes préfens. 

L’année fuivante , le Grand-Maître lit 
commencer les travaux dé Memel , après 
les fêtes de la Pentecôte ; mais les Samo- 
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gîtes fe foulevant , prirent les armes Sc 
fe jetterent à diverfes reprifes fur les tra- 
vailleurs qui furent obligés d’abandonner 
l’entreprife. Le Grand-Maître croyant 
bien favoir que c’étoient le Roi de Po- 
logne 6c Vitolde qui avoient fait foule-, 
ver les Samogites par leurs émiflaires , 
porta un œil plus attentif fur les démar- 
ches de ces deux Princes , & fit arrêter à 
Ragnit vingt navires chargés de grain, 
que le Roi de Pologne envoyoit aux 
' Lithuaniens, Jagellon fit redemander ces Dbg» <fi. 
bâtimens ; mais les écrivains Polonois pré- ’*° ® 
tendent que le Grand-Maître s’y refufa, Cromerpag. 
en difant que le peu de grain qui fe 3?1 ' 
trfiuvoit fur les bateaux , n’y étoit que 
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® =s== ® pour cacher une quantité d’armes que le 
C7 lric de ^ 0i envoyoit à fes ennemis , c’eft-à-dire 
Jv«qix- aux rebellesdela Samogitie. Quant à la 
€BK * vérité du fait , nous prions le leâeur de 
différer fon jugement jufqu’à ce que la 
fuite des événemens le mette en état, 
de le porter avec plus de fûreté (i). Peu 
de tems après , difent encore les mêmes 
écrivains , des marchands Lithuaniens ayant 
*409. été arrêtés à Ragnit, (z) Vitolde dédai- 
p*g U t°i *' S 113 k* ^ a * re r ^P^ ter * & obtint en 
$l ' fecret , le confentement du Roi de Po- 
logne pour enlever la Samogitie aux 
Teutons. Cet aveu échappé à Dlugoff, 
commence à jetter quelque jour fur la 
conduite du Roi de Pologne (3). 


(1) L’Auteur de U vie de Frédéric de Wallenrod 
Maréchal de l’Ordre ( Erleutert. preujf tom. 2. pag, 
688 & faiy .) a Hure qu’après la conférence de Kowno 
il y avoit eu une convention par laquelle le Roi de 
Pologne ne pouvoit pas envoyer des armes en Li- 
thuanie ; il ajoute qu’en conféquence le Grand Maître 
avoit été autorifé à arrêter les bateaux qui les 
» portoient , & que le Roi de Pologne avoit le pre- 

mier enfreint la paix. Mais il eft inutile de s'arrê- 
ter à tous ces détails ( que je ne rapporte que pour 
faire connoître au lefteur, ce que les écrivains ont 
dit du commencement de la guerre. 

(2} D'autres difeat aflaftinés : mais s’il eft vrai qu’il 
y ait eu des Lithuaniens arrêtés, on peut s’en rap» 
porter à Diugoff qui ne faifoit pas profeftion de 
ménager les Teutoniques. 

(3) Voici le texe de Dîugoff... CUndeJtino WI&+ 
diflai Polonia regis obtento confenfu Samogithia ter • > « 
ram Magijito . 6 * Or Uni Cruciferorum donatam infcripr 
êamçm f aufe rendant & repetendam dwaat. Loc» ett« 
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Effectivement Vitolde ne perdit pas 
de tems; car il envoya Kinbold , ou ulric V »k 
R ombowd Maréchal de Lithuanie, à la Jungin- 
tête d’une armée pour chaffer les Teu- 6ïN * 
tons de la Samogitie. Les habitans du 
pays fe voyant foutenus prirent les ar- 
mes de toutes parts , & Michel Kuch- 
meifter de Sternberg , Grand - Comman- 
deur de la Samogitie , fut obligé de fe 
retirer avec ceux de fes Chevaliers & 
de fes foldats qui eurent le bonheur d’é- 
viter la mort ou les fers des. Lithua- 
niens ; car toutes les fortereffes qu’ils 
avoient confiantes nouvellement , furent 
emportées par les ennemis. Voilà tout 
ce que les hiftoriens nous ont tranfmis 
de cet événement; mais on fe doute 
bien que les Teutoniques n’ont pas aban- 
donné la partie fans coup ferir : cette ré- 
volution fut fi rapide , qu’elle étoit ter- 
minée avant qu’on ait pu leur envoyer 
du fecours (1). 

Si le Grand-Maître avoit été aufli 

bouillant que les Polonois veulent le per- Grand-Mat- 

trcâccfujeir 


Ainfi c’eft avec raifon qu’un écrivain Livonien a dit» 
que les Samogites avoient fecoué le joug des Che- 
valiers avec le fecours de Jaçellon & de Vitolde. 
Arndt, chr . de Liv. pag 12t. 

(x) Les écrivains Polonois & Kojalowicz rappor- 
tent cet événement à l'an 1408 ; mats il eft plus pro- 
bable qu'il eut lieu l'année fuivame : c'eft l'opinion 
ét M. Pauli» 
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fuader , il n’auroit pas perdu un inftant 
XHkic * P our aflembler des troupes afin de tirer 
Jungin- vengeance de cet attentat; mais il pré- 
gbk. fera l e p ar ti de la négociation , & en- 
voya fuccelEvement divers Ambafîadeurs 
Mb. pag. à Vitolde pour l’engager à lui rendre la 
Cromer. Samogitie , fans que ce Prince ait feule- 
P*g. $77. ment daigné lui faire une réponfe. Le 
Grand-Maître voyant que la guerre étoit ' 
inévitable , fi le Roi de Pologne n’obli- 
geoit pas Vitolde à fe rendre à des de- 
mandes fi équitables , lui envoya les 
Commandeurs de Thorn Sc d’Àlthaus. 
11 $ repréfenterent que , malgré qu’il eut 
cédé la Samogitie à l’Ordre, Vitolde s’en 
étoit emparé à main armée & en avoit 
chaffé les Teutoniques ; que toutes les 
démarches que le Grand-Maître avoit 
faites vis-à-vis de ce Prince , ayant été 
non -feulement inutiles, mais fans ré- 
7gj a pêg ' ponfe , il feroit oèligé d’employer la 
force, fi on ne lui rendoit la Samo- 
gitie , en le dédommageant des pertes 
qu’ils avoient effuyées : à quoi les ara- 
bafladeurs ajoutèrent que le Grand-Maî- 
tre demandoit fi le Roi étoit d’intention 
de fecourir Vitolde , ou de l’abandonner 
à fes propres forces , en gardant la paix 
qu’il avoit faite avec l’Ordre. La queftion 
étoit (impie, puifque c’étoit le Roi comme 
Seigneur propriétaire de la Lithuanie , 
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tjui avoit cédé la Samogitie à l’Ordre: ZZÏZTZZ2 
cependant Jagellon en fut embarraffé ; Ul ^ v, de 
non qu’il n’eut pris fon parti d’avance, Jungjn- 
car il eft évident que depuis long-tems ***• 
il cherchoit l’occafion de faire la guerre 
aux Chevaliers , mais parce que les 
Polonois plus juftes que lui, ne defi- 
roient que la paix, Kojalowicz nous apr 7fi 

prend que les Confeillers de Jagellon 
infifterent fortement pour l’engager à faire 
rendre la Samogitie aux Teutons , & 

Dlugoff avoue également, que le Con- ***• ^ 
feil du Roi avoit le plus grand éloigne- 
ment pour la guerre. Cependant les Am- 
bafladeurs Teutoniques infiftoient pour 
avoir une réponfe pofitive , que le Roi 
différa long-tems, jufqu’à ce qu’il leur 
dit enfin , que ne pouvant rien faire 
dans une matière fi importante fans l’avis 
des états, il alloit convoquer une diete, 
dont il feroit favoir la réponfe au Grand- 
Maître. Le Roi n’avoit pas confulté la 
diete, lorfqu’il avoit confenti que Vi- 
toide enlevât la Samogitie aux Teutons, 

& il* n’étoit certainement pas néceflaire 
de la confulter pour réparer cette infrac- 
tion manifefte aux traités : auffi les am- 
baffâdeurs fe retirerent-ils fort roécon- 
tens , en proteftant , qu’après les dé- 
marches qùe l’Ordre avoit faites pour 
obtenir juftice , on ne pourroit pasfac- 
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— cufer d’avoir enfreint la paix , fi on en 
-ü™ V 'di venoit à une rupture. 

Jüngis- Le Roi ayant afiemblé la diete à Len- 

j**“ion Ç'? 1 ? u ™ ois de î uil J et > eI,e décida qu’il 
veut foute- falloit tâcher de s’accommoder à l’a* 
mr 1 inva- mîable plutôt que d’en venir aux der- 
rières extrémités; en conféqnence le Roi 
«envoya une ambaflade au Grand-Maître 
compofée de l’Archevêque de Gnefne ôc 
des Caftellans de Sendomir & de Ka 


fion de la 
Samogitie. 
*' Cfomir. 
fCojal, 


Dlugof 

JTQ£. 2 96. 


lifeh. L’Archevêque portant la parole , 
dit au Grand-Maître qu’il n’ignoroit pas 
que c’étoit le Roi qui étoit Souverain 
-de la Lithuanie; que Vitolde ne la pof- 
fédoit que comme un fief de la Polo- 
gne , & que fi les Chevaliers Teutoni- 
ques atraquoient le Grand- Duc de Li- 
thuanie , le Roi ne pourroit s’empêcher 
de prendre fon parti , d’autant qu’il étoit 
fon proche parent : enfuite il lui pro- 
pofa d’établir un congrès , après lequel 
Je Roi promettait d'obliger Vitolde à. 

Tauli.pag. faire tout ce qui feroit trouvé jufte. Airifi 
J’Ambaffadeur avouoit que le Roi , com^ 
me propriétaire aftuel dç la Lithuanie , 
& comme ancien propriétaire de la Sa- 
mogitie , étoit coupahle de cet attentat *, 
puifqn’il ialançoit de le faire réparer. 
Le Grand-Maître croyant que l’inyafion 
de la cSamogitie étoit un fait qui h’exir 
geoit. pas d’examen , 5c petfuadé d'ail? 
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leurs que le Roi ne cherchoit qu'à traî- 
ner l'affaire en longueur , répondit qu’il ÜL ^ V, DE 
ne fouffriroit pas de délai fur la reftitu- Jungin- 
tion de la Samogitie, & qu’if étoit décidé C£N * 

à fe faire juftice à lui-même fi on re- 
fufoit plus long-tems de la lui rendre. 
L’Archevêque de Gnefne piqué de cette 
fermeté, répliqua , que s'il portoit fes 
armes en Lithuanie, il verroit auffi-tôt 
celles du Roi dans la Pruffe, parce qu’il 
regardoit les ennemis de la Lithuanie 
comme les liens. Là-deffus le Grand- 
Maître congédia les Ambaffadeurs , en 
leur difant qu’il étoit bien-aife de con- 
noître enfin la façon de penfer du Roi; 

& que puifqu’il étoit décidé à l'atta- 
quer , lorfqu’il porteroit fes armes con- 
tre Vitolde , il aimoit mieux de fon 
côté , attaquer fes ennemis par la tête 
que par les pieds ; c’eft-à-dire qu’il coin- 
menceroit par la Pologne. 

On peut remarquer dans ce récit que. Bliigtjf. 
nous avons tiré des écrivains Polonois , %lmer. 
que les Ambaffadeurs n’ont pas dit, & pa *' 317* 
n’ont pas même donné lieu de foupçon- 
ner que le Roi & le Grand Duc, ayent 
eu le plus léger fujçt de fe plaindre des 
Chevaliers ; ce qui prouve que Tinvafion 
-de la Samogitie étoit une in juftice criante : 

: car on ne peut pas douter que s'ils avoient 
eu le moindre prétexte, les Ambaffadeurs 
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n e l’euffent fait valoir , quand ce n’eûk 
XJlricp'b été que pour gagner du tems , en prou* 
Jungin- vant la néceffité d’établir des conféren- 
ces , qui devenoient inutiles dès qu’il ne 
s’agiffoit que de rendre un bien enlevé , 
fans apparence de raifon & même farts 
prétexte. D’après cela , on peut juger 
que Dlugoff, qui n’eft jamais d’accord 
avec lui-même, a perdu fes peines en 
imaginant que les Teu toniques avoient 
arrêté des bateaux chargés de grain , & 
des marchands Lithuaniens. Les écrivains 
Polonois regardent la derniere réponfe 
de l’Archevêque pour inconfidérée , & 
comme faite contre l’avis du Confeil ; 
aufli doutent-ils s’il avoit ordre de la 
faire ou fi elle lui eft échappée par vi- 
vacité; & ils concluent f que ce fut l’im- 
patience de l’Archevêque qui accéléra la 
guerre. 

il reprend Peu de tems après le retour de fes 
riticr € aé h u Ambaffadeurs le Roi de Pologne envoya 
Poméranie, un manifefte en forme de lettre circu- 
laire , aux Rois & Princes de la chré- 
tienté , pour les prévenir contre l’Or- 
dre Teutonique. Cette piece importante 
Lib. to.p. rapportée par Dlugoff, jette beaucoup 
a«o &jeq. j 0ür ^ ur celte a ff a j re< L e lefteur s’attend 
' d’y voir des plaintes bien détaillées con- 
tre l’Ordre Teutonique ; mais point du 
tout ; ce n’eft qu’une longue complainte 

par 
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pir laquelle Jagellon veut prouver que SH5555 
depuis fa converfion il a fait plus de 
ehofes en faveur de la religion , que Jung in* 
l’Ordre n'en avoit faites depuis deux cens •***•• 
ans qu’il étoit établi en Prufle, & ce 
c|ui eft fingulier , c’eft que dans le tems 
qu’on venoit d’enlever le Duché de 
Samogitie aux Teutons, & que ceux-ci 
navoient rien pris k la Pologne, il fe 
plaignoit de leur rapacité , & prédifok 
que , li Dieu n’y mettoit ordre , ils fini*. 1 
roient par ufurper tous les Royaumes & 
toutes les Principautés. Le Roi prioit en- 
fuite les différées Princes, auxquels il 
«dreffoit ce manifefte , de ne point ajou- 
ter foi aux plaintes que les Teutons pouo- 
roient faire contre lui , & Air-tout de ne 
pas permettre qu’ils levaffent des trou»- 
pes , ou qu’ils en Affent paffer dans leurs 
Etats. La feule plainte que le Roi articu- 
loit dans ce manifeAe étoit , que les Teù- 
toniques s’étoient emparés des territoires 
de Driefen & de Santock , ainfi que de 
quelques autres endroits qui lui apparteL 
noient & k Jeap p u ç de Mafovie. J’i- 
gnore quels étoient les autres lieux dont 
Ü vouloit parler , d’autant que les Epfi- 
vains Polonois n’en difent pasun mot; (>*). 



f'V ^ n * *’»giffoit apparemment que dé quelques 

Tome _ jq 
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Le Roî ne dir rien dans ce manifefie^le 
*Jl *c V ’di de la Samogitie , qui n’étoit 

Jvngin- propre qu’à le confondre , & pas davan* 
® 1M# tage des vingt bateaux chargés de grains, 
ni des marchands Lithuaniens arrêtés à 
Ragnit par ordre] du Grand-Maître : ce- 
pendant fi l’Ordre avoit eu quelques 
torts , foit dans cette occafion ou dans 
quelqu’autre , on ne peut pas douter que 
le Roi n’en eut fait les plaintes les plus 
■ameres; car, pour alonger la lifte, des 
griefs qu’il prétendoit faire connoître au 
public, il s’eft vu obligé de revenir fur 
le paflfé, en fe plaignant del’invafion du 
•Duché de Dobrzin , que les Teutoni- 
ques avoient acheté du Duc d’Oppelen , 
qui en étoit le légitime poffefleur ; affaire 
qui avoit été terminée à la fatisfaôion 
Tel.tom. d es parties, tant au Congrès de Raczianfz 

4. num . 74. 1 

7 S* r ' . . 

difficultés de limites» qui turqient dû être applaniee 
amiable ment, félon l’obligation que Jagellon avoit 
contraftée par l’addition qu’il avoit faite aux trai- 
tés de l’an 1404. Ces objets ét aient d’ailleurs de peu 
d’importance, puifqu’ils ne f<Mt pas nommés dans 
le tenté de Thorn de l'an -14*1 » 0 * îe ? difficultés de 
limites furent encore renvoyée* * l'arbitrage» Quant 
aux difficultés avec le Duc de Mafovie , c’étoit peut- 
être au fujet éu petit canton Ttrrula de Zawkrze » 
/-que le Duc avoit engagé anciennement à l’Ordre , 
& que Jagellon lui fit rendre par le tra*té de Thorn # 
ta s l’obliger de redituer le prix de 1 engagement. 
r ïu va ù ce traité, les autres difficultés de limites en* 
tre l’O dre & la Mafovie étaient également renvoyées 
' a «.es aib.tres. 
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«n 1404» que d*ns la villa.; de Thorn SS ■ 
en 1405. Ce manifefte , daté du 1» juil- . *xtv. 
let de l’an 1409 , eft d’ailleurs de la plus juï«i “ 
grande importance , parce qu’il eft en- 
<ore un monument inconteftable de la 
mauvaife foi de Jagellon; car , quoique Rid.nm,> 
ce Prince eut renouvelle, le ij mai de 7 '* 
lan 1404,1e traité de Kalisch, par le- 
quel Caftmir avoit renoncé à toute pré- 
tention fur la Poméranie , & s’étoit obligé 
d’effacer ce titre de fon fceau , il affeda 
néanmoins de prendre le titre d’héritier 
de la Poméranie dans ce manifefte qu’il 
adreffoit à tous les Souverains de l’Eu- 
rope (1). 

Comme tous les écrivains s’accordent, Rfcapi», 
d après le témoignage des Polonois , à re- 
jetter la faute fur l’Ordre Teutonique , & 
que d ailleurs il eft de la plus grande im- 
portance, pour l’Hiftoire , de bien con- 
noitre la caufe des grands événemens, 
le leéteur me permettra de reprendre en- 
core en bref, ce que j’ai déjà dit en dé- 
tail . pour n en faire qu’un même tableau. 

Quel que fut le fujet de la difficulté re- 
lative à Santock, & à Driefen , il eft dé- 
montré que la fouveraineté de ces deux 



ÏÏmïrrnniM ^ A**""** *«'*«««« . W 

romtrom* , ù Rujfut dominât 6 hartt , 

N i 
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— "g endroits appartenoit à l'Ordre : maw, fort 
XXIV. que le différend ait roülé fur la fouve- 
%•! “ raineté , ou feulement fur le domaine ut,- 
le , on peut affurer que le Roi attachent 
fort peu d’importance à cette affaire. Ja- 
eellon donnoit évidemment la loi » quand 
Cod. Vol. on fit le traité de Tborn en 1411 ; ma l- 
tom. 4. pag. wé cela il ne jugea pas à propos de ten- 
'* miner cette difficulté, & fe contenta de 

ftipuler que le Grand-Maître nommeroit 
des Commiffaires pour l’arranger par la 
voie de l’arbitrage , quand il «n ferolt 
requis : ainfi l’affaire de Santodt.K de 
©riefen n’a pu occafionner la rupture que 
nous allons voir éclater entre «Ordre & 


1 Le fifence des Anibaffadeuo Pblonois 
fur l’enlèvement des bateau* -chargés de 
grain, & des marchands Lithuaniens;^ 
celui que le Roi a gardé lui -même fur 
-ces objets dans fon manïfefte, font des 
preuves inconteftables que ces arr ts ne 
font qu’une fiftion des écrivains Polo- 
nois , eu qu’ils ont été faits avec tant de 
juftice que le Roi, ni le Grand-Duc n*. 
voient pas eu lieu de s en plaindre . d où 

l’on doit conclure , que les Teutomques 

n’ayant donné aucun fujet de méconten- 
tement à Vitolde ni au Roi , 1 mvafioa 
de la Samogitie étoit une injuffice criante, 
à laquelle Jagellon avoir participe , puifc- 
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que le Grand Duc ne Tavoît confommée 
que de fon confcntement : d’aillenrs Ja- u L ^fc V DE 
gellon n’avoit pas diflimulé qu’il étoit de junein* 
moitié avec Vitolde 9 puifqu’il avoit dé- «**•■ 
claré par fes Ambafladeurs que , fi le 
Grand-Maître attaquoit ce Prince 9 pour 
reprendre la $amogitie 9 qu’il avoit cé- 
dée lui-même à l'Ordre en fa qualité de 
Seigneur fuzerain & de propriétaire 9 on 
le verroit auffitôt en Prufle à la tête de 
fes armées. Si l’on avoit befoin d'une 
preuve ultérieure de la mauvaife foi que 
le Roi de Pologne a montrée dans toute 
cette affaire , on la trouveroit encore dans 
fon propre manifefte , où il reprenoit le 
titre d’héritier de la Poméranie à laquelle 
il avoit folemnellement renoncé cinq ans 
auparavant. Quand le Roi auroit eu les 
raifons les plus plaufibles pour arracher 
la Samogitie des mains des Teutons 9 elles 
ne lui auroient donné aucun droit d’en- 
freindre le traité qui regardoit la Pomé- 
ranie & les anciennes pofleffiorts de l’Or- 
dre : c’étoit une affaire d’une toute au- 
tre nature 9 entièrement féparée & indé- 
pendante de l’autre. Qu’on enyifage cette, 
affaire du côté que l’on voudra 9 on ne 
trouvera pas que les Chevaliers aient donné 
la moindre occafion à cette rupture ; mais 
en même-tems on ne pourra méconnoî- 
tre dans la conduite de Jase! Ion & de 

N 3 


Digitized by Google 



194 Histoire 
Vitolde , un projet décidé de dépouiller 
ÜtRic db l’Ofdte Teutonique , & un mépris formel 
Jvksih- de ce qu’il y a de plus facré parmi les hom- 
OEI, ‘ mes , les fermens St les traités. 

«ommen. Après les menaces qu’on s’étoit faites 
guerre!* 1 * 11 part & d’autre , on ne tarda pas d’en 
Dlugoft. venir aux effets. Le Roi envoya les or- 
Oomtr. dres pour faire prendre les armes aux 
Cont!bu7b. Polonois , St aux Rudes qui lui étaient 
'“pauti f° um * s » demanda le fecours de Vitolde , 
ro'à ^ ^ 9 ue ' c î ue tems a près la revue de fes 
troupes à Radeotsr. Le Grand-Maître qui 
ne vouloit pas être prévenu , envoya, la 
veille de l’Affomption , des lettres de défi 
au Roi félon l’ufage de ce tems là , St ne 
tarda pas d’entrer en Pologne , où il con- 
quit le pays de Dobrzin avec beaucoup 
de célérité : les forterefTes de Dobrzin , 
de Lipna, St de Ripna furent emportées 
d'emblée, St Bobronick fe rendit par com- 
pofition au bout de quelques jours. Pen- 
dant ce tems les Commandeurs de Tau- 
chel St de Schlochav firent le fiege de 
Bramberg , place forte qu’ils auraient peut- 
être eu du mal d'emporter s’ils ne l’euf- 
fent prife à l’aide d’une intelligence (i) : 


( i ) C’eft par erreur que Bramberg a été marqué 
comme appartenant à l'Ordre Teutonique dans les 
deux cartes qui font au premier volume de cet Ou- 
vrage : cette place avec un petit territoire qui l*envi- 
fesnoitj appartenoit à 1a Pologne* 
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les Commandeurs prirent enfuite Stempel- 
bourg, Cameze, & pouffèrent leur pointe uiric ok 
jufque dans le cœur de la Cujavie , où iis Jungin- 
ravagèrent les environs de Camin , de 
Lencici & de Brzefc. D’un autre côté 
les Commandeurs de Brandebourg & 
d’Ofterode firent des courfes dans la par- 
tie de la Mafovie qui appartenoit au Duc 
Jean, qui a voit toujours été ennemi del’Or- 
dre ; mais ils épargnèrent celle qui appar- 
tenoit au Duc Zemovit , qui ayoit toujours 
vécu en paix avec les Chevaliers. Le Roi 
de Pologne de Ton côté reprit Bramberg 
aux Teutoniques ; & comme il apprit que 
le Grand-Maître afiTembloit une nouvelle 
armée dans les environs de Schwetz , il 
envoya un gros détachement qui s'em- 
para du camp des premières troupes qui 
etoient arrivées. 

Sur ces entrefaites , "Wenceflas Roi de 
Bohême , envoya Cornard Duc d’Oels , BoMme 
fon fils, & Jetsko, Gouverneur de Sch- 
veidnitz & de Brefiau , pour voir s’il n’y- 
aurait pas moyen de rétablir, la paix en- Pauli. 
tre la Pologne & l’Ordre Teutonique. I 4°9- 
Les Ambaffadeurs travaillèrent avec fuc- 
eès à la conciliation des parties. O 11 con- 
vint le 8 du mois d’oftobre , de faire une 
treve jufqu’à la St. Jean de l’année fuir 
vante , & l’on prit le Roi de Bohême; 
pour arbitre de tous les dilférens ; avec 

«4 


Digitized by Google 



i $6 Histoire 

* la claufe , que le Monarque feroit obligé 

ülrjc de prononcer fa fentence , le premier di- 
Jungim- manche du Carême prochain. Jagsllon 
* EH ’ dut fe prêter d’autant plus volontiers à 
èet arrangement que Vitolde lui avoir 

V“g- iÿ 9 et , . O 'l 

3o». écrit pour 1 engager a faire une treve juf- 
p°B° 37 f* qu’à l’année fuivante, en lui promettant 
de le fecourir alors de tout fon pouvoir» 
Les écrivains Polonois nous difent en- 
core des chofes fort remarquables au fu- 
jet de cette treve & de cet arbitrage» 
Après avoir dépeint le Grand-Maître 
Comme un monftre altéré du fang des> 
Polonois , qui avoit rompu tous, les trai- 
tés , ils blâment beaucoup cette treve , 
& rapportent qu’on foupçonna les Con- 
feillers de Jagellon de s’être laiffé corrom- 
pre par l’or des Teuto niques , pour l’en- 
gager à confentir à cet arrangement. Mais 
comment accorder cette fureur de fairo 
la guerre, qu’on prête aux Teutoniques, 
avec les prétendus moyens qu’ils employé* 
* i^nt pour la faire ceffer? ou plutôt com- 

ment accorder les écrivains Polonois avec 
eUx-mêmes ! Si quelqu’un fit une faute dans 
cette occafion , ce fut le Grand-Maître 
qui devoit connoître le Roi de Pologne 
par la maniéré dont il s’étoit conduit dans' 
l’affaire de la Samogitie : comme il étoit 
àutorifé à s’en défier , il pouvoit craindre 1 
que la treve ne lui devint nuifible , puif- 
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qu’il lui étoit plus avantageux de combat- SHHK 
tre les Polonois feuls , que quand ils fie- uuïc V o* 
voient réunis aux Lithuaniens : mais il Jvmoih- 
étoit bien éloigné de craindre le piege *“"* 
qu’on lui tendoit ; les âmes droites font 
toujours lentes à former des foupçons. 

Ainfi l’on doit convenir , que la confiance 
du Grand-Maître , qui confentit à faire 
cette trêve avec un ennemi dont les for- 
ces n’étoient pas réunies , & qui prit pour 
arbitre le Roi de Bohême qui étoit l’al- 
lié de celui de Pologne depuis quatorze Coi - Po1 ' 
ans, eft une preuve évidente que loin de 
vouloir la guerre à tout prix , comme 
difent les Polonois , il défiroit fincére- 
ment la paix. 

Quelque tems aptèsVitolde prétextant ^Incurfioi» 
qu’il n’avoit encore aucune nouvelle de ni'etu'in"** 
la treve , envoya fon frere Corybuth avec Prufle. 
un gros détachement de Lithuaniens , pour Dlugofi, 
faire le ravage dans la Pruflfe. Coributh Cromtr 
mit le feu à la petite Ville de Soldaur , ainfi pa fc u l 79 ' 
qu’à deux autres que Dlugofs , nomme tom^pag. 
Thamow & Neuerken , & emmena beau- 33 *~ . , 
coup de prifonniêrs. Cet événement n’al- s». ° J<> P ’ 
téra en rien les mefures qu’on prenoit pour 
rétablir la paix entre l’Ordre 8c la Polo- 
gne : car , quoique les Teutoniques fuf- 
(ent perluadés que l’ignorance de la treve 
qu’on alléguoit , n’étott qu’une défaite « 
ils différèrent cependant leur vengeance 

N 5 
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^^^^jufqu’à la fin du Carême de l’année fui- 

vyiy I 1 

Uiric DE vante; époque ou les Polonois avoient 
Jumsin- déjà fignalé leur mauvaife foi , de maniéré 
®* N ‘ qu’on n’en pouvoit plus rien attendre d’é- 
quitable. Alors les Teutoniques envoyè- 
rent un détachement qui , fe gliffant fur- 
tivement par les déferts , fut furprendre 
Volkovrysk en Lithuanie , le jour des Ra- 
maux , où il enleva une très-grande quan- 
tité de monde. Vitolde qui étoit à quel- 
ques milles delà , fe fauva dans les forêts 
avec fa femme , & n’en fortit que quand 
il fut bien alluré de la retraite desTeu- 
Guagn. tons f p 0ur £ a i re des nouvelles courfes en 
PrulTe. 

le Roi fe Dès que la treve fut lignée avec l’Or- 
prépare de dre , le Roi licentia fes troupes , & tint 
ïï*gutrre. # une diete à la St. Martin , où l’on nom- 
ma des Ambaffadeurs , pour aller enten- 
dre à Prague la fentence arbitrale que le 
Roi de Bohême devoit prononcer le pre- 
. Dhigofi. m ; er dimanche de Carême ; après quoi 
t*g- *0{. j a g C j| on f e rendit à Brzefc en Lithuanie , 
où il trouva Vitolde avec un Kan des 
Tartares qui s’engagea d’amener un fe- 
cours confidérable au Roi. Jagellon & Vi- 
tolde firent toutes leurs difpofitions pour 
IHJ.pag. la guerre qu’ils méditoient , & n’admirent 
4*7. perfonne à leur conférence que le feul 
Nicolas Tramba vice Chancelier de Po- 
logne , parce que le Roi n’ignorwt pas 
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que fes autres Confeillers n’étoient pas d’a- ""' U J» 1 - 1 " 
vis qu’il continuât une guerre aufli injuf- Ul **è v, Dg 
te ; ces Princes convinrent du jour où les Jvngin- 
troupes s’affembleroient pour entrer en GÏN • 

Pr ufle , & l’on fit préparer à cet effet tout 
ce qui étoit néceflaire pour conftruire un 
pont de bateaux : ce fut Dobrogoft Gou- 
verneur de Radom , qu’on chargea de cet 
ouvrage; auquel il employa un habile in* 
génieur qui travailla pendant l’hiver , avec 
tout le fecret poflible. Après cela le Roi fut îbid.pag; 
chaffer dans les environs de Bialovyeze , 
où l’on abbatit une prodigieufe quantité 
de bêtes fauves , dont on fit faler la chair 
qu’on envoya à Ploczko, pour fervir d’ap- . . -, 

provifionement pendant la guerre. Tout 
cela ne peut être regardé comme une pré- 
caution , en cas que l’on ne parvint pas 
à s’accommoder : le jour où les troupes 
dévoient fe trouver au rendez-vous étoit 
marqué ; fit nous allons voir que le Roi 
n’avoit fait une treve , que pouf atten- 
dre le fecours de Vitolde : d’ailleurs l’ar- 
bitrage déféré au Roi de Bohême , n’é- 
toit qu’un leurre pour tromper les Teuto- . 
niques , puifque les Polonois étoient bien 
décidés de ne pas fe fpumettre à la fen- 
tence. 

Avant que le temps fixé pour pronon- 11 ttfuCtit 
cer la fentence arbitrale , fut arrivé , tou- 
tes les parties intéreflees envoyèrent leurs «Wu*ie. 

N 6 
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—y Ambaflàdeurs à Prague : ceux du Roi de 
üiRic be Pologne furent l’Evêque de Pofnanie , le 
Jvngin- Maréchal de Pologne , le Caftellan de Na- 
eEN ‘ kel , & un notaire royal ; un Cheva- 
lbid°pag ^ er nomm ^ Butrim, 8c un notaire s’y 
aïo. s trouvèrent de la part de.Vitolde Grand- 
Duc de Lithuanie ; 8c Jean 8c Zemovit 
Ducs de Mafovie y envoyèrent chacun 
leur Maréchal. On ne fait pas qui étoient 
les Ambalfadeurs du Grand-Maître. Tout 
, cet appareil fut malheureufement inutile ; 
8c ce fera au leâeur à juger à qui on doit 
en attribuer la faute , après que nous au- 
rons rapporté en bref, le récit ridicule 
lit». ». p. q He Dlugofs , le coryphée des écrivains Po- 
' ‘ lonois , nous a laiffé de cet événement. 
Après , dit-il, qu’on eut avancé de part 
8c d autre toutes les raifons quipouvoient 
mettre en évidence les droits d’un chacun , 
"Wenceflas qui n’étoit occupé que de fes 
plaifirs , ne fe mit guère en peine d’exa- 
miner la queftion ; c’eft pourquoi les Am- 
baffadeurs Teutoniques gagnèrent par ar- 
gent , Joffe Marquis de Moravie ennemi 
du Roi de Pologne , 8c quelques Confeil- 
lers Allemands 8c Bohémiens , qui prirent 
à eux de décider cette affaire , 8c engagè- 
rent le Roi de Bohême à prononcer rinjufte 
fentence qu’ils avoient fabriquée. Les Am- 
balTadeurs Polonois ayant eu vent de cette 
manœuvre , uferent de fineffe ; ils étoient 
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munis de deux aêtes ou compromis du Roi 
de Pologne, par lefquels il donr.oit pou- uuuc V »* 
voir à "Wenceflas de juger Tes difficultés Jvngih- 
avec les Teutons ; de ces deux compro- 6E * 1 * 
mis l’un étoit fans réferve . Sc le fécond 
étpit limité ; ainli ils ne montrèrent que 
ce dernier au Roi de Bohême, afin que 
Jagellon ne fut pas lié par l’injufte fentence 
qu’on alloit prononcer contre lui. Après 
avoir pris cette précaution , les AmbafTa- 
deurs fe rendirent au palais au jour nom- 
mé , 6c pendant que "Wenceflas s’amufoit 
à découper urt morceau de bois , un fe- 
crétaire commença i lire la fentence ar- 
bitrale en allemand ; mais aux premiers 
mots les AmbafTadeurs Polonois & Lithua- 
niens, quoique plufieurs d’entre eux fuf- 
fent l’allemand, voulurent fortir de l’afTem- 
blée ; le Roi leur ayant demandé la caufe 
de cette retraite, ils répondirent qu’ilsn’en- 
tendoient rien aux fermons allemands , 6c 
qu’ils alloient paffer dans un endroit oit 
ils pourraient entendre prêcher en polo- 
nois ; le Roi leur ayant répliqué qu’après 
avoir lu la fentence en allemand on en 
lirait une traduction en langue bohème, 
qui étoit la même que celle des Polonois ; 
iis répondirent par une nouvelle imper- 
tinence, très- décidés à ne vouloir pas en- 
tendre la leéture. de la fentence en quel- 
que langue qu’on pût la prononcer» Le Roi 
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de Bohême voyant qu’il n’étoit pas poffi- 
t>i^c V *DB ble d’engager l« s Ambafladeurs à entendre 
Jvngin- la lefture de la fentence , prit le parti de 
® E "‘ la leur envoyer cachetée. 

Ce feroit faire tort au jugement du lec- 
teur que de s’étendre beaucoup pour prou- 
ver que ce récit n’a pas l’ombre de la vrai- 
femblance , ainfi nous nous contenterons 
d’en démontrer la fauffeté par un feul trait. 
Dlugofs voulant excufer les Polonois qui, 
après avoir choifi le Roi de Bohême pour 
arbitre , refuferent de fe foumettre à fa fen- 
tence , a fuppofé que les AmbalTadeurs 
étoient porteurs de deux aftes ou com- 
promis différens , ôc qu’ils ne montrèrent 
que celui qui étoit tellement limité que Ja- 
gellon necontraâoit aucune obligation de 
déférer à fon jugement : mais malheureufe- 
mentpour l’honneur de cet écrivain, le com- 
promis du Roi de Pologne exifte encore 
pour lui donner le démenti le plus com- 
plet. Le Grand-Maître voyant que le Roi 
réfufoit de fe foumettre à la fentence ar- 
bitrale, crut devoir fe procurer le com- 
promis que ce Prince avoit fait , pour met- 
tre fa mauvaile foi dans la plus grande évi- 
dence ; St il en demanda une copie au Roi 
de Bohême, ce que Wenceflas lui accorda 
' par unaéte du 5 juin de l’an 1410, dont 
l’original eft confervé dans les archives de 
la Pologne. 
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Après le préambule qui contient la 
demande du Grand-Maître , oh trouve le 
compromis en entier, & Wenceflas finit 
par attefter que cette copie eft mot-à -mot , 
conforme à l’original; en voici la fubf* 
tance. Uladiflas Roi de Pologne, &c. 
Nousfaifons favoir par ces préfentes que 
nous faifons un compromis en la perfonne 
du Séréniffime Roi de Bohême , de tou- 
tes les difficultés qui exigent entre nous 
& notre Royaume, & le Grand-Maî- 
tre Ulric de Jungingen & fon Ordre; pour 
que ledit Roi de Bohême, après avoir 
entendu les raifons des deux parties , 
puifle porter fa fentence arbitrale , con- 
clure & décider , comme nous lui en don- 
nons le plein pouvoir : cependant nous 
mettons pour condition que cette fen- 
tence finale doit être portée pour le Di- 
manche Invocabit prochain ( c’eft-à-dire , 
pour le premier Dimanche de Carême 
de l’année fuivante ) , fans qu’il puiflfe y 
avoir aucun délai : promettant d’obfer- 
ver dans tous fes points, avec toutesfes 
elaufes & conditions , entièrement , in- 
violablement , de bonne foi , fans aucune 
fraude, & fans aller à l’encontre ni en 
paroles , ni de fait , tout ce qui fera dé- 
cidé de la maniéré fufdite : en foi de 
quoi nous avons fait appofer notre fceau 
à cet aâe, aux frontières de notre Royau- 
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. -k me & de la Pruffe, le mardi après la fête 
™V db de St. François, c’eft-à-dire le 8 'OÔ«- 
JUNGiN- bre, de l’an 1409. Outre qu’il étôit ridi- 
c*n. cu | e de fuppofer que les compromis ref- 
peérifs , n’avoienr pas été faits quand on 
étoit convenu de l’arbitrage ; on voit par 
la date de celui-ci , qu’il n’avoit pas été 
porté à Prague par les Ambaffadeurs de 
Pologne , mais qu’il avoit été envoyé à 
Wenceflas avec celui du Grand-Maître t 
quand on avoit fait la treve par là mé- 
diation des Ambaffadeurs de Bohême. 
Chaque fois qu’on a le bonheur de rencon- 
trer une chartre, c’eft pour donner le dé- 
menti aux écrivains Polonois j & 1 on peut 
affufer d’après le nombre d’exemples que 
nous avons rapportés , que fi l’on parve- 
noit à dépouiller l’hiftoire de la Pologne 
de toutes les fables & calomnies qu’elle 
contient , il n’en refteroit qu’un fquelete 
décharné. . 

Quant à la fentence arbitrale , on juge 
bien d’après ce qu’on vient de voir , que 
ce n’eft pas dans les écrivains Polonois 
qu’il faut en chercher le contenu : effec- 
T«g. a«. rivement Dlugofs qui vouloit à tout prix 
excufer la mauvaife foi de Jagellon, ne dit 
mot de ce que ’Wenceflas avoit prononcé 
fur les articles effentiels ; mais il s’efforce 
de tourner la fentence en ridicule par ut» 
nouveau menfonge , en fuppofant que le 
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Roi de Bohême prononça fur des objets 
qui n’avoient pas été mis en queftion. Se- uluic b* 
Ion lui ,"Wenceflas , ou plutôt le Marquis Jutietw» 
de Moravie en fon nom , avoit ordonné ®* M *’ 
qu’on lui remit le Duché de Dobrzin en 
iequeftre pendant un an , pour avoir le tems 
de reconnoître à qui il devoit appartenir ; 
ajoutant qu’à l’avenir les Polonois ne choi- 
firoient plus pour leur Roi aucun Prince 
Lithuanien ou des parties orientales, mai» 
un Prince de la partie occidentale de la< 

Pologne. On voit qu’il ne faut pas d’au- 
tre preuve que le récit même pour en dé- 
montrer la faufleré. Comme la fentence ar- 
bitrale n’eft pas parvenue jufqu’à nous , 
voici ce qu’en dit Mr. Pauli fur le té- Tom - *• 
moignage des écrivains Pruffiens. Jagel- rag ‘ *** 
Ion devoit rendre la Sanvogitie à l’Ordre, 
en renonçant à toutes prétentions for ce 
Duché , & le Grand-Maître devoit ren- 
dre à la Pologne le Duché de Dobrzirl 
& toutes les places conquifes l’année pré- 
cédente, dans l’état où elles fetrouvoient 
actuellement < le R or de Pologne devoit 
fe délifter de toute prétention fur Driefen 
qui appartenoit à la nouvelle Marche , & 
renoncer au titre de DtiC ou d’héritier 
de la Poméranie ; le Roi devoit encore 
s’abftenir de donner du fecours aux infi- 
dèles contre l’Ordre ; ce qui doit s’enten- 
dre desSamogites qui étoient encore Païens» 
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Le lefteur fe perfuadera aifément que c* ft- 
üluc de ^ le vrai contenu de la fentence , p if- 
Jvngin* que c’étoient les points fur lefquels nous 
® ,,,, avons vu qu’il y avoit eu des fujets de 
plainte. Quelque ridicule que Toit le récit 
que Dlugofs a fait de cet événement , il 
nous apprend cependant deux choies im- 
portantes par les aveux qui lui font échap- 
pés; l’une que "Wenceflas ne jugea pas 
de fon propre mou veinent , mais avec l’aide 
de fes Confeillers & de Joffe Marquis de 
Moravie, qu’une partie des Ele&eurs ju- 
gea digne de la Couronne Impériale quel- 
ques mois après , ce qui donne plus de 
poids à cette (entence ; & l’autre , que le 
Roi de Pologne après avoir choifi Wen- 
ceflas pour arbitre , ne voulut pas défé- 
rer à fon jugement ; circonftance fur la- 
quelle tous les écrivains font d’accord. 
Dimarchct Après avoir laffé le lefteur par le dé- 
Roî’ae Bo- ta *l ° es menfonges de Dlugofs qu’il étoit 
Mm«. important de démafquer, nous allons em- 
Pauli.pt g, p run ter des écrivains Pruffiens, les fuites 
de cet événement. Les Ambailàdeurs Po- 
lonois étant instruit* que la fentence du Roi 
de Bohême ne leur étoit pas favorable , 
refuferent effectivement de l’entendre & 
fe mirent en devoir de partir.de Prague 
pour fe rendre en Pologne; mais Wen- 
ceflas fe fâcha & leur déclara que fi les 
Polonois tiroient l’épée contre les Teu- 
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toniques , ils pouvoient compter que lui 
& fon frere Sigifmond , affiftcroient ces 
. derniers de tout leur pouvoir; cette me- Jukgin- 
nace radoucit un peu les Ambaflâdeurs , 6M * 

mais on ne put jamais les engager à (ouf- 
crire à la fentence. Le Roi de Bohême ne 
Ce rebuta pas , & indiqua un congrès pour 
la Pentecôte, dans l’efpérance de parve- 
nir à un accomodement ; ce fut en vain , 
car il a’y eut que les Ambaffadeurs du Roi 
de Bohême , & Verner de Tettingen ôc 
Albert de Schwartzbourg Ambaffadeurs du 
Grand-Maître, qui fe rendirent au lieu in- 
diqué , où il ne vint perfonne de la part 
du Roi de Pologne ; de forte que cette 
démarche fut encore inutile. Quelque tems 
après , le Grand-Maître , qui ne vouloit 
rien négliger pour ramener la paix , dé- 
puta quelqu’un au Roi de Pologne, pour 
lui préfenter des lettres du Pape & de quel- 
ques Cardinaux , rélatives à fes difficultés 
avec l'Ordre; mais Jagellon ne daigna 
feulement pas les recevoir. Ces lettres 
étoient vraifemblablement d’Alexandre V, 
que les Cardinaux qui fe trouvoient à Pi- 
fe, avoient élu le 16 juin de l’an 1409, 
après que le Concile avoit caflé les élec- 
tions de Grégoire XII & de Benoît XIII 
qui (ê difputoient le Pontificat. Le Roi de 
Pologne qui adhéroit à Alexandre V, avoit 
envoyé des députés au Concile, où l’Or- 
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ÏHV dre Teutonique avôit auffi un procureur ; 
lamie bb ce fait croire que ces lettres avoient 
Jvngim- été écrites d’après les plaintes que les Teu- 
.AehUT/pi . tons avoient faites contre les Polonois. 
tiitg. édit. Théodoric de Niem reproche à Jean 
t p*g- t s'i7>‘ ; quifuccéda à Alexandre le 17 de 

Ap. Me, b. ma i de Pan 1410, d’avoir négligé de s’en- 
"s'erfr? tremettre P OHr faite la paix entre l’Ordre 
1 . pag!' t +. & la Pologne , quoiqu’il en eût été vive- 
ment follicrté par plulieurs personnes de 
marque; & il attribue à cette négligence 
tous les malheurs qui arrivèrent peu de 
teins après ; ainfi ce devoit être fon pré* 
décefleur qui avoit écrit au Roi de Polo- 
gfie en faveur de l’Ordre Teutonique. 
l’Ordre “* La menace que le Roi de Bohême 
*v*c le Roi avoit faite aux Ambaflàdeurs de Pologne 
^X) lu go fi. f^^it P 3 * deftituée de fondement. Le 
Cramer.' Grand -Maître avoit fait un traité avec le 
Ms& fii?' ^°* Hongrie , par lequel ce Monarque 

s’étoit engagé , fi Jagellon attaquoit l’Or- 
dre à faire une irruption avec toutes fes for- 
ces en Pologne , moyennant une fomme 
de quarante mille florins d’orque le Grand- 
Maître s’étoit obligé de lui compter. Le 
Roi de Pologne de fon côté, avoit en- 
voyé plufieurs ambaflades à celui de Hon- 
grie pour l’engager à renouveller une an- 
cienne treve qui étoit prête d’expirer : les 
deux Rois durent même avoir une entre- 
vue à Kezmark , mais celui de Pologne fe 
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contenta d’y envoyer Vitolde ; ce Prince, yy lV 1 
après avoir follicité en vain Sigifmond de UlMC 
renouveller la treve avec la Pologne , en Jvncjm- 
reçut pour derniere réponfe, que fi Ja- 
gellon attaquoit les Chevaliers Teutoni- 
ques , il ne pourroit le difpenfer de les le- 
courir ; ajoutant qu’il alloit cependant en- 
voyer des Ambatfadeurs, ou CommifTaires 
pour tâcher de ménager la paix. Les écri- 
vains Polonois prétendent que le Roi de 
Hongrie effaya de détacher Vitolde du parti 
de Jagellon, én lui faifant entrevoir quil 
pourroit s’affranchir du joug de la Polo- 
gne 6t obtenir de l’Empereur le titre de 
Roi de Lithuanie : ils ajoutent que V*. 
tolde ne répondit rien à cette proposition., 

& fc fit même honneur de fa fidélité en 
révélant ce myftere au Roi de Pologne. 

La fuite prouvera que ce récit, n’eft pas 
fans vraifemblance ; 6c fi Vitolde ne faifit 
pas alors ce projet , c’ell qu’il n en juge» 
pas l’occafion favorable ; mais il paroit 
qu’il ne le perdit jamais de vue, comme 
la conduite qu’il tint dans la fuite femble le 
prouver : nous verrons ailleurs ce qu il tenta 
pour le mettre en exécution. Au lieu d en- 
voyer des Ambaffadeurs , Sigifmond pro- 
iettade venir lui mêmeen Pruflè pourtacher 
d’accommoder les difficultés de l Ordre 
avec la Pologne; ce que nous apprenons 
par un fauf conduit que Jagellon lui donna 
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pour lui & quinze cens perfonnes de fe 

Vuuc V i>e ^ u ‘ te » daté du *7 avr *l J 4'° » ^ 
Juncin- ne devoit fervir que jufqu’à la St Jean. Cét 

Coi*Pol- a ^ e une nouvelle preuve de là mau- 
tom.i.pag. vaife foi du Roi de Pologne, puifqu’il y 
41. e* on- p r j t encore le titre de Seigneur & d’héri- 
g,na ** tier de la Poméranie. 

Démtrchet Le Roi de Hongrie ayant changé d’a- 
Arobaff* d ” v ' s ’ contenta d’envoyer Nicolas Gara 
4«urs Hon- Palatin du Royaume de Hongrie, Scibo- 
gioii. r j us ou Stybor Palatin de Tranfilvanie , 
& George de Kersdorf Seigneur Siléfien , 

Î jour travailler à la réconciliation des Po- 
onois & des Teutons. Les Ambaflàdeurs 
fe mirent en devoir dé remplir leur com- 
pta, pag. million. Mr. Pauli nous apprend que le Roi 
aj». de Hongrie, apparemment par l’organe de 
ces AmbalTadeurs , avoit propofé de s’af- 
fembler à la St. jean , jour de l’expira- 
tion de la treve , & que le Roi de Po- 
logne qui vouloit absolument la guerre , 
n’envoya perfonne de fa part. D’un au» 
atÿ tre côté, Dlugofs rapporte que les gàrni» 
* u# ' fons Polonoifes d’ Inovladiflau & de Brzefc 
recommencèrent les hoflïlités le jour même 
de la St. Jean, en mettant le feu aux vil- 
lages de Nyefchovr & de Murzinovr, ainfî 
qu’à quelques autres endroits fitués fur le 
bord de la Viftule vis-à-vis de Thorn : il 
ajoute que les AmbalTadeurs de Hongrie 
qui foupoient avec le Grand-Maître dans 
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cette Ville , propoferent une treve de dix STf— g 
jours , que le Roi de Pologne accepta avec uuiîc V »» 
plailir , parce que ce délai donnoit le teins Jvrnsin- 
aux armées de Pologne 6c de la Lithua- CE "* 
nie , de fe réunir pour être à portée d’at- 
taquer la Pruffe. 

Quoique je puiflè me flatter d’avoir dé- 
veloppé fuffiiamment l’origine de cette 
guerre , j’infifterai encore fur un trait qui 
eft rapporté par les hiftoriens Polonois , 
parce qu’il eft propre à achever de mettre 
la conduite de Jagellon dans tout fon jour. 

Les Ambaffadeurs Hongrois s’étant rendus Dhg»j* 
a i camp du Roi pendant cette treve pour r* 
faire un dernier effort en faveur de la paix , p . -.93, * 
Jagellon répondit qu’il n’en avoit jamais 
été éloigné 6c qu’il ne fe refuferoit pas 4 
un accommodement équitable pour éviter 
l’effufion du fang des chrétiens; mais il 
ajouta que , pour que la paix fut équita- 
ble , le Duché de Samogitie , ancienne 
partie de la Lithuanie , devoit lui être réuni 
en entier, 6c que le Grand-Maître devoit 
rendre à la Pologne le pays de Dobrzin 
qu’il avoir occupé injuftement : quant aux 
dommages que les parties avoient fouf- 
ferts , ils confentoit de s’en remettre à l’ar- 
bitrage du Roi de Hongrie (1). C’étoit 


( 1 ) WltdtflûH* Pêlor.i* ttx 4 r.ffnitt : ntmqutm 
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donc la prife de la Samogitie , qui était 
Ulric de l’origine de la guerre , puifque le Gr^nd- 
Jungin- Maître ne s’étoit emparé de Dobrzin , que 
<!E * f * parce que le Roi réfutait de lui rendre la 
Samogitie ; & nous ne voyons pas que les 
Teutoniques ayent fourni le moindre pré- 
texte , pour colorer cette ufurpation. De 
quel front le Roi de Pologne*, ou les his- 
toriens en fon nom, ont- ils donc ofé dire 
que , pour que la paix fut équitable , la 
Samogitie devoit être réunie à la Lithua- 
nie? Jagellon.& Vitolde n’avoient ils-pas 
cédé ce Duché à l’Ordre de la maniéré 
la plus authentique ? Tant que les hom- 
mes ne confondront pas l’équité avec l’in* 
juflice, la conduite du Roi de Pologne' 
fera toujours inexcufahle , quand même on 
ne s en rapporteroit qu’au témoignage des 
Hiftoriens Polonois. Ainfi c’eft à tort que 
ces écrivains ont représenté les Chevaliers 


fi a quietis conliliis alienum & exterum fuiffe ; numc 
euoque ne catholieonim finguinem fundi contingat* nul • 
fam aquam pacem abnuere, Pacem autem tune aquam 
fore , fi ducatui magno Lithuaniee terra fia vêtu fia & 
naturàlis Samagithia integra rémanent* ferra veto Do~ 
hrinenfis 9 a Magifiro PruJJîce & Cruciferis occupata in - 
jufte regno Pplonia & fibi rediatur . De damnis autem 
tllatis , arbitrie & decifioni Sigifmundi Romançrum 6» 
Jiungaria régis Je offeribat ftaturum, Dlugofs. lib. Il» 
pag 214. Cromer dit la même chofe en peu de mots. 
Fuerunt autem conditioner a rege édita , ut Crucifert 
JDobrinenfim dtùonem fibi redderent, Samogitia abfii- 
ntrent : de damnis verô , ut Sigifnundus arbitraretur • 
i*\ b. l6.pag. 3S3, , # ^ 

Teutoniques t 
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Teutoniques, comme des gens avides, 
qui fe faifoient un jeu de rompre les trai- 
tés , pour envahir les domaines de leurs 
voifins : il faut cependant convenir que 
ce portrait eft fait d’après nature ; mais 
c’en à Jagellon & à Vitolde qu’il reffémble. 

Ufembloit que l’on n'àvoit marchandé 
fi long-tems à décider cette querelle par 
les armes , que pour fe préparer à frapper 
de plus grands coups. Le Roi avoit reçu 
de grands fecours de RulTes , de Samogi- 
tes & de Lithuaniens , qui marchoient fous 
les ordres de Vitolde; & ce dernier avoit 
encore amené un corps de trente mille 
Tartares qu’il avoit fait venir d’au delà du 
Volga , outre ceux auxquels il avoit donné 
des établilfemens en Lithuanie comme 
nous l’avons dit ailleurs. Jagellon avoit aulfi 
fait lever tout ce qu’on avoit pu trouver 
de Hongrois , de SiléfienS & de Bohèmes , 
qu'il prit à fa folde : ce que les Polonois 
parodient avoir pratiqué pour la première 
fois dans cette occafion. Les Ducs de Po- 
méranie fe rangèrent aulfi du côté du Roi 
de Pologne , à l’exceptiott de Cafimir Duc 
de Stettin , qui prit le parti desTeutoni- 
ques : il paroît que fi le Duc de Meck- 
lenbourg ne vint pas au fecours du Roi , il 
lui envoya au moins quelque monde. Le 
Roi laifla les troupes de plufieurs diftrifts de 
la Pologne fous les ordres du Caftellan de 

Tome IF. O 
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Lublin , pour faire face au Roi de Hongrie ; 
Vlric^'dm faifoit une irruption en Pologne , & 
Jvngin- confia un corps, dont on ne dit pas la for- 
6BN ’ ce , au Palatin de Kalifch , pour attaquer 
la Poméranie. Malgré ces gros détache- 
mens le Roi fe voyoit encore à la tête’ 
d’une armée prodigieufe , que l’opinion la 
plus commune , porte à cent foixante mille 
hommes : Jagellon avoit nommé Zindran 
de Nafchowyeze Général des Polonois , & 
. la plupart des autres troupes obéifToient 
à Vitolde (1). L’armée de Pologne mar- 
choit fouscinquante bannières ou étendards, 
& les Lithuaniens, Samogites , RufTes & 
Tartares étoient divifés en quarante trou- 
pes , ayant auffi chacune leur bannière. Le 
Roi ayant établi l’Archevêque de Gnefne 
Régent du Royaume en cas d’événement, 
ce Prélat fe rendit au château de Çraco- 
viepour expédier les affaires pendant l’ab- 
fence du Monarque. 

Le Roi de Pologne , qui vouloit abfo- 


(i) L’auteur de ladefcription de la bataille de Tan- , 
nenberg, nomme en détail les troupes qui compofoient 
l'armée du Roi , auquel il donne 40,000 Tartares, ' 
21,000 tant Bohèmes que Hongrois St Siléfiens '» 60,000 
Polonois , & 30,000 hommes d’infanterie , St 11000 
cavaliers que Vitolde lui avoir amenés ; ce qui fait 
un tout de cent foixante- trois mille hommes, orlcut* 
PreuJJ : Tom. 4. pag. 39 *• La plupart^ des autre» 
écrivains y comptent des Valaques; ainfi l’on voit que 
les Hifto riens ne font pas entièrement d’accord fur U ( 
compoiition de cette armée. 


Digitized by Google 



de l'Ordre Teutonique. 515 

hrment la guerre , avoit eu tout le tems de 
fc procurer de puiiTans fecours : & comme u L *fc V# Dt 
i! avoit trompé long-rems le Grand-Maî- Jungin- 
tre par l’efpérance d’un accommodement, 6EN * 
auquel il étoit décidé de ne pas fe prêter , 
il lui avoit ôté le moyen de fe procurer 
autant de force que le danger dont il étoît 
menacé fembloit l’exiger. Cependant lé 
Grand-Maître avoit travaillé à fe mettre 
en état de défenfe , auffitôt qu’il s’étoit ap- 
perçu de la manoeuvre de Jagellon. Ce fut 
yraifemblablement après que ce Monarque 
eut refufé de foufcrire à la fentence ar- 
bitrale du Roi de Bohême, que Jungîngei* 
fit faire des levées en Bohême , dans la 
Mifnie, en Suifïe, en Weftphalie , fur le 
Rhin, & dans quelques autres contrées' 
de l’Empire, ainfi que dans les Pays-Bas: 

H tira atiffi des troupes de la Livonie, & Dluçofi* 
Cornard Duc d’Oels en Siléfie, & Gafi- 
mir Duc de Stettin lui amenèrent quelques' 
fecours ; mais ces troupes étoient peu con- 
fide'rables , puifque tous les auxiliaires mar- 
choient fous neuf bannières, tandis qu’on 
en comptoit plus dé Cinquante dans l’ar- 
mée du Grand-Maître : de forte qu’on peut 
conje&urer qu’elles ne faifoient pas plus 
de la cinquième ou même de la fixieme 
partie de l’armée Teutorftque. Jufqü’ict 
nous n’avons guere vu les armées de l’Or- 
dre r c’c& à-dire , celles qui étoient conw 
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SEŒS- pofées de troupes de la Prufle , plus for- 
Viric de tes 9 ue de quarante mille hommes, parce 
Jfungin- qu’on avoit loin de (aider toujours aflèz de 
CEN * monde dans les places fortes , pour les dé- 
fendre en cas d’événement ; mais dans cette 
circonstance il fallut faire des efforts ex- 
traordinaires pour réfifter à la puiflante ar- 
mée de Jagellon ; 8c le Grand Maître af» 
Sembla autant de troupes de la Prufle qu’il 
fut poflible : de forte que plufieurs for- 
terefles fe trouvèrent prefque fans défen- 
deurs. Après avoir laide à Kuchmeifler de 
Sternberg , Grand-Commandeur de la nou- 
velle Marche , le monde néceflaire pour dé- 
fendre cette Province ( 1 ), 8c à Henri Com- 
te de Plauen , Commandeur de Schwetz , 
de quoi mettre la Poméranie à l’abri des 
incursions desPolonois : le Grand-Maître 
fit la- revue de fon armée qui fe trouva 
forte de quatre -vingt -trois mille hom- 
mes, fuivant l’opinion la plus générale 8c 
même la plus certaine. Ces forces étoient 
bien inférieures à celles des Polonois , mais 
il comptait fur le Roi,de Hongrie, qui s’é- 
mit engagé de faire une puifftnte diver- 
sion au midi de la Pologne , ce qui au- 


(l>M*.Faulfcpré&nd qu’il ne commandoîtpas dans le 
notmlle Marche de Brandebourg , no mm éeNeu-marck 
eln èflcfnratfd , mais qu’il étoit feulement Commandeur 
du mime nom, fituée en Prufle. 
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roit pu le mettre au pair avec fes enne- SSSS95 
mis. Dlugofs donne la defcription de la u^c V ’i>* 
plupart des bannières de l’armée Teutoni- Juncm- 
que , ainfi que les noms de ceux qui corn- ***’ 
mandoient les différentes troupes ; mais ils 
font fi défigurés qu’il eft difficile de les re- 
connoître. Sans entrer dans d’auffi grands 
.détails ,uous remarquerons cependant quel* 
ques-unes de ces bannières, afin qu’on puifle 
fe former une idée de la maniéré dont 
étoient composées les . armées Teutoniques. 

Le Grand-Maître avoit deux bannières ou 
étendards , l’un très-grand , & l’autre beau- 
coup plus petit ; ils étoient blancs avec 
Ja croix noire Surchargée d’un aigle ; c’é- 
toient les armes de la Grande* Mai trife ; 
la troupe qui marchoit fous ces deux ban- 
nières étoit l’élite de l’armée : celje qui 
étoit immédiatement fous les ordres de Fré- 
déric de Waltenrod , Maréchal de Pruffe , 
avoit un étendard blanc avec la croix noire ; 
c’étoit proprement l’étendard de, l’Ordre/ 

Conrard de Lichtenftein Grand- Côrmnan- 
deur, & le Tréforier, avoient auffi cha- 
cun leur bannière, de même que les diffé- 
rens Commandeurs qui marchoient à la 
têre d’une divifipn ; fuivant Dlugofs , l’é- 
tendard du Tréforier portoit un eclef d’ar- 
gent fur un champ de gueules. Les autres 
étendards étoient chargés des armoiries des 
villes dont les Commandeurs portoient le 

O J 
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titre. Les troupes des quatre Evêchés die 
Vnuc^nB ^ marchoient auffi chacune fous leur 

Junoin- bannière , de même que les différantes 
***' troupes d’auxiliaires dont nous avons parlé 
plus haut (i). 

Marche de Après différentes hoftüités , l’armée 
totale! Royale qui s’étoit affemblée dans la Ma- 
fovie , où elle ht un ravage effroyable , 
fut camper près des ruines de Lauten- 
bourg , petite ville du pays de Michalow , 
DUgoft. que l’avant-garde avoit brûlé. Nous ne 
,a ^r^Tr. Suivrons pas les longs détails que tes écri- 
W fn. vains. Polonois nous ont laiffés : nous ne 
croirons même pas ce qu'ils rapportent de 
Jagellon , qui, en entrant dans b Pruffe » 
déploya le grand étendard de la Pologne 
en fondant en larmes , 8c en prenant le 
ciel à témoin qu’il n avoit tien négligé 


(î) Dloçofs, pag.249. prétend «pie l’armée Tcuto» 
nique n'étoit cempofée que d’un ami» de gent de 
différentes nations, d’artifans & de goujats ; mais l’au- 
teur de la defcription de ta bataille de Tannenberg , 
fiTure que c’eft un inftgne menfongc , êc oue l’armée " 
Teutonique étoit prefque tout eompofée d’«A Ile mande 
& des guerriers le» plus courageux. Ceft fa. vérité que 
Plugofs auroit dû nous apprendre lui-même , car if 
étoit plus honorable i fa nation d’avoir eu des guer* 
tiers expérimentés i combattre , que des goujats, mais 
lapaflion l’aveugloK toujours quand il parloit des Teu* 
tonique». La defcription de la bataille de Tannenberg % 
fe trouve dans ErUutertu Prcujptn , Tom . 4, pag. 39* 

& fuir. Comme l’auteur écrivoit dans ce (îecle-ct , fie 
que nous avons une partie des fources on il a puifé p 
nous ferons peu d'ufage de cet ouvrage. 
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poiir entretenir la paix , tandis que fes 
ennemis s’y étoient toujours oppofés : c’eft 
affez d’avoir prouvé que ce Prince étoit 
un parjure, pour n’avoir pas befoin de 
montrer que, fi lesPoIonois difent vrai, 
il étoit encore un hypocrite. De Lauten- 
bourg le Roi s’approcha de la Dribentz , 
dans l’intention de la pafier; mais il trouva 
les gués rompus & l’armée Teutonique 
à la rive droite , pour en difputer le pal- 
fage : ce qui l’engagea à gagner Soldai 
par des marches très - difficiles ; par ce 
moyen il tournoit la fource de différentes 
rivières qui l’empéchoient de pénétrer plus 
avant dans la Prude. 

Ce fut dans le camp de Soldav que 
le Roi donna audience à un envoyé des 
trois Ambafiadeurs du Roi de Hongrie, 
qui étoient dans l’armée Teutonique (1). 


(i)Dlueofs (pag, 229 & fuiv.) rapporte que le Rot 
envoya Korczbog aux Ambaffadeurs de Hongrie, de 
que ceux-ci n’omirent rien pour perfuader au Grand- 
Maître de faire la paix. Le Grand-Maître çit dépeint 
dans ce paffage comme un monflre d'orgueil , & Ton y 
voit une querelle entre les Commandeurs d’Elbing 8 c 
de Mewe, dont l’un vouloit la guerre 8 c l'autre 1 a paix. 
Cet article eft détaillé au point que les armoiries de 
l’Envoyé de Pologne n'y lent pas omifes, mais il ne 
prouve rien, Gnon que l'Auteur avoit beaucoup d’ima- 
gination. Je n’ai pas voulu rapporter cet événement 
prétendu dans le texte , parce qu'il eût fallu le difeu- 
ter, & répéter par conséquent ce que j’ai déjà dit plus 
haut. 

o 4 


xxiv. 

ULRtC DE 
JUNGIN- 
GEN. 


Per&Ke d« 
Ambafla- 
deurs de 
Hongrie. 

Dlugoft.p, 
232 & f'eq.' 

Cr omer, 
pag. 3%t- 
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' — " Le^ Grand-Maître comptant fur le traité 

Ulmc’m avo ‘ t fait avec Sigifmond , s’atten- 
Jumgih- doit d’en être puiflamment fecouru , &t 
.«in. qu’il ne tarderoit pas à faire une diverfion 
au midi de la Pologne ; effectivement les 
Ambaffadeurs voyant qu’il n’avoit pas été 
pollible de concilier les deux parties , an- 
noncèrent hautement aux Chevaliers, que 
les Hongrois alloient faire caufe commune 
avec eux, & envoyèrent un député au 
Roi de Pologne pour lui porter un défi , fé- 
lon qu’ils en avoient reçu l’ordre de leur 
maître. Le député ayant eu audience en 
préfence de huit Confeillers Polonois , il re- 
mit à Jagellon une lettre du Roi de Hongrie 
’ qui lui mandoit , que n’ayant pu le porter 
à. s’accommoder avec les Teutoniques , il 
lui déclaroit la guerre : mais tout cela 
n’étoit qu’une farce indigne de la ma- 
)efté des Souverains , félon les écrivains 
Polonois ; car le député s’approcha du 
Roi , & lui dit en particulier , que cette 
1 déclaration ne devoit pas l’inquiéter , puif- 

qu’elle n’auroit pas d’effet, & qu’elle n’a- 
voit pour but que de tirer les quarante 
mille florins d’or que les Teutoniques 
avoient promis au Roi de Hongrie ; ajou- 
tant qu'il lui confeilloit de ne pas tarder 
d’attaquer leur armée qui étoit beaucoup 
inférieure à la fienne. Ainfi les Cheva- 
liers étoient livrés par un allié infidèle , 
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à la merci d’un Prince parjure , qui n’a- 
voit feint de vouloir s’accommoder que un^nt 
pour avoir le tems de fe .mieux prépa- Jungih- 
rer â les opprimer. Cependant la maniéré CÏN * 
dont les hiftoriens nous peignent Sigif- 
mond , ne permet pas de le foupçonner 
d’être l’auteur d’une aâion fi baffe & fi 
indigne. Je veux croire que ce Prince , 
malgré fes promeffes , ne fe trouvoit pas 
en état defecourir l’Ordre efficacement , 

& qu’ayant befoin d’argent , il avoit char- 
gé fes Âmbaffadeurs de fe faire payer les 
quarante mille florins d'or , comptant que 
fes menaces & fa déclaration de guerre 
' fuffiroient pour arrêter le Roi de Polo- 
gne : mais pour le confèil qu’on donna 
à Jagellon d’attaquer les Teutoniques, en 
^l’avertiffant que ces menaces étoient vai- 
nes , l’infamie de cette trahifon , fi elle eft 
véritable , ne peut rejaillir que fur les Am- 
baffadeurs.Quoi qu’il en foit, Jagellon joua 
fort bien fon rôle , difent toujours les Po- 
lonois , car il implora la vengeance cé- 
lefle contre un Prince qui violoit les an- 
ciens traités , renvoya le député après s’ê- 
tre exhalé en plaintes fur l’ingratitude de 
Sigifiuond , à qui il avoit rendu plufieurs. 
fervices , & termina cette fcene par im- 
pofer filence à fes Confeillers fur la dé- 
claration de guerre de Sigifmond , dans b 

O 5 


Digitized by Google 



31* Histoire 
crainte qu'elle ne jettât ledécouragemént 
Uiric V de ^ ans fon armée. (1). 

Jvngin- Les Teutoniques ne fe doutant pas de 
* iN * k perfidie des Hongrois , attendoient tou- 
jours avec confiance , l’effet de leurs pro- 
meffes ; & le Roi , dans l’intention démar- 
cher fur Marienbeurg , fut camper près de 
Giigenbourg. Cette ville fituée fur le bord 
d’un lac, & défendue par un bon rem- 
part , étoh alors riche & peuplée , mais 
elle ne put réfifler aux efforts des Polo- 
nois qui la réduifirent en cendres. A cette 
nouvelle l’armée Teutonique demanda à 
grands cris qu’on la menât aux ennemis. Le 
Grand-Maître , qui jufques-là s’étok tenu 
fur la défenfive en attendant des nouvel- 
les de l’irruption des Hongrois, & qui 
d’ailleurs avoit la plus grande répugnance 
i hafarder, une bataille générale , s’y déter- 
mina enfin , mit en marche pour aller 
à la rencontre des Polohois (i). 


Cl) Comme ce n’étoit pas l'intérêt de Sigifmond die 
faire éctafer les Teutonitpies, on peut douter de pli** 
ikurs circonftancesdc cet événement ; mais je laiflerat 
aux écrivains de Hongrie , le foin de travailler à la ju 
fification des Ambafla&cur* de leur Roi. 

Ça) Ufte lettre que le Grand-Maître écrivit à ce» 
lut de Livonie deux jours avant’ l'événement, attelle 
cette répugnance; ce qui eft bien contraire aux fen» 
timcns que les écrivains Polonais lui piêtent. Voyez 
la vie de Frédéric de "Wallenrotf, Maréchal de l'Ordre. 
Fnujf , 2 V(p, pag. 70s in nçt, Frédéric était 
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Le lendemain de la prife de Gilgen- SSBSESW 
bourg , c’étoit le 1 3 de Juillet , Kuch- ulric V di 
meifter de Sternberg , Commandeur de la Jungin- 
nouvelle Marche, battit complètement le 
Palatin de Kalifch, qui étoit venu faire tons battent 
le ravage fur les frontières de la Poméra* “« d * 
nie avec la petite armée que Jagellon lui Di ugo f,. 
avoit confiée à cet effet. Cette nouvelle pag. 2*7. 
d’un heureux augure pour les Teutons, 3 £™ mtr ' r ' 
pouvoit jetter le découragement dans la 
grande armée de Pologne , mais on eut foin 
de la taiffer ignorer aux foldats. Après avoir 
campé deux jours près des ruines de Gil- 
genbourg , le Roi fe mit en marche à la 
pointe du jour le 1 5 de Juillet , malgré un 
orage accompagné d’un vent impétueux y 
qui incommoda beaucoup fes foldats, & qui 
fit encore plus fouffrir l’armée Teutonique, 
dont il avoit renverfé une partie des ten- 
tes (1). Après avoir marché quelque tems 
dans les bois & les brouffailles , l’armée 
vint fe pofter à l’entrée de la plaine qui 
fe trouve entré les villages de Tannenberg 


fil* de Niçois* r fit «Pu ne Comteffe de ‘Waldeek : ce 
Nicolas , comme nous l’avons dit ailleurs, étoit frtro 
du Grand- Maître Conrard de Wallenrod , fie de Jean- 
Archevêque de Riga. 

(1) Je fuis en cela les hiftoriens Polonois} mat* orr 
verra par l’événement , qu’il eff vraisemblable qor 
l’armée Royale étoit décampée penda nt la nuit, fit ar- 
riva au point du jour dam l’tndroii où Ton devoir com- 
battre. 

o 6 
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iSWlWBBS g* Je Grunewald. Pendant ce tems l’ar- 
Umuc V »e m ^ e Teutonique marchoit à fa rencontre , 
Jungim* ôc l’on eft d’abord étonné que le Grand- 
6,M * Maître n’ait pas chargé les ennemis à me- 
fure qu’ils débouchoient ; mais les écrivains 
Polonois nous apprennent , qu’il y avoir 
des bois à droite 6c à gauche qui fe pro- 
longeoient dans la pla}ne, 6c qui pouvoient 
receler des troupes qui euffent pris les Teu* 
toniques en flanc* quand ils fe feroient 
avancés pour attaquer le gros de l’armée. 
Cependant il paroît , autant qu’on peut ju- 
ger d’un événement fi reculé , 6c fur lequel 
on n’a que quelques notions très- vagues,, 
que le Grand-Maître avoit fait une faute , 
en négligeant de fe rendre maître des bois 
qui s’alongeoient des deux côtés ; parce 
qu’il eut pu charger Jcs ennemis avec avan- 
tage dans cette èfpeee d’entonnoir où leurs 
troupes dévoient déboucher fucceflive- 
ment. 

DHpofirion Dès que le Roi de Pologne fut arrivé 
i e /«* ux dans la plaine , on drefla une tente où 
Cromtr. il entendit la mefle. Pendant ce tems 
Ibid. 6 $86. l’armée Teutonique arrivoit en ordre de 
bataille , 6c les troupes légères des Polo- 
lonois ne cefToient d’envoyer des cavaliers 
pour avertir de fon approche : Vitolde 
en donna avis, ù Jageilon , 6c lui dit que 
que s’il ne fe hâtoit de donner fes ordres, 
il étoif dangereux que l’armée Polonoiüe 
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ne fût attaquée avant d’avoir le tems de S5!f — S 
fe ranger en bataille ; mais le Roi per- uuuc V 'd* 
lifta à vouloir entendre la meflè avant Jvngin. 
de donner fes ordres , qui furent cepen- ef ** 
dant fort courts , puifqu’il laifla la con- 
duite de cette journée à Vitolde. 

Dans ce moment critique le Grand- S‘ hut i 
Maître voulut encore faire une nouvelle Ptali. f. 
tentative pour voir fi le Roi fe prêteroit ,s °' 
à éviter les malheurs qui paroifldient in ré- 
parables de cette journée , 8c lui en- 
voya un Héraut avec deux épées , dont \ 
l’une étoit cnfanglantée , pour lui laifier 
le choix de la paix St de la guerre : 

Jagellon , qui cherchoit depuis fi long- 
tems l’occafion de faire la guerre , ne fit 
pas de choix , 8c prit les deux épées , etv 
difant au Héraut , qu’il regardoit cet envoi 
comme un augure de la viâoire -, qui 
obligerait fes ennemis de lui rendre le» 
armes. Les écrivains Polonois ont donné 
une autre tournure à cet événement , en 
difant que les deux épées étoient enfan- 
glantées , 8c que le Grand-Maître avoit 
fait dire au Roi , qu’étant étonné de le 
voir fe préparer fi lentement 8c de fi mau- 
vaife grâce au combat , il lui envoyoit 
non feulement des armes , mais qu'il 
alloit encore céder du terrein pour lui 
donner l’aifance de fe mettre en bataille ; 

8c ils ajoutent qu’effe&ivement il fe retir» 


Digitized by Google 



' î 1 * Histoire 

à une certaine diftance avec Ton armée. 

Uuuc V »b ^°. US avons vu que Dugtofs & Gromer 

Juhcih- étoient fi fabuleux , qu’on eft autorifé 
® BM * àfe défier d’eux, quand même ils difent 
la vérité, &à plus forte raifon quand ils 
font des contes ridicules : malgré toutes 
les peines qu’ils fe font données , - pour 
faire palier les Chevaliers , & particulié- 
rement le Grand-Maître , pour les plus 
injufles & les plus arrogans de tous les 
hommes , nous n’avons cependant vu 
aucune démarche de leur part qui puifTe 
porter à les croire tels : d’ailleurs , quel- 
que fut l’animofité des Teutons, ils con- 
noiffoient la bravoure des foldats Polo- 
nois, & certainement ils l’eftimoient; & 
quand ils euffent penfé différemment , le 
moment n’éteit pas favorable pour faire 
une bravade : car l’armée Polonoife étoit 
à peu près le double plus forte que celle des 
Teutoniques. Ce qui prouve encore mieux 
le ridicule de ce conte , c’eft que Dlugofs 
& Cromer nous apprennent eux-mêmes 
que l’armée Polonoife étoit déjà rangée 
en bataille , lorfque le Grand-Maître en- 
voya ces deux épées , & ils ajoutent qu’il 
fit effe&ivement un mouvement rétro- 
gradé ; or cette manoeuvre eft fi dange- 
reufe en préfence d’une grande armée ran- 
gée en bataille , qu’elle peut entraîner une 
perte certaine, fi l’ennemi fait en .ptofi- 
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ter ; & l’on ne foupçonnera pas les Teu- mmÊtÊ ^SS 
toniques d’avoir été aflfcz ignorans du 
métier de la guerre , pour s’étre expofés Jumcih*. 
à un pareil rifque , dans la vue de faire 
Une infulte aux Polonois. 

Il feroit à délirer de pouvoir donner 
une defcription exafte de cette journée 
fi célébré dans les fartes du Nord ; mais 
la chofe n’eft pas poiüble ; parce que nous 
n’avons que les relations des Polonois, 

& aucune du côté de l’Ordre : car on ne 
peut pas compter pour telle , une lettre 
aufli ridicule qu’apocriphe, attribuée aux 
•Chevaliers Teutoniques , que M. Lenfant Tom. *. ^ 
ai inférée dans l’Hifloire du Concile de Pi- **•/■**• 

- fe. Les écrivains Pruffiens ne nous en aj> 
prennent prefque rien de particulier; S T 
les étrangers qui en ont parlé, fe font 
contentés, pour la plupart, de rappor- 
ter l’événement fans détails : ainfi nous 
chercherons feulement à recueillir les cir- 
confiances qui paroiffentle mieux avérées* 

L’armée Royale fut rangée de maniéré 
que la plus grande partie des troupes d «e 
la Pologne étoit à la gauche, & que la 
droite étoit compofée des Lithuaniens, des 
Samogi tes, des Ruflès , des Valaques , des 
Tartares & d’un corps, de Polonois (1). 


(t) Tous les écrivains difent que les Polonois foi* 
«oient l'aile gauche, & que 1» droite étoit co»f*- 
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Lorfque l’armée fut mife en ordre de ba- 
ütRic V i>E ta dle, le Roi fe fit revêtir d’armes fuper- 
Jungih- bes, & donna l’Ordre de Chevalerie à 
_® EM ’ quelques Seigneurs Polonois , après quoi 
pag.îss.' il monta fon cheval de bataille ; mais ce 
ne fut pas pour fe mettre à la tête de 
Ibij.p. a 4 j. l’armée ; car fon Confeil avoit décidé qu’il 
devoit retourner aux bagages pour plus 
Ibid.p.isi. grande fûreté; & Dlugofs nous apprend 
ailleurs , qu’on réfolut de le cacher fi bien 
que fa retraite fût inconnue tant à fes 
foldats qu’à fes ennemis : de forte que ce 
Monarque fe tint à côté , environné d’une 
troupe de Gardes , St l’on difpofa des che- 
vaux pour fa fuite en cas d’événement. 
•Les Chevaliers étoient rangés fur le pen- 
chant d’une colline , au fommet de laquelle 
le Grand-Maître avoit placé plufieurs piè- 
ces de canon. L’armée Teutonique étoit 
formée fur trois lignes en comprenant la 
réferve, ce qu’on peut conjeéhirer du ré- 
cit de plufieurs écrivains , qui rapportent 
que le Grand-Maître avoit trois armées 
qui combattirent fucceflivement. Les li- 
gnes de l’armée Polonoife , beaucoup plus 


Ut des autres troupes ; mais cette defenption eft 
vicieufe , s’il eft vrai qu'il n'y avoit que 6o,ocoPo- 
ioncisdans cette armée j forte déplus de 160,000 corn» 
batcans : ainfi il faut fuppofer que les ennemis ne pat- 
tagerent pas leur armée en divifions , & que les Po- 
iepois éteitntà la gauche du fie Al qu’il* priÇeuttuat- 
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forte , dévoient être encore plus multi- 
pliées , car il paroît qu’on combattit à uuuc 1 * * * V ’de 
front égal , quoique dans une plaine : ce Juncih- 
qui fait croire que le Grand-Maître avoit c,,, * 
eu l’adrefïe de choifir un terrein côtoyé 
par quelques grands ravins qui l’empéchoit 
d’être débordé. Peu de teins avant le com- Pauli. pag. 
bat, huit cens cavaliers Bohèmes quitte* * 5, ‘ 
rent l’armée Royale pour venir fe ranger 
dans celle desTeutoniques ; mais le Grand* 

Maître ne voulut pas les recevoir , dans la 
crainte qu’ils lie fuflent envoyés par les 
Polonois pour tourner leurs armes contre 
lui au plus fort de l’aftion ; ce qui fut 
caufe que trois cens autres cavaliers Bo- 
hèmes , qui étoient également prêts à dé- 
ferrer pour fe ranger dans 1 armée Teu* 
tonique, refterent fermes dans celle.de 
Jagellon. 

Il paroît que ce furent les Teutoniques Tannen- - * 
qui s’ébranlèrent les premiers. Après avoir 
fait faire quelques décharges de fon artil- cfom/r‘' 
lerie ( 1 ), le Grand-Maître fit Tonner la Kajato’w. 

— . _ Pauli . 


(1) La plupart des hiftoriens prétendent que le Grand- ^ * 

Maître n’avoit que deux pièces de canon. Comme il 
y avoit longtems que l'Ordre connoiffoit Pufage des 

armes à feu , il eft apparent qu’il avoit une artille- 
rie plus nombreufe , d’autant que Mr. Pauli nous ap- 
prend , ( pag. aii, ) que le Grand-Maître avoit fait 

venir à Parmée la plus grande partie de celle qui 

étoit deftinée à la défenfe du château de Marien- 
bourg. Les Polonois avoient aufli de l'artillerie dam 
lpur armée » fuivant DJugofi , pag. ax* 
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charge , & defcendit avec rapidité de la 
l/uiic d* colline pour attaquer les ennemis; les deux 
Jvhqin- armées poufioientde grands cris, & l’air 
étoit obfcurci parla quantité de traits meur- 
triers que les archers lançoient de part & 
d’autre. Ce qui elt fingulier , c’eft que par 
une difpolïtion dont on ne fauroit rendre 
compte , les fronts des deux armées n’é- 
toient pas parallèles , puisqu’il pacoît que 
la gauche des Teutons commença par char- 
ger les Lithuaniens , les RutTes & les Tar- 
tares. Le combat devint bientôt général ; 
car la gauche formée par les Polonois ne 
tarda pas d’être également attaquée. Lorf- 
Dlugofi. que les lances furent rompues , ou qu’on 
***’ fut trop près pour pouvoir s’en fervir , on' 
combattit avec l’épée, la javeline & de 
longues haches ; le fang ruifleloit de tou- 
tes parts, & bientôt on fe battit fur des mon- 
ceaux de cadavres ; car l’acharnement étoit 
tel qu’on fe prenoit corps à corps , & qu’on 
ne pouvoir faire un pas qu’après avoir ôté 
la vie à fon adverfaire. Le fon d’une in- 


L'alle H roi- 
te des Polo- 
sois eft cail- 
lée en pièces. 


finité d’inftruments de guerre , les cris des 
combattans & des mourans , le fracas des 
armes qui voloient en éclats , formoient 
un bruit confus & horrible , qui fe faifoit , 
dit-on , entendre à la diftance de piulieurs 
milles. 

Ce terrible combat fe foutenoit depuis 
long - teins, avec une fi parfaite égalité , 
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«fu*il étoit impoffible de juger de quel 
côté la viôoire vouloir pencher ; lorique 
le Grand-Maître réfolut de rédoubler fes 
efforts contre l’aile droite, dans l’efpé- 
ranceque, s’il parvenoit à la vaincre, fa 
fuite entraîneroit celle de toute l’armée 
Royale : à cet effet il tira quelque cava- 
lerie de fa droite qui faifoit face aux Po- 
lonois , & vint faire un fi puiffant effort 
contre l’aile droite des ennemis , qu’il leur 
fit perdre du terrein. Vitolde, qui s’y trou- 
voit , fe donnoit des mouvements incroya- 
bles pour la raffurer ; ici il rallioit un ef- 
cadron & le menoit à la charge ; ailleurs 
il tuoit de fa main ceux qui vouloient 
fuir , St exhortoit ceux qui tenoient en- 
core ; mais les Teutoniques prefToient 
toujours , fit déjà les Lithuaniens de Vilna 
St de Troki , les Samogites , St les Ruffes- 
de Novogrodeck St de la Volhynie, ayant 
perdu leurs étendards , étoient dans le plus 
grand défordre : enfin la valeur des Teu- 
toniques l’emporta ; l’aile droite des en- 
nemis fut mife en fuite , à l’exception des 
Ruffes de Smolensko , qui formoient trois 
gros efcadrons, dont un fut haché , mais 
les deux autres trouvèrent moyen de fe 
joindre à l’aile gauche où combattoient 
les Polonois. 

Vitolde, défefperé de la déroute de l’aile 
droite, Sc craignant qu’elle n’entraînât celle 


xxtv. 
Ulkic h 
Jung in- 
eu. 


' Cramer • 
Kojalow # 
Dlugmfi, 
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— de toute l’armée, envoya aides-de-camp fur 

üimc^m aides-de-camp au Roi, & finit par l’aller 
Jungin- trouver lui même , pour le conjurer de 
® SH * fe montrer à Ton armée , afin d’encoura- 
ger les foldats : ( i ) ce fut en vain : car 
quelqu’extrême que fut le danger , Jagel- 
lon , fidele aux décidons , de fon Confeil , 
Ce tint à portée de l’endroit - où l’on com- 
battait ; mais il ne jugea pas à propos de 
fe montrer. Les Teutoniques pouffèrent 
vivement leur pointe, & firent un horri- 
ble carnage des troupes de l’aile droite , 
où la plus grande terreur avoit fuccédé 
au courage le plus opiniâtre ; car plufieurs 
ne s’arrêtèrent que lorfqu’ils furent arri- 
vés en Lithuanie , où ils répandirent le 
bruit, que le Roi, le Grand-Duc, & 
l’armée entière étoient reftés fur le champ 
de bataille. 

nriTde 0 '»" Les Polonois qui ne furent pas ébran- 
gauche fe lés de la déroute de leur aile droite , con- 
< * nuer * nt à combattre avec beaucoup de 
ge. valeur; & les Teutoniques, qui fauoient 

Viugofi. les derniers efforts pour déterminer la vie? 
t“g- *S7' to ; re f ie S attaquoient avec un tel cou- 
rage , qu’après avoir enfoncé les rangs les 

(1) Les mots d 'Efcadron & <T aide-de-camp font 
modernes , mais qu'importe , s'ils peignent mieux aa 
le&eurce qu'on fepropofe de lui dire , que les noms 
de troupe de cavalerie & de mtffager ou d*envoyé t 
qu'on ferait obligé d'employer, faute d'avoir des tes* 
mu qui eorrefpoAdent sua ufage des aoeiens* 
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plû$ épais , ils enlevèrent le grand éten- 
dard delà couronne. Cet événement , qui uljuc’db 
dans ce tems là, occafionnoit ordinaire- ^ ÜNGIN ' 
ment la fuite de Tannée , produisit un 
effet tout contraire , car les Polonois 
firent de fi puififants efforts qu’ils parvin- 
rent, à la fin, à recouvrer leur étandard , 

& qu’ils commencèrent à mal mener les 
Teutons. 

Les Chevaliers Teutoniques de l’aile 
gauche , avoient fait une grande faute en 
pourfuivant trop chaudement les enne- 
mis : il eft vrai qu’il étoit important de 
déterminer la fuite de cette aile, au point 
qu’elle ne pût fe rallier pour retourner au 
combat ; mais après cela il falloir refor- 
mer les rangs 8c prendre les Polonois en 
flanc ou en queue , fans leur biffer le 
tems de fe reconnoître ; & c’eft ce qu’ils 
ne firent pas. Cependant les efcadrons de 
l’aile gauche , qui revenoient fucceifive- 
ment de la pourfuite des fuyards, rame- 
noient une multitude de prifonniers dans 
de camp ; & voyant que leur aile droite 
étoit vivement preffée par les Polonois , 
ils fe hâtèrent de courir au combat, à 
mefure qu’ils arrivoient ; mais , félon toute 
apparence , ils le firent fans fe former 6c 
fans fe mettre en état de faire un affez 
puiffant effort pour déterminer le fuccès. 

Vitolde de fpn côté avoit raffemblé quel- 2s f‘ uli ' pi 
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m Histoire 
ques'efcadrons de fes troupes légères , oc 
atraquoit tantôt les flancs , tantôt la queue 
de l’armée Teutonique, ce qui inquiétoit 
extrêmement le foldat. Pour comble de 
malheur , les huit cens Cavaliers Bohèmes, 
que le Grand-Maître n’avoit pas voulu 
recevoir , dans la crainte qu’ils ne fuflènt 
dés traîtres , ôt qui félon toute apparence, 
s’étoient tenus jufques-là à l’écart , vinrent 
auffi fondre fur les Teutoniques. Le car- 
nage en devint plus horrible , & les Teu- 
toniques , qui étoient les moins nombreux, 
perdoient tant de monde , qu’il étoit dan- 
géreux qu’à la fin ils ne fu fient culbutés: 
cependant ils combattoient toujours avec 
le même courage , quoiqu’avec des fuc- 
cès différents; car il paroît que tous les 
rangs étoient abfolument rompus, & qu’on 
combattoit de part & d’autre en trou- 
pes féparées , telles que le hafard les avoit 
formées. 

Le courageux Grand-Maître, qui ne 
ceffoit d’animer les fiens de la voix ôc 
de l’exemple , crut qu’il étoit tems d’ufer 
de fa derniere reffource , & fe mit avec 
quelques-uns des principaux Comman- 
deurs à la tête v du corps de réferve , 
qui confifloit en feize cornettes de cava- 
lerie (t) : comme fon intention étoit de 


C t) Le* kiftotieni »e difeat p»s espreffémeat que 
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prendre les ennemis en flanc , il fut obligé *^ xxiv ■ 
de faire un aflez grand détour , apparem- ulric »* 
ment à caufe de quelques ravins, & le Juhgi*- 
hafard fît qu’il marcha juflement du côté 
où le Roi fe tenoit à l’écart entouré de 
fa garde. Jagellon croyant que c’étoit à 
lui qu’on en vouloit, envoya en toute 
diligence fon Secrétaire Sbignée , pour 
demander du fecours à l’armée. Le Secré- Cromtr. 
taire courut à bride abattue , & s’adrefla Dlugojt, 
à la première troupe qu’il rencontra , 
conjurant les foldats de venir en hâte au 
fecours de leur Roi , qui étoit dans un 
danger imminent ; mais Nicolas Kielbaflà , 
l’un des chefs , courut fur lui l’épée à la 
main, & lui dit brufquement , qu’aller au 
fecours du Roi au moment qu’on alloit 
être chargé par l’ennemi , c’étoit perdre 
le Roi & l’armée entière , parce que le 
mouvement l’entraîneroit dans une dé- 
route certaine. Sbignée renvoyé avec cette 
réponfe , fut la rendre au Roi , & ajouta 
qu’il ne s’étoit pas adreffé à d'autres chefs , 
parce que la confufion étoit fl grande 
dans l’armée Royale , que les Généraux 
ne pouvoient parvenir à y faire exé- 
cuter leurs ordres , ni même à fe faire 


ce fut le grand'Maitre en perfonne qui command» 
ce corps de réferve > mais on n'en peut pas doutée 
quend on confidere U fuite de la fin de cette affaire 
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entendre. Dans cette crife on' ne trouva 
ütRic V nB P as . de meilleur moyen que de cacher le 
jungim- petit étendard qu’on portoit devant le Roi , 

- eEK ’ afin qu’il ne fût pas reconnu par les enne- 
mis. Jagellon , qui auroit dû le retirer , ou 
fe joindre enfin au gros de fon armée , 
ne fit ni l’un ni l’autre , fit voulut, dit-on , 
charger la réferve du Grand-Maître ï 
mais cette volonté n’étoit pas efficace , 
car il fouffiit que fes gardes l’arrêtaflent; 
il y en eut même un qui ofa fe faifir de 
la bride de fon cheval , & le Roi fe> 
contenta de le frapper légèrement du 
bout de fa lance , en le. priant de le laiffer 
aller. ' . 

Dangerque Sur ces entrefaites un Chevalier nommé 
SX '* Die P old de Kockeritz (t), fe détacha de 
la réferve du Grand-Maître , apparem- 
ment pour reconnoître cette troupe, fie 
voyant un perfonnage entre les autres 
qui étoit couvert d’une armure diitin- 
guée , il vint fondre la lance en arrêt 
au milieu des gardes , fit alla droit au 
Roi , qui s’étoit mis en devoir de fe défen- 
dre : Dipold étoit au moment d’attein- 
dre le Monarque , lorfqüe Sbignée Olef- 
nichi, ce même Secrétaire que Jagellon 


(i) L’Auteur de U defeription de cette bataille 
Je Domine Diepold Kielcetic 'de Dieber : tous les' 
écriraini difent qu’il étoit de la Lufaee. 

avoir 
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avoit envoyé à l’armée , le frappa au SSSS^i 
côté d’un tronçon de lance , avec tant uuuc V »« 
de force & de bonheur qu’il le renverfa Jungim- 
de fon cheval. La vifiere du cafque de CIN * 
Diepold s’étant levée dans fa chûte , le 
Roi lui donna un léger coup de lance au 
yifage , feul exploit qu’il fit dans cette 
journée , & laiffa à fes gardes le loin de 
l'achever. Le modefte Sbignée , qui avoit 
fauvé fon maître , refufa le baudrier mi- 
litaire dont il voulut l’honorer après 
l’aftion , en difant qu'il le deftinoit à l’é* 
glife : il devint effectivement Evêque de 
Cracovi e & Cardinal : nous aurons oc- 
Cafion ailleurs de parler de ce perfon- 
fiage qui fe rendit célébré dans fon état. 

Ce fut un bonheur pour le Roi qu’on 
eût caché l’étendard qui pouvoit le faire 
reconnoître ; car fi le Grand-Maître fe 
fut douté de l’importance du perfonnage 
que cette petite troupe réceloit, il eût 
été impoflible qu’il lui échappât ; mais 
Diepold de Kockeritz fut le feul qui , par 
un excès de témérité , fongea à attaquer 
la troupe qu’il alloit reconnoître. Com- 
me les efeadrons fe portoient de ce côté- 
là , on voyoit, dit Dlugofs , un guerrier Pag . aj». 
qui conduifoit la réferve monté fur uni 
cheval blanc ; il faifoit ligne de la lance 
aux autres chefs , & crioit de toutes fes 
forces en allemand Herum . c’eft-à-dire . à 
Tome IV, p 
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mo i , ou, tournez de ce côté-ci : c’étoit 
üuuc V "i>£ * e Grand-Maître qui vouloit diriger fes 
Juhgin- efforts du côté où il voyoit le grand- 
eEM * étendard de la Couronne entouré de plu- 
fleurs autres bannières , qui s’étoient reu- 
Morc du nies au plus, fort de la mêlée. 

Grand-Mal- Pendant, que ce Prince avoit été obligé 
de faire un grand tour pour prendre les en- 
nemis en flanc » les Teuton iques étoient 
vivement ptelfés » mais ils fe défendaient 
encore courageufement » puifque Dlugofs 
nous apprend qu’un inflant auparavant» 
Nicolas Kielbafla & fa troupe étoient 
au moment d’être chargés par les Teu- 
tons , & que d’ailleurs le défordre étoit 
fl grand dans l’armée Royale, qu’on ne 
pouvoir s’y faire entendre :de forte que 
le courageux Grand - Maître avoit en- 
core lieu d’efpérer de pouvoir ramener 
Uïi. la fortune par un heureux effort. Comme, 
les Polonois doutèrent d’abord fl cette 
troupe qui venoit à eux , n’étoit pas. 
compofée d'efcadrons Lithuaniens ralliés » 
Dobeflas Olefnichi , Seigneur Polonois » 
s’avança feul pour en juger. Quand il 
eut reconnu que c’étoit les Teutoniques , 
il courut fur celui qui conduifoit la réfer- 
ve , c’eft-à-dire, fur le Grand-Maître 9 
qui étoit en avant , St lui lança un jave- 
lot que celui-ci eut l’adreflè d’éviter en 
taillant un peu la tête » & en faifânt 
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kver le trait meurtrier avec fa. lance ; ZSSSSÎ 
je Grand-Maître , à fon tour , lança an 
javelot à Dobeflas, & ne bfefla que fon Jungiw-* 
cheval , & les deux champions firent e * M ’’ 
obligés de regagner leurs troupes dans la 
crainte d’étre faits prifonniers. Lés efca- 
drons Teutoniques fe jetterent au pli» 
épais de la mélée avec leur courage ordi- 
naire , & l’intrépide Grand-Maître y 
combattit comme un lion avec fes Che- 
valiers , jufqu’à ce qu’il tomba mort de p ,. 
deux coups qu’il reçut, l’un au front , z s ?. m ' 
& l’autre à la poitrine (i). 

- Cette chûte fut le lignai de la défaite de f t°. u „“- 

— * niques. 


J «cnvains r.pporteoc fa mort autre- 

ment. Suivant eux le Grand-Maître , monté fur une 
éminence , avoit levé la viCere de fon eafque pour 
c « 1“i f? paffoit : B.ygacdin L„Tou 
chef deaTartarea, vint i lui, & comme le Grand- 
Maître ne put rabaiffer fa vifiere affez tôt , il reçue 
un coup de lance dans la bouche , qui le tua. Comme 
c k* “£P ort _V«* mêmes drconftances à la mort de 
le h Rud e «? P e Mlréchil ., <1 « l’9i*e , tué i 1. bataille 
MftnSr. d w 37 °J 11 «I» vifibleque c’eft la même 
Inftotre quon a adaptée i plufieun perfonnes. V. 

f «me P “ g 4 * 7 ' in 11 •» * ft d « 

WeTflenfoli r ab * < ’V“ *i C0 ”l» 0 «* {ur Sigrfroi de 
Wcillcnfels Commandeur de Menre , que nous avons 

rapportée ailleurs. Ce Commandeur , qui doit avo“ 

ir» P e!é C d P « P d î"* ’•* f *“ ?" *« Pour avoir 

fi&Sfii \ï l£°T $ t u P *" d '“* ‘«‘Teutoniques 
ÿpfîJî de Scheretz en itxi , revir encore 
dans 1 hiftoire ; mais c’eû pour être brûlé de nouveau . 

À** T «voit étranglé des Polonois avant 1* 
bataille de Tannenberg. IbUtm. Tom. 2 . vn . 6yo. 

rhiftéSül J d< conte * populaires qu’on a inféré» dans 

1 biftoire de ce pays- U eft incroyable. 

Pl 



Digitized by Google 



; 54° Histoire 

complette de ce qui reftoit de l’armée 
Ul^ic^ dï Teutonique , qui fut mife dans le moment 
Jvngih- même en déroute. Beaucoup de foldats 
CEN ‘ fe retirèrent dans le camp , où ils furent 
égorgés ou faits prifonniers par les en- 
JOlttgofi. nemis.Le jour même, difent les Fol on ois, 
f *è{oviuê. on préfenta au Roi la croix du Grand» 
Maître comme un témoignage de fa mort; 
quoique d’autres écrivains prétendent que 
fon corps ne fut retrouvé que quelques 
jours après : Jagellon , difent-ils, fe mit à 
pleurer , en failant une belle déclamation 
contre l’orgueil qui étoit puni d’une ma- 
niéré fi terrible : mais , fable pour fable, 
Dlugofs eût mieux fait de peindre Jagellon 
comme Vitolde , qui s’étoit conduit en hé- 
ros , au lieu de ne tracer que le portrait 
d’un hypocrite, qui prenoit à tout mo- 
ment le ciel à témoin du regret qu’il 
avoit d’être obligé d’en venir aux der- 
nières extrémités avec les ennemis. Le 
Roi de Pologne fit chercher le corps du 
Grand-Maître, qu’on reconnut, ainfi que 
ceux de Frédéric de Wallenrod , de Con- 
rard de Lichfenftein , de Jean Comte de 
Seyne, du Comte de "Wenden , & d’Ar- 
nold de Baden Commandeur de Schlo- 
chaw. Quelques écrivains rapportent qu’on 
coupa )a tête au Grand-Maître , & qu’a- 
près l’avoir promenée long-tems , fichée 
■ dans la lance d’un étendard , on la porta 


Digitized by Google 



de l’Ordre Tèutonique. 341 ^ mmmm 
au château de Cracovie comme un mo- XX1V 
nuinent de la viftoire ; & d’autres pré- utmc Dt 
tendent qu’un chef des Tartares lui en- Ju ^ N ' 
leva feulement une partie du menton avec ’ 
la barbe , qui fut fufpendue dans l’églife tom. J. pag* 
de Cracovie, Ces contes populaires ne 7 7J- 
méritent aucune créance : il eft impoflï- 2 * attU ' p * 
ble que les Polonois aient pouffé la haine 5 
jufqu’à fe livrer à de pareilles atrocités ; 
ainfi nous aimons mieux nous en rap- 
porter à Dlugofs, qui dit que le Roi, 
après avoir fait enfevelir honorablement 
ces cadavres , les envoya à Marienbourg 
fur un char couvert de pourpre. Cepen- 
dant , il eft apparent qu’ils ne furent pas 
menés plus loin qu’Ofterode , & que ce 
ne fut que quelque tcnis après que le 
fiicceffeur d’Ulric de Jungingen fit tranf- 
porter fon corps à Marienbourg , pour 
être inhumé dans le caveau des Grands- 
Maîtres (i). 

Il paroît impoftible de fixer au jufte f ^*^ c ^** 

- des deux at* 

mécs. 

(i) Nous n'arrêterons pas le teneur fur tous les détails 
que rapportent Dlugofs le ceux qui Pont copié : il 
faudrpit multiplier les volumes pour contenir les dif- 
enflions auxquelles on fe verroit entraîné : d'ailleurs il 
y a tant d’objets qui n'en valent pas la peine. Par 
exemple, le lefteur n'a pasbefoin d’une longue démonf- 
tration pour ne pas croire, qu'on trouva dans le camp 
des Teutoniques des chariots chargés de chaînes pour 
mettre les Polonois aux fers ( & d'autres chariots char* 
gés de flambeaux, apparemment pour mettre le feu au 
quatre coins de 1a Pologne. 

P 3 
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la perte des deux armées , tant il y a de 
variété St d'exagération dans les diiféren- 
tes relations : cependant , comme ce ter- 
rible événement fait époque dans l’hif- 
toire du Nord , nous allons mettre le lec- 
teur en état de s’en former une idée, en 
jettant un coup -d’œil fur le calcul de 
quelques écrivains qui parodient avoir été 
les plusà portée d’être inftruits. On fait 
monter allez généralement à fix ou fept 
cens le nombre des Chevaliers Teutoni- 
ques tués , & les plus modérés en comp- 
tent trois cens : mais il y a à rabattre de 
ce calcul. Le livre aux anniverfaires de 
la Commanderie de Maeftricht, porte que 
l’Ordre perdit à cette bataille deux cens 
trois Chevaliers , y compris le Grand- 
Maître , Conrard de Lichtenftein Grand- 
Commandeur , Frédéric de Wallenrod 
Maréchal de l’Ordre V Conrard Comte de 
Schwartzbourg Commandeur de Chrift- 
bourg , Thomas de Merem Tréforier , 
Jean Comte de Seyne Commandeur de 
Thorn , Guillaume de Helffenftein Com- 
mandeur de Graudentz , & Mauw*rd ou 
Meinhard de Sultzbach Commandeur de 
Brandebourg. Voilà les feuls noms con- 
fervés dans ce Nécrologe (i). Les écri- 


( 1 ) On eft étonné que Venator» qui rapporte en 
entier le paflage du livre aux anudverlaire» 4c Mae£» 
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trams Polonois, & ceux qui les ont foivis, L XX1II> ~ 
font monter l’armée Teutonique à cent jjlmc »* 
quarante mille hommes, & fa perteà cin- 
quante mille , non compris les prifon- 
niers; mais la force de l’armée Teutoni- 
que eft visiblement exagérée. Nous avons 
déjà dit que , félon l’opinion la plus pro- 
bable , & la plus générale , eile n’étoit 
que de quatre-vingt- trois mille hommes. 

Les Polonois ne difent rien de leur p gg . ics. 
perte , excepté que Dlugofs rapporte qu’il 
périt en cette journée douze Seigneurs 
Polonois de itiarque : cet auteur ne s’ap- 
percevoit pas , apparemment , qu après 
avoir fait la defcription d’un combat fi 
fanglant , il déshonoroit la nobleffe Po- 
lonoife , en infinuant qu’elle ne s’y étok 
pas trouvée , ou qu’elle s’étoit ménagée 
clans cette aélion. En général on peut 
dire qu’il eft malheureux pour la Pologne, 
qui a fourni tant de grands hommes , 8c 
qui a une nobleflfe adfi brave que nom»- 
breufe , de n’avoir eu anciennement que 
des Hiftoriens fabuleux, qui, à force de 
vouloir tourner tout en faveur de la nation , 
ont jetté du doute fur les événemens le* 


tricht , dife dans la même page, fur le témoignage d« 
Schutz , que l’Ordre avoit perdu 6eo Chevaliers à 
Tannenberg. Quand on a un monument authentiqua 
feus le* yeux v on doit le préférer à tous les Hiftoricni» 
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plus vrais , & nous privent par-là du 
Uuuc V *d* P' a, ^ r d’admirer une quantité d’a&ions hé- 
Juh 6 in- roïques. 

* KKm Si nous confultons les écrivains étran- 
gers , nous verrons une différence extrême 
dans leurs relations. Théodoric de Niem , 
fait monter la perte des deux côtés à plus 
Um ;M<i * de 'Soixante mille hommes, (i) Gobeli- 
Vit. Jo an. nus Perfona la porte à quatre-vingt-qua- 
X ^ II 'ldà torze mi ^ e » entre lefquels il ne compte 
tem.’ a ' que fix mille Teutoniques. Enguerran de 
Monftrelet rappporte dans fa chronique , 
Cka/.gg, j- ur i e témoignage des hérauts & du bâ- 
tard d’Ecoffe , nommé le Comte de Hem- 
be , qui s’étoient trouvés à la bataille', 
que l’Ordre y perdit au moins fôixante 
mille hommes , les Polonois dix mille , 
& les Lithuaniens, Ruffes & Tartares , 
qu’il défigne par le nom de Sarra2ins , cent 
vingt mille. Ces trois écrivains étoient con- 
temporains (2). On voit encore dans la 

(1) C’eft le calcul que M. Elben a adopté. Je^ne cite 
cet écrivain moderne que pour faire connoitre fou 
ouvrage. M. Elben a fait imprimer à Nuremberg , en 
1784 , la première partie d'une introduirion s l’Hiftoire 
de l’Ordre en allemand. Ce petit volume eft de 240 
jpages, fit finit à Tan 1440. 

(2) Un autre écrivain contemporain fait monter â 
$0000 hommes la perte des Teutoniques, & rapporte 
que le Roi avoit des Juifs dans fon armée, circonftance 
ii elle eft vraie , qui eft très-remarquable. On n’ignore 
pas que les Juifs font fort nombreux en Pologne , $c 
qu’ils ont obtenu de grands privilèges du Roi Cafi* 
tnir III. Aaony et. Bavari brtrc* chrêti . ap • üeffcL Rcr* 
Boicêr, Script • 
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chronique de Magdebourg que la perte XXIV 
des deux côtés fut de plus de quatre- Ulric de 
vingt mille hommes ; tandis qu’une chro- 
nique d’Autriche ne la porte qu’à foixante a p . Met- 
te dix mille. Le continuateur de Dusbôurg hon ^ p p 
rapporte qu’il avoit apris de gens dignes tom.i.pag. 
de foi , qui s’étoient trouvés à la bataille 7 -*'- 
de Tannenberg , qu’il y étoit péri foi- Cap ' ** 
■Xante mille hommes des deux côtes , ÔC 
il ajoute que ces mêmes perfonnes affu- 
r oient que des trente mille Tar tares qui 
fe trouvoient dans l’armée Polonoife , il 
n’en étoit échappé que huit mille , d’où 
l’on peut conjefturer que les Lithuanien* 

■& les Ruflès , qui combattoient dans la 
même aile , a voient fait des pertes pro- 
■portionnées. Le plus Modéré de tous les 
calculs eft celui des Freres Mineurs de 
"Wisby , dont nous avons déjà parlé , puif- Ap : IuJe _ 
qu’on trouve dans leur journal , que l’Or- wig. »«m. ». 
dre y perdit vingt mille hommes : l’ancien 
manuferit de la bibliothèque de Copen- 
hague , dont nous avons aulH fait mention 
ailleurs , rapporte la même choie , mais il 
porte les forces de la Pologne à quatre 
cens mille hommes , ce qui eft une exa- 
gération manifefte. 

• Quoique les calculs les plus modérés, 
parodient les plus véritables dans ces for- 
tes d’événemens, il eft cependant diffi- 
cile de s’en tenir à ces derniers, carSchutz, 

P,S 
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dont nous n’avons pas parlé dans cette 
relation , parce qu’il a copié Cromer mot 
Juncin' à mot jufqu’ici , fait monter la perte de 
cbm. l’Ordre à près de cinquante mille hom- 
Tog. aa«. mes } gj dit que les J^olonois avoient cent 
foixante mille combattans , dont il en refta 
à peine la moitié: c’eft le calcul qu’ont 
Aiivi Venator & Hefs. Pour mettre fin à 
1 cette énumération nous dirons , fans adop- 
/ ter aucun fentiment, qu’en général on éva- 

Hank Alt ^ ue P 611 * l’Ordre à quarante mille 
u. n. Preujf. hommes, & celle des Polonois, qui étoient 
pag. }oj. beaucoup plus nombreux , à foixante mille. 

Cette opinion a tellement prévalu , qu’on 
a mis une infcription fur une chapelle bâ- 
tie dans l’endroit même de la bataille, 
où on lifoit la date , avec ces mots Cen- 
tum mille occi/z. Cette chapelle exiftoit 
OU. encore du tems de Hartknoch avec cette 
infcription, St même dans des tems bien 
plus modernes ; car l’Auteur de la Des- 
cription de la Livonie , qui finit fon voyage 
en 1 698 , en parle en ces termes , après 
avoir rapporté , comme Hartknoch , que 
les vainqueurs lailTerent foixante mille 
hommes fur le champ de bataille , St les 
Teutoniques quarante mille :»On célébré 
lettre V. » encore aujourd’hui , dit- il, l’anniverfaire 
r i‘ Ut recte’ » cette journée avec beaucoup de fo- 

« 7 oj. » lemnité dans une chapelle qu’on bâtit 

» dans la plaine en mémoire de cefte ba- 
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» taille ; on y voit marquée la date de l’an- TS? 
» née avec cette infcription. Centum mille 
» occijî. Cette journée mémorable s’ap- Jungih- 
» pelle la bataille de Tannenberg. « On ® IK ' 
trouve encore la même chofe dans l’ouvra- 
ge intitulé , Galerie agréable du monde &c. Peg^z* 
Article de la Pruffe. » Près de ce bourg 
» ob village de Grunewald , il y a une 
» chapelle, avec ces mots au deffus de 
n la porte : Centum millia occï fa , à caufe 
» de la bataille de l’an 1410 , où l’on dit 
» que 60,000 Polonois & 40,000 Che- 
» valiers Pru (liens demeurèrent fur la pla- 
» ce..... Un prédicateur du plus proche 
» village , doit tous les ans faire dans 
» Grunewald un fermon de reproche à 
» la mémoire perpétuelle de cette brutale 
» bataille. « 11 réfulte de ces différentes re- 
lations que la perte des Polonois fut 
beaucoup plus confidérable que celle des 
Teutons, & que cette bataille , où les Che- 
valiers & les Polonois combattirent avec , 
un courage vraiment héroïque , doit être 
comptée au nombre des plus fanglantes / 

& des plus terribles qui fe foient jamais 
données (1). J’ajouterai , pour l’aifance 


(1) C'eft pour oc pas fatiguer le lefteur en ajoutant 
à une énumération déjà trop longue, que j*ai (opprimé 
le témoignage d'une quantité d'écrivains qui attellent 
que U perte dei vainqueur» fut plus confidérable que 

P 6 
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des le&eurs , que plusieurs écrivains don- 
nent à cette bataille le nom de Grune- 
wald , à la place de celui de Tannenberg , 
parce qu’elle eut lieu entre ces deux vil- 
lages : il faut auflî remarquer que les écri- 
vains n’en marquent fouvent le jour que 
par celui delà divifion des Apôtres, qui 
tombe effectivement le 1 5 de juillet. Jean 
Trocznou , ce fameux chef des Huffites , 
connu fous le nom de Zifca , qui veut dire 
borgne en bohémien , fe trouvoit à cette 
bataille où il perdit un œil : il combattait 
pour le Roi de Pologne; 6c comme les 
écrivains de fa nation lui attribuent en 
grande partie le fuccès de cette journée , 
il eft vraifemblable qu’il commandoit ces 
huit cens cavaliers Bohèmes que le Grande 
Maître n’avoit pas voulu recevoir dans 
fon armée , ôc qui firent tant de mal aux 
Teutoniques vers la fin de la bataille , en 
fe joignant aux Polonois. 

Le nombre des prifonniers n’eft pas plus 
aifé à déterminer que celui des morts. 
Les écrivains Polonois le font monter à 
quarante mille. maisKojalowicz a la bonté 
de le réduire à quatorze mille ; il eft cer- 
tain qu’il dut être confidérable , vu lé 


«elle des vaincus. Cec événement a été fi mémorable, 
<|u*on le trouve rapporté par des écrivains de toutes lu 
gâtions , sn^s plus ou moins défiguré* 
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grand nombre debleffés, qui étoient hors 
d’état de fe fauver. Il paroît que plufieurs 
troupes furent obligées de rendre les ar- 
mes fur le champ de bataille ; mais les 
Polonois ne durent guère prendre de 
fuyards ; car cette bataille fi mfeurtriere 
doit avoir duré très - long - tems , & les 
vainqueurs ne les pourfuivirent que juf- 
qu’à la nuit : encore devoient-ils être fi 
fatigués que cette pourfuite ne put pas être 
bien vive ( 1 ). 11 paroît que tout le poids 
de cette journée tomba fur les troupes de 
lVDrdre, & que les alliés furent les moins 
maltraités. Dlugofs rapporte que les Ducs 
d’Oels & de Srettin , ainfi que Kerfdorf f 
rendirent les armes aux Polonois auffi-tôt 
après la mort du Grand-Maître : ce qui 
montre qu’ils faifoient partie de la réferve 
avec leurs troupes , & que la chute du 
courageux Grand-Maître fut le fignal de 
la viftoire pour les Polonois ; puifqu’on 
cefla de combattre dans le moment même. 


(1) Il paroît d’après le rapport de plufieurs Hi (ta- 
rions , que le Roi ne s'étoit mis en marche qu'au point 
<lu jour, & que la bataille finit vers lescinqheuresaprès» 
midi. Mais quand on confidere les détails effrayans de 
cette terrible journée , on ne peut pas douter que , 
quelque court que fût le trajet que l'armée Royale 
avoit à faire, elle devoit être partie pendant la nuit; 
parce qu'une pareille maffe ne peut fe mouvoir que 
lentement : & Ton fe perfuadera aifément que l'on (tait 
avoir combattu jufqu’au déclin du jour pour immoler 
un û grand nombre de viftimcs. 
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Une autre preuve que les auxiliaires fouf* 
tiuic V 'm frirent moins que les Teutoniques, c’eft 
Jumgim- qu’orîi v -ir dans la chronique d’Enguerran 
OBN ‘ de Monftrelet , que le Seigneur de Kie- 
Chap.63. vraing, Jean de G^éz , 01 ving- quatre 
autres Gentil hommes du Hainaut , qui fe 
trouvoient à cette bataille , en revinrént 
fains & faufs. Cet écrivain nous apprend 
encore que quelques François avoient 
combattu avec les Teutoniques , puif- 
qu’un Chevalier de Normandie , nom- 
mé Jean de Ferriere , fils du Seigneur de 
Freville , & le fils du Seigneur du BoS 
d’Àncquin en Picardie , ont été tués dans 
les plaines de Tannenberg. 

Dlugoft, Le Roi de Pologne renvoya la plu- 
Cramer. p art des prisonniers , en leur faifant pro- 
mettre de fe rendre à Cracovie pour la 
St. Martin ; mais les Ducs de Stettin ÔC 
d’Oels, Kerfdorf, "Wenceflas Burgrave 
de Dohna , & les Chevaliers Teutoniques 
ne jouirent pas de la même faveur : ces 
derniers furent difperfés dans différentes 
|£f. places du Royaume. Les écrivains Pôlo- 
° ja ° w ' nois & Lithuaniens rapportent que Men- 
vard , ou Meinhart de Sultzbach Com- 
mandeur de Brandebourg, & un autre 
Chevalier Teutonique nommé Sumberg, 
fe trouvoient au nombre des prifonniers ; 
Vitôlde les ayant reconnus , fe iouVint 
qu'ils lui avoient dit des cWes très-pir 
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quantes , ainfi qu’à la Ducheffe fa mere , 
dans une conférence qu’ih avoient eue au- 
trefois à Kowno : les deux captifs n’ayant 
pas voulu s’abaiffer à faire des excufes, 
ils furent puny du dernier fupplice , di- 
fent les mêmes écrivains , malgré les vi- 
ves infiances que le Roi de Pologne fit 
en leur faveur. Sultzbach , étant compté 
au nombre des Chevaliers qui furent tués 
par les ennemis , dans le Nécrologe de 
la Commanderie de Maeftricht , il eft vrai- 


xxiv. 

Ulric de 


JUNGIR'- 


C1M. 


femblable que ce récit n’eft qu’un conte 
.populaire , que ces Hiftoriens ont inféré 
dans leurs ouvrages, avec tant d’autres: 
d’ailleurs on ne fe perfuaderoit pas aifé- 
ment que, pour quelques injures, Vi- 
tolde ait pu exercer une pareille vengeance 
fur deux prifonniers : les hommes n’ont 
jamais l’ame plus élevée que quand ils 
viennent de faire une grande aâion ; ainfi 
il n’eft pas apparent que le héros , qui ve- 
noit de cueillir tant de lauriers dans les 


plaines de Tannenberg ( car c’eft à Vi- 
tolde qu’eft dû l’honneur de cette jour- 
née ) , ait voulu ternir fa gloire par une 
pareille atrocité. Le courier que le Roi 
avoit envoyé en Pologne pour annoncer 
fes fuccès , la remplit d’allégrefle : les Evê- 
ques fe hâtèrent de mettre au nombredes 
fêtes de leur diocefe , le jour de la di- 
vilion des Apôtres , 1 5 de juillet ; & l’on 
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fufpendit dans la Cathédrale de Cracovîe 
Ulric V db cinquante-un étendards, enlevés aux Teu- 
. Jühgin- tons, comme les trophées de la viâoire. 

CBN. 


INTERREGNE. 

Piauen vice T_ A première nouvelle de la perte de 
Srt-gt-h bataille fut portée à* Marienbourg par 
dans Ma* un Chevalier , que les chroniques Pruflien- 
nCS nommcnt Hermolaus , & fut répan- 
Pag due presque en même tems dans toute la 
MiOe PrufTe. La confternation fut égale à la 
perte qu’on venoit d’efluyer ; tous les chefs 
de l’Ordre, un grand nombre de Che- 
valiers , & la plupart des meilleurs foldats 
du pays étoient reliés dans les plaines de 
Tannenberg , & la plus grande partie de 
ceux qui étoient échappés au glaive , gé- 
iniffoient dans les fers des Polonois. Il 
cft vrai que la défaite des Teutoniques 
étoit auffi glorieufe que pouvoit l’être 
Je fuccès des ennemis , & que le Grarict 
Maître avoit fuccombé en héros , lorfqu’il 
touchoit peut-être au moment de faifir la 
viéloire; car fila defeription que les écri* 
vains nous ont donnée de ce funefie évé- 
nement , eft fidelle , la fituation des deux 
armées étoit telle qu’il ne falloit qu’un 
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heureux effort pour la fixer : mais cela 
ne fauvoit pas la Pruffe, dont beaucoup de 
places fe treuvoient fans défenfeur. On 
ne peut pas difconvenir que le Grand» 
Maître n’ait fait une faute en courant le 
rifque d’une bataille générale -dans fon 
pays , fur-tout avec des forces fi inférieu- 
res à celles des ennemis. Ses prédécef- 
feurs n’avoient jamais craint de fe mefu- 
rer avec les Polonois; mais ils avoient eu 
la prudence de fe borner à défendre leurs 
fortereffes chaque fois que les armées Po- 
lonoifes étoient entrées en Pruffe : cette 
manœuvre leur avoit toujours réufli , & 
c’eft ce que le Grand-Maître eût dû faire 
en attendant les effets de la promeffe du 
Roi de Hongrie ; car les Teutoniques igno- 
raient le peu d’empreffement que ce Mo- 
narque avoit de les fecourir , ainfi que la 
perfidie de fes Ambaffadeurs ( 1 ). 

La faute étoit faite , & il n’étoit pas aifé 


(1) Nous avons vu tilleurs la répugnance qu’a* 
voit le Grand-Maître à donner cette bataille , & il 
vraisemblable que ce furent les ravages horribles 
-que l’armée Polonoife faifoit en Piaffe* qui Py dé- 
terminèrent : on peut juger que les foldats vifto* 
tieux n'en devinrent que plus terribles, & qu’ils firent 
plus de mal à la Pruffe qu’elle n’en avoit efhyépar 
la perte de la bataille même. Noui avons dit ailleurs 
que ces défordres étoient inévitables , par la maniéré 
dont les armées étoient compofées ; ainfi l’on ne 
peut que gémir fur le fort des malheureux qui ca 
étoient les vi&imes» 
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de prévoir comment on pourroit la ré- 
parer ; on voyoit les Pruffiens dans la 
confternatien , plus difpofés à rendre les 
armes qu’à combattre, & les Chevaliers , 
qui s’étoient échappés de la boucherie de 
Tannenberg , ne favoient quel parti pren- 
dre. Dans cette crife , il fe trouva un de 
ces hommes dont la nature eft li avAe > 
& qui femblent faits pour maîtrifer les 
événemens : c’étoit Henri comte de Plauen 
Commandeur deSchwetz , à qui le Grand- 
Maître avoit confié la défenfe de la Po- 
méranie pendant fon abfence , & qui , fé- 
lon quelques-uns, avoit même été nom- 
mé Lieutenant du Magiftere. Plauen vit 
du premier coup- d’œil que le fort de la 
Pruffe dépendoit de celui de la capitale , 
dont le château étoit , non-feulement la 
meilleure place du pays, mais encore de^ 
tout le Nord. Malheureufement Marien- 
bourg étoit peu fourni d’armes & de vi- 
vres, & il n’y étoit relié qu’une poignée de 
gens ; parce que le feu Grand-Maître en 
avoit tiré la gamifon & prefque toutes 
les munitions pour lé fervice de l’armée. 
Le Commandeur donna les ordres fur le 
champ , d’y mener de toutes parts au- 
tant de munitions de gueire & de bou- 
che qu’il feroit poffible , fit compter les 
vingt mille écus d’or qui reftoient à payer 
aux AmbalTadeurs de Sigifmond, pour 
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engager ce Prince à remplir l’obligation 
qu’il avoit contractée d’attaquer la Polo- 
gne , ramaffa quelques fuyards qu’il joi- 
gnit à une partie des étrangers qu’il avoit 
fous fes ordres , à quatre cens hommes 
que lui envoya la ville de Dantzig; & 
avec cette troupe , qui ne montoit qu’à 
cinq mille hommes , il fe jetta dans Ma- 
iienbourg trois jours après la bataille de 
Tannenberg, réfolu de le fauve?~ou d’y 
périr. Les Chevaliers qui fe raffemblerent 
à Marienbourg promirent de lui obéir & 
le déclarèrent Lieutenant du Magiftere, 
©u vice-Grand -Maître, jufqu’à la pro- 
chaine éleâion (1). 

Le premier ufage que Plauen fit de fon 
autorité , fut de févir contre Hermolaus , 
qui avoit fui , avant que la bataille fût en- 
tièrement perdue , & qui en avoit ap- 
porté la nouvelle à Marienbourg. Les 


(t) Nou* avons vu^ qu’avant la batailla de Tan- 
nenberg le Grand-Maître avoit confié un corps an 
Commandeur de Plauen pour -défendre la Poméranie; 
ces troupes n’avoient rien fouffert ; & Kuchmeifter, 
vainqueur du Palatin de Pofnanie , étoit encore à 
la tête d’un autre corps ; c’étoit plus de monde qu’il 
n’en falloir pour défendre Marienbourg, mais on ne 
pouvoit pas abandonner les Provinces pour veiller 
au falut de la capitale, quelqu’importante que fût 
fa confervation ; ainfi ces différentes troupes furent 
réparties dans les fortereifes, & particuliérement dana 
celles de la Poméranie , où nous verrons que Us en* 
ne mû ne firent p reflue aucun progrès. 


Schutf» 
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ftatuts ordonnoient de chalfer de l’Ordre 
fans rémiffion , tout Chevalier qui aban- 
dpnnoit les étendards ; c’étoit la feule pu» 
nition que le vice-Grand-Maître pouvoit 
infliger légitimement ; mais il ne la crut 
pas fuffifante dans une circonftance où il 
falloir raffurer ceux qui pouvoient être 
intimidés, & leur perfuader qu’ils n’a» 
voient d’autre parti à prendre que de fau- 
ver Mafienbourg ou de s’enfevelir fous 
fes ruines : c’eft pourquoi il fit arrêter 
Hermolaus , & le condamna à perdre la 
tête , comme un lâche qui avoit manqué 
à fon devoir en fe retirant du combat. 
Les gardes ayant laiffé évader le coupa- 
ble , probablement par les ordres fecrets 
du vice-Grand-Maître, il fit faire l’exé- 
cution fur le cheval d’Hermolaus parce 
qu’on ne connoiffoit pas alors l’ufage 
d’exécuter les abfens en effigie, &. la 
tête de l’animal fut attachée à une des 
portes du château de Marienbourg. Quoi- 
que ce jugement fût contraire à l’ufage , 
on ne fauroit le défapprouver dans une 
circonftance où il s’agiffoit de redoubler 
de fermeté, fur- tout que le coupable ne 
jubiffoit réellement d’autre peine que celle 
qui étoit défignée par les ftatuts ;c’eft-à- 
dire , de fortif de l’Ordre avec infamie. 
D’ailleurs cet aôe de févérité fait un 
honneur infini à l’Ordre ; car on peut 
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le regarder comme une preuve que Her- 
molaùs étoit le feul Chevalier qui eût 
manqué de courage dans cette terrible 
journée ; encore peut-on dire qu’il man- 
qua plutôt de confiance que de bravoure , 
puisqu’il annonça la perte de la bataille ; 
ce qui indique qu’il ne quitta la partie 
qu’à la fin de la journée, & lorfqu’il 
crut les chofes affez défefpérées pour ne 
pouvoir être rétablies C 1 ). 

■ Le Roi de Pologne fit la même faute le Rot 
qu’Annib.al , dit M. Pauli : cela eft vrai , ”* r « h « fu * 
fit c’eût la feule reffemblance qu’il ait bourg! 1 2 
eue avec le héros Carthaginois ; mais le pa g‘ «ü* 
parallèle n’efl pas encore tout-à-fait exaft 
fur cet objet, car Annibal parta l’hiver 
dans les délices de Capoue après la ba- 
taille de Cannes, moins fanglante que 
celle de Tannenberg (1) , & le Roi ne 
refta que deux ou trois jours dans fon 


( 1 ) Je dis que Hermolaus fat le feul qui fe fauvs 
de 1a bataille , parce qu’on eft difpenfé de croire ce ) 
que D)u|ofs rapporte , pag. a 66. de Werner de Tet* 
tingen Commandeur d’Elbing. L’imagination de cet 
écrivain était fi fertile , que les détails ne lui coû- 
taient rien : ainfi on peut révoquer en doute la que- 
relle du Comte Wenden fie de Tettingen , 8c la faite 
de ce dernier ; car il n'eft pas vraifemblable qu’on 
eût févi d'une maniéré fi terrible contre Hermolaus» 
s'il a voit eu des imitateurs. 

( 2 ) Les Romains perdirent à la vérité plus de cin- 
quante mille hommes , mais cette viétoire n'en coûts 
pas fix mille aux Carthaginois. 
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camp , tant pour y jouir de Ton triomphe * 
que pour faire panier les bleffés & enter* 
rer les morts. Cependant il fît une grande 
faute y car s’il eût été droit à Marien- 
bourg avant que le Commandeur de Plauen 
s’y fût enfermé, il eft probable qu’il fe 
feroit emparé de la capitale fans coup fé« 
rir. Suivant Dlugofs, le Roi quitta les 
PauüJp. plaines de Tannenberg le 18 de juillet» 
*si- s’empara chemin faifant , & fans aucune, 
réfîftance , des fortereffes de Hoenftein , 
de Morungen ,*<le Saalfeld , de Preufch- 
marck, & de Chriftbourg, qui, dans un 
autre tems , euflent réfifté à toutes les for- 
ces de la Pologne ; fi l’on en juge par les. 
différens exemples que nous avons vus pré- 
' cédemment. Le vice-Grand-Maître ayant 
envoyé inutilement une députation au. 
Roi , pour voir s’il n’y auroit pas moyen, 
de le détourner d’attaquer Marienbourg , 
fit mettre le feu au pont du Nogat & à 
tous les endroits des. environs de la ville 
dont l’ennemi pouvoit tirer quelqu’avan- 
tage pour le iîege ; mais il ne brûla pas. 
la ville même , comme dit Dlugofs. Corn* 
me Plauen avoit trop peu de monde pour 
défendre la ville , dont les fortifications 
étoient peu de chofe à l’égard de celles 
du château , il réfolut de fe bornçr à la 
défenfede ce dernier : cependant il vou- 
lut voir comment les Polonois s’y pren- 
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droient , 8c s’il ne pourroit pas les arrê- 
ter quelque tems , fans s’expofer à perdre 
beaucoup de monde. L’armée Royale étant 
arrivée le 15 de juillet, elle commença 
à attaquer la ville que Plauen défendit 
jufqu’au lendemain ; mais comme il vit 
qu’il s’expofoit à perdre du monde fans 
pouvoir retarder long-tems cette perte , il 
prit le parti de fe retirer dans le châ- 
teau (1). 

En parlant des difpolîtions que le vi- 
ce- Grand- Maître fit pour la défenfe du 
château , un moderne le repréfente com- 
me une vafte maifon à trois étages; 6 c 
il ajoute que le vice-Grand-Maître char- 
gea Henri comte de Plauen fon coufin , 
dé défendre le rez-de-chauffée avec mille 
hommes , qu’il en donna deux mille à 
un Chevalier nommé Gilmach de Zep- 
fén , pour défendre le premier étage , 8c 
qu’il fe chargea lui-même de veiller à la 
fâreté du troifieme avec les trois mille 
hommes qui lui reftoient. On eft d'abord 
étonné de voir une difpofition fi baroque 


(fl Les Polonoîs & autres rapportent que les en* 
midis, étant entrés par un certain trou , manquèrent 
de prendre le château , & que Plauen fit enfuite bou- 
cher cette ouverture. Mais on ne fe perfuadera pas 
tfa’Jl y avoit alors des breches aux murailles du châ- 
teau, 6c encore moins que le vice-Grand-Maître * 
«ui s’y trouvoit depuis cinq ou Sx jours , ait attendu 
I*vcivér dus Polonais pour les faire réparer t 
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& fi peu propre à faire honneur aux ta- 
lens du vice-Grand- Maître; maison l’eft 
encore plus de voir une pareille defcrip* 
tion du château de Marienbourg, dont 
rious jugerons mieux, en ne confidérant 
que ce qui en refie encore aujourd’hui , 
malgré toutes les révolutions qu’il a ef- 
fuyées depuis ce tems. Pour cela nous 
emprunterons les paroles de Monfieur 
Wraxall , ou pour mieux dire dç fon tra- 
ducteur , & nous le fuivrons même dans 
fes détails , parce qu’ils ne font pas tous 
indifférais à l’hiftoire. Voici comme ce 
voyageur s’exprime dans une lettre datée 
de Marienbourg même , le 24 août de 
l’an 1774. 

Voyage au » Le château de Marienbourg confiée 
Word de » en trois pièces détachées & réparées. 
lettre 18. p. » La première ot la plus ancienne fut ap- 
a»« & fuiv. M paremment conftruite poi^r la défenfe. 

» Elle étoit de figure quarrée , entourée 
h d’une tranchée d’une étendue prodi- 
» gieule. Le Roi de PrufTe a tellement 
h altéré & mutilé cette partie depuis qu’il 
» a pris poffeflion de la ville , en la con- 
» vertifTant en cafernes pour fes foldats, 
» que toute la beauté originale en eft 
» perdue , & que l’antiquaire cherche en 
» vain les vraies traces de la magnificence 
» Teutonique parmi les briques &. le 
h mortier modernes. Il a cependant épar- 
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» gné la chapelle ...» Ici M. V raxall 
fait la defcription de cette églife ôc du 
caveau quifervoit de fepultureaux Grands- 
Maîtres, dent nous avons parlé ailleurs; 
& il continue ainfî : » Il paroît que la 
» fécondé partie du château fut conftruite 
» lorfque leur pouvoir ( des Grands-Maî- 
» très ) & le nombre des Chevaliers coin- 
» mença à augmenter. Elle n’eft féparée 
» de la première que par la tranchée , 
» mais elle eft entièrement bâtie fur un 
» plan différent. Elle fe diftingue par fa 
» magnificence, St elle confiée cntiére- 
» ment en appartemens publics St privés. 
» Le tout eft très-bien confervé, St n'a 
» fubi aucune altération par des motifs de 
» la politique d'aujourd’hui. La chambre 
» du Confeil , ou la falle des conféren- 
»> ces , eft une chambre de vingt pas en 
» quarré ; au milieu eft une colonne de 
» figure oâogone compofée d'une pièce 
» de marbre brun ; près du fomrnet elle 
» étend des rayons en forme d’éventail 
» qui foutiennent la voûte. 11 y a dou- 
» ble rang de croifées ; St de trois côtés 
» il y a un banc de pierres très-haut, 
» où les Chevaliers s’afîeoyoient dans les 
h occafion s. Le réfeôoire eft encore plus 
» fuperbe , il a quarante pas de long fur 
» vingt de large : trois femblables colon- 
» nés de marbre Emportent la voûte; les 
Tome IV. Q 
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» chapiteaux font artiftement ornés de 
» figures en relief qui repréfentent , à ce 
» qui me parut , des hiftoires de l’Ecri- 
» ture Sainte. Il y a plufieurs chambres 
» de moindre grandeur, mais les deux 
» dont je viens dé parler, méritent le 
» plus fcrupuleux examen , en ce qu’elles 
»> donnent une jufte idée de l’architec- 
» ture des fiecles paffés, dont une ma* 
»> gnificence barbare forme le caraétere. 
» Autour de cette fécondé divifion du 
» château eft un autre foifé , mais ni fi 
» large, ni fi profond que le premier. 
» La derniere divifion couvre une plus 
» grande étendue de terrein que les deux 
» autres; elle fut, fans doute, ddftinée 
» pour le> chevaux & les domeftiques. 
» Elle eft entourée d’un foffé étroit, au- 
» delà duquel eft un mur fort haut , flan- 
» que de tours à peu de diftance les unes 
» des autres , qui forment le dernier rem- 
» part. Le tout doit avoir à-peu-près un 
» mille anglois de circonférence. PIu- 
» fieurs perfonnes de cette ville m’ont 
» affuré que les fouterreins de ce cha- 
is teau ne font pas moins vaftes St ex- 
»> traordinaires que les ouvrages qui fe 
» voient fur la furface. Ils difent que 
» fous le premier de ces trois édifices , 
» il y a trois rangs de caves voûtées, 
» les unes fur les autres , 6c qu’ils ont def- 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teûtonïque. j 

V cendu dans la plus, baffe il y a quel- 
» ques années. J’aurois eu la curiofité 
Vh d’en faire autant ; mais cela eft impra- 

V ticable aujourd’hui , les voûtes s’étant 
» écroulées, en plufîeurs endroits , fcc l’air 
» y étant trop pernicieux & trop inal-fain 
» pour s’y expofer (i). On peut juger par 
ces vafles fcc fuperbes reftes , de ce qu’é- 
toit le château de Marienbourg dans le 
tems de la fplendeur de l’Ordre Teutoni- 
nique; caron ne peut pas douter qu’une 
partie des ouvrages qui fèrvoient à fa 
défenfe , n’aient été démolis , ou ne foient 
péris par l’injure du tems. Le vice-Grand- 
Maître, qui avoit réfolu de défendre cette 
place jufqu’à la derniere extrémité , avoit 
eu le bonheur de fe procurer une affez 
grande quantité de vivres , mais il man- 
quoit d’artillerie , dont la plus grande par- 
tie avoit été perdue à la bataille de Tan- 
aienberg. On peut juger par le récit de 
M. Pauli , qui ne parle que d’après les 
écrivains Prufliens , que Henri de Plauen 
& Gilmach de Zepfen ont le plus con- 
tribué à la défenfe de la place, après le 
vice-Grand- Maître ; puifqu’ils étaient l’un 


(i) Fidler Poète de Kbnîgsbcrg , s'exprime ainfi e 
parlant du château de Marienbourg : 

Fundamenta la t tnt domihus tamtrata pro fundis, 
Firmior arâoo nullè fub axe jaceu 

Q » 


PauU i 
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& l’autre à la tête d’une partie de la 
garnifon. 

Le Roi voulant fe rendre maître de 
cette fortereffe à quelque prix que ce fût , 
la fit inveftir de toutes parts. Les Polo- 
nois prirent leur quartier du côté de St. 
George St de "Wildenberg ; Vitolde campa 
du côté qui regarde Elbing , avec les Li* 
thuaniens & les Rufles ; St les Tartarei 
fe pofterent dans les prairies le long du 
fleuve 8t au-deflùs de la ville : mais quel- 
ques écrivains ne font pas mention- det 
Tartares qui avoient été détruits en gran- 
de partie à Tannenberg, 8t marquent le 
quartier des Rufles & des Podoliens en- 
tre ceux dès Polonois St des Lithuaniens; 
Comme les eaux étoient extrêmement baf- 
fes , on fit aufli pallier des troupes à l’au- 
tre côté du fleuve. Dès que Jagellon fut 
maître de la ville, il fit drefler les ma- 
chines St diftribua l’artillerie à tous les 


quartiers : quelques pièces de canon fu- 
rent placées fur la principale églife de la 
ville, pour plonger dans l’intérieur du 
château,' St d’autres furent placées au- 
delà du fleuve , à l’endroit où avoit été 
la tête du pont. Ces difpofitions étant 
achevées , la place fut attaquée de toutes 
parts avec une vivacité étonnante , les 
batteries , foit de canons, foit de machi- 
nes, ne ceffant dé jouer jour & nuit. 
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Heureufement les remparts & les tours 
étoient conftruits avec une telle folidité , 
qu’il n’étoit pas aifé de les ébranler ; 6c 
le vice-Grand-M<tîtrefe défendit avec tant 
d activité , d’intelligence 6c de bravoure, 
que les ennemis durent s’appercevoir , dès 
le commencement , qu’ils ne viendroient 
pas aifément à bout de cette entreprtfe. 

Cependant le Roi de Pologne fongeoit piufieu „ 
férieufement a la deltruction.de 1 Ordre Ptuoiens fe 
& à la conquête de la Pruffe. Le jour ^ u J^ enc 
même de fon arrivée devant Marien- 
. bourg, il lit expédier une lettre circulaire Pauli p*g. 
par laquelle il invitoit les Prufliens à fe 2SS ‘ 
îbuinettre de bonne grâce au vainqueur , 
leur promettant beaucoup de privilèges. 

Le premier qui fe rendit à cette invita* 
tion,fut Henri Evêque de Sambie,qui 
arriva deux jours après , 6c reconnut , tant CgJ p o{ 
en fon nôm qu’én celui de fon Chapitre, lom.^.num'. 
Uladiflas Jagellon pour Souverain de la ? s ' 

Pruffe , & lui fit ferment de fidélité , ainfi 

qu’à la couronne de Pologne : cet a été 

eft daté du camp de l’armée Royale , de» 

vant Marienbourg , le dimanche d’après la 

fête de St. Jacques , c’eft-à-dire , le 17 de 

juillet de l’an 1410. Cet exemple lut fuivi 

le 10 du mois d’août par Arnold Evêque aum 

de Culm , qui donna une déclaration toute ?*•' 

feinblable ; mais il elt à remarquer qu’el* 

les n’étoient munies l’une & l’autre , que 

Q J 
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des fceaux particuliers de ces deux Evê- 
ques , qui promettoient de ]es ratifier , 6 c 
d’y faire appol'er leurs grands fceaux 6 c 
ceux de leurs Chapitres. 11 eft certain que 
les malheurs des Chevaliers engagèrent 
beaucoup de Prufliens à fe courber de- 
vant le Roi de Pologne; mais on eft 
étonné que deux Evêques , membres de 
l’Ordre , aient été des premiers à en don- 
ner l’exemple. On peut cependant excu- 
fer l’Evêque de Culm , dont le dioeefe 
étoit en proie à la fureur des ennemis; 
mais pour celui de la Sambie, où les Po- 
lonais n’avoient pas pénétré , 6 c qui s’é- 
toit empreffé de venir au-devant de Ja- 
gellon , on ne peut le regarder que com- 
me un traître , qui faififfoit avec empreffe- 
ment cette occafion de fe fouftraire à l’au- 
torité légitime. 

Si l’on enctoitles écrivains Polonois,' 
non- feulement les quatre Evêques, mais 
encore les principales villes de la PrufTe 
6 c de la Poméranie, telles qu’Elbing , 
Dantzig 6 c Konigsberg , fe hâtèrent de 
fe rendre au vainqueur; mais il eft certain 
que ces écrivains en ont impofé, fuivant 
Schutx. leur coutume. Schutz, qui étoit Secré- 
ta. 3 . ta j re j a ville de Dantzig , au fiecle 
fuivant , fait une vive fortie contre Cro- 
mer , fur ce qu’il a avancé que cette ville 
s’étoit donnée aux Polonois , 6c que le 

v 
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Koi en revanche lui avoir accordé cer- 
tains privilèges qu’il détaille fort au long. 
Cet écrivain montre l’abfurdité des pré- 
tendues concédions que le Roi de Polo- 
gne avoit faites à la ville de Dantzig , 6c 
(outient qu’elles n’ont été imaginées par 
les Polonois qu’après l’événement , à Poc- 
cafion de quelques difficultés qui s'élevè- 
rent au fujet du port de Dantzig : après 
quoi il démontre d’une maniéré fatisfiai- 
(ante , la faudeté du récit de Cromer , 
en rapportant une longue fuite de con- 
tradictions qui étoient fi familières à cet 
auteur , ainfi qu’à Dlugofs ; 6c il conclut 
par cet ancien proverbe : Que quand on 
veut mentir il faut avoir de la mémoire. 
Cependant les prétendus privilèges que 
Jagellon accorda à la ville de Dantzig 
exident encore ; on en trouve un exem- 
plaire dans le Code diplomatique de la 
Pologne ; mais ' il s’en faut bien qu’il 
prouve en faveur de Cromer, puifqu’il 
eft évident que cette piece a été fabri- 
quée après coup. Le fap d'aire mal -adroit , 
comme ils le font prefque tous , a daté 
cette chartre du camp de Marienbourg , 
la troifieme férié, jour de la fête de St. 
Dominique Confedeur , l’an 1410 : or 
cette année , les Pâques tomboient le z 5 
de mars , 6c le douzième dimanche après 
la Pentecôte tomboit par conféquent le 

Q 4 


Tom. 4. 
num 79 * 
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) du mois d’août ; la fête de St. Domini- 
que fe célébrait alors le 4 d’août , comme 
cela fe pratique encore aujourd’hui ; ainit 
il eft clair qu’elle tomboit cette année à 
la fécondé férié ou le lundi , & non le 
mardi. Cette faute n’eft pas feule , car le 
fabricateur de la chartre a encore eu la 
mal-adreûfe de faire dire au Roi de Po- 
logne, dans cet aâe, que la ville de 
Dantzig lui avoit donné des marques d’une 
fidélité confiante ( 1 ) . Outre le témoignage 
de Schutz qui contredit les écrivains Pe» 
lonois fur ce point avec tant d’avantage» 
on peut encore remarquer celui du con- 
Cap. 37. tinuateur de Dusbourg , écrivain Pruflien 
& contemporain. 11 rapporte que les Po- 
lonois s’emparèrent de la ville & du châ- 
teau de Thorn par furprife , de même que 
du château & de la ville de Strasbourg» 
de la ville de Schwets , mais non pas du 


(1) S'il n'y trait- dans cette chiffre que l'erreis* 
de date» elle ne fuffiroit pas pour la faire rejetter $ 
parce qu'une faute pareille peut aifément fe gliffer 
dans un afte le plut authentique : maie cette obfer- 
ration , jointe à celle que Schutz a faite (ur les pré- 
tendus privilèges accordés à Dantsig , & fur tout à 
la mal-adreiTe du fabricateur » qui fait dire à Jaget- 
len que les Dantsigois lui avorent donné des mar* 

Î [uet de fidélité , tandis qu'ils n*a voient ceflfé d'être 
0 u mis à l'Ordre ( & qu'ils renoient d'enroyer 40» 
hommes au vice-Grand-Maitre pour f aider à défen- 
dre Marie nbourg , ne laifle aucun doute for ta faufc 
fcté de cette pièce. 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutoniquë. 
château Sx des forterefles de Chrift bourg , 
d’Ofterode, de Graudentz , de Redden, 
de Stum & d’autres, qui ne tardèrent 
pas , dit-il , de revenir à leurs maîtres lé- 
gitimes. On voit par cette énumération 
que Dantzig, Elbing, Konigsberg & 

Culm, qui paffoient avec Thorn pour 
les villes les plus conlidérables du pays, 
ne doivent pas être comptées au nom- 
bre de celles qui ouvrirent leurs portes 
aux Polonois ; car il les eût nommées 
de préférence aux autres places qui étoient 
bien moins importantes. 

Le Roi qui fe berçoit de l’agréable idée Ptitfgt 
d’être bientôt poflèfleur de tous les do- S^dépo^Jf* 
mai nés de l’Ordre Teutonique , en dif- les de ror- 
pofoit en maître avant de les avoir con- dl ^ ^ 
quis. Il donna à Boguflas Duc de Stettin , tom.i.pag, 
pour fa vie feulement , la ville Sx le 
territoire de Butotr, la ville Sx le châ- 
teau de Schtochau avec la moitié de fon 
territoire ainfi que les villes de Balden- 
bourg, de Fredeland Sx de Hammerfteirr 
avec leurs territoires, ( tous ces endroits 
faifoient partie de la Poméranie de Dant- 
zig;) à quoi il ajouta Sch'iffelbein & fon 
territoire qui appartiennent à la nouvelle 
Marche de Brandebourg , à condition que 
le Duc Paideroit jc}<: tout fon pouvoir à 
faire là conquête de la Prude. Quoique 
qene libéralité prématurée décelât une 
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grande avidité , & même une grande pré* 
fomption , il faut cependant convenir 
qu’elle pouvoit être utile , parce que le 
Roi n’avoit pas de meilleur moyen pour 
s’aflurer des fecours du Duc de Stettin , 
que de lui promettre la jouiflance des do- 
maines qui étoient Le plus à fa bienféan- 
ce : mais il auroit fallu être plus avancé 
que ne l’étoit Jagellon , pour ne pas s’ex- 
pofer an ridicule , s’il ne réuffiffoit pas 
dans fes projets. Sept feigneurs Poméra- 
niens qui accompagnoient le Duc Boguf* 
las , fe rendirent garans de la fidélité de 
ce Prince à accomplir les promeffes qu’il 
avoit faites au Roi : ces deux aftes font 
datés du camp devant Marienbourg le 
19 du mûrs d’août. Comme Cafimir Duc 
de Stettin, fils du Duc Suantibor, avoir 
combattu pour les Teutoniques à la ba- 
taille de Tannenberg , 6 c avoit été fait 
prifônnier, le Duc Boguflas obtint fon élar- 
giffement jufqu’à la fête de la St. Martin 
prochaine , en s’obligeant de le renvoyer 
au château de Cracovie pour cette épo- 
que , & à fon défaut de fe eonftituer lui- 
même prifônnier avec les fept Seigneurs 
qui venoient de répondre pour lui : on 
drefla encore un afte de cette obliga- 
tion, qui eft de la même date que les 
deux premiers. 

Si l’on en croit les éeâvains Polonoijj 
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lé Roi pouffa la libéralité beaucoup plus 
loin que nous ne l’avons dit ; car il donna 
Konigsberg , avec une partie de la Pruffe 
orientale , à Vitolde , une autre partie à 
Jean Duc de Mafovie , & il diftribua 
prefque toutes les villes à fes courtifans : 
mais comment ces auteurs n’ont-ils pas 
fenti qu'ils couvroient Jagellon de ridicule 
par de pareilles contes? & que doit-on 
penfer d'un écrivain qui nous dit , com- 
me Dlugoff, que les habitans d’Elbing 
fignalerent particuliérement leur fidélité 
& leur attachement pour la Pologne? 
tandis que fi le fait étoit vrai , les Et- 
bingeois n’euffent été que des traîtres qui 
auroient mérité les derniers châtimens ; 
d’autant plus que loin d’avoir eu des droits 
lur cette ville , la Pologne n’y avoit mê- 
me jamais formé de prétention particu- 
lière. Si les Teutoniques , maîtres de la 
meilleure partie de la Grande-Pologne, 
après la bataille de Plowcze , s’éroient 
avifés de difpofer de la plus chétive bour- 
gade du Royaume , Dlugofs & Cromec 
auroient manqué de termes pour expri- 
mer leur indignation : cependant il s’en 
falloit bien que les progrès que Jagellon 
avoit faits en Pruffe , fuffent auflï grands 
qu’avoient été ceux des Chevaliers Teu- 
toniques en Pologne fous le Grand-Maî- 
tre Luther de Brunfoick. 

Q « 


Dlugo/h, 

Cr orner. 
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Continua- jj s » cn falloit bien que les dons pré- 
S» n Marien- «raturés qu'une folle préfoin pt ion faifoi t 
bo«fg* faire au Roi de Pologne, d’un bien qui 

Crom'tr *’ ne ^ u ‘ a PP arteno 't point , & qu’il ne pof- 
JP auii.p*g. fédoit même pas , puflent enrichir ceux 
qu’il avoit bercés de ces efpérànces. Il 
eft vrai que ce Prince preffoit le fiege du 
château de Marienbourg avec beaucoup 
d’aélrvitéÿ mars il éprouvoit une réhftance 
égale de la part des Chevaliers Teu toni- 
ques , le brave Plzuen faifant forties fur 
forties , & fouvent avee le plus grand fuc- 
eès. Un pur que le vice- Grand- Maître 
avoit remarqué que les Polonok faifoienc 
la garde plus négligemment que de cou- 
tume , if les attaqua vivement & les chahs 
de leurs ouvrages. Les ennemis accou- 
rant en foule , il fallut fe retirer, comme 
cela arrive dans toutes les forties ; mars 
on le ht lentement , & la retraite fut di- 
rigée de maniéré qu'on fuivit affez long- 
tems une muraille fort élevée , avant de 
fe jetter dans la place , où on rentra heo- 
reufement : l’événement étoit prévu : ce 
mur étant fort ébranlé par le canon des 
ennemis , on avoit arrangé des machine» 
pour déterminer fa chûte ; & lorfqu’otr 
vit que les Polonois qui pourfuivoient le» 
Teutons , s’étoient jettés en foule le long 
du mur , on lui donna l’impulfion né- 
ceflkire pour le faire crouler avec i m 
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fracas épouvantable; de maniéré que trots 
fégimens ou troupes de Poiono», furent 
prefqu’entrérement enfevclis fous fes rui- 
nes. Il falloir que ce mur fît partie d’un 
ouvrage avancé, car fa chute ne donna 
aucun accès aux ennemis dans l’intérieur 
du château. Vers le même teins la garni» 

<bn de Balga remporta un avantage fur * 

les Polonois, qu’elle chaffa de la Schar- 
paufch , canton fitué affez prés de l’em« 
bouchure de la Viftuie; & l’on reçut avis 
que Sigifmond Roi de Hongrie avoit pro- 
mis de venir délivrer Marienbourg ( i ).. 

Quoique ces nouvelles fuflent propres 
^augmenter les efpérances du vice-Grand- chc# du 
Maître, il réfolut de faire une démarché 
pour tâcher de s’accommoder avec Jagel- 
Ion , afin d’arrêter les maux dont la Pruffe 
étoit accablée ; car les foldats Polonois 
faifoient un ravage horrible fur te plat-* 
pays , &c Ton ne pouvoit monter fur les 
remparts de Marienbourg fans voir les 


fl) La garnifon de Paîga s’étoil apparemment em- 
barquée fur le FrifchafF pour chaffer ce détachement. 
£n général otv peur aflurer que les Polonois ne pé- 
nétrèrent pas plus loin que Marienbourg, fi l'on excepte 
quelques détachement qui firent des courfesÿ & Par- 
mée viftôrieufe ne prit pas d’autres fortereffe* qu’une 
partie de celles qui fe rencoocroient fur fon paffa- 
ps. Il faut donc diminuer des Trois quarts les fuc- 
cès dej Polonois; car, fi on les en croyoit , il* 
t*étoicnt preCquerendu maîtres df le Pmis entière» ; 
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flammes qui dévoraient les maifons de» 
malheureux habitans. Après avoir pris les 
fûretés convenables , le vice-Grand-Maî- 
tre fe rendit au camp du Roi avec le 
Comte de Plauenfon parent, 6c quelques 
autres perfonnes de marque. On ignore 
quelles furent les proportions qu’il fit au 
Dlugafi. Roi de Pologne , quoique les écrivains 
Cramer. cet te nation nous aient tranfmis le 
prétendu difeours du vice- Grand- Maître, 
dans lequel ils a {Turent qu’il propofa de 
renoncer à la Poméranie , ainfi qu’aux 
pays de Culm 6c de Michalou , qui ap- 
partenoient légitimement à la Pologne; 
avouant en outre, que les Teutoniques 
avoient été juftement punis de leur man- 
que de bonne foi dans l’obfervation des 
traités , 8c de l’arrogance qu’ils avoient 
montrée, en refufant les propofitions équi- 
tables que le Roi avoit daigné leur faire. 
11 faut avouer que cet aveu prétendu , 
n’eft pas mal imaginé pour perfuader que 
tout te tort étoit du côté des Teutons : 
mais malheureufement pour l’honneur de 
ces écrivains , nous avons démontré que 
la Pologne ne pouvoit avoir aucune ef- 
pece de droit ni fur la Poméranie , ni 
fur les pays de Culm 6c de Michalou, 

. auxquels , en tout événement , elle avoit 

reuoi.cé de la maniéré la plus folemnelle : 

nous avons encore prouvé que les Tcu- 
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toniques n’avoient pas enfreint les trai- 
tés , & qu’en revanche les Polonois n’en 
avoient prefque pas fait avec les Teuto- 
niques , fans leur donner quelque attein- 
te , & nommément dans la derniere que- 
relle où Jagelion les avoit violés de la 
maniéré la plus manifefte. Quant aux pro 
pofitions de paix que le Roi avoit fai» 
tes aux Chevaliers , nous avons vu qu’il 
avoit exigé un renoncement formel à la 
Samogitie , qu’il avoit cédée à l’Ordre 
quelques années auparavant , & qu’il ve- 
noit de lui ravir par le miniftere de Vi- 
tolde. Voilà quelle avoit été l’équité des 
demandes du Roi de Pologne. Si quel- 
que lefteur jette les yeux fur les écrivains 
Polonois , il me pardonnera ces fré- 
quentes répétitions ; le menfonge ligure 
avec tant d'audace dans leurs ouvrages , 

& s’y trouve tellement fuivi & fi fou- 
vent répété , qu’on coureroit rifque d’ê- 
tre à la fin entraîné par cette efpece de 
torrent , fi on ne fe rappelloit pas de tems- 
en-tems les principes dont on doit par- 
tir pour juger de la vérité des faits. 

Quelles que fuflent les propofitions des i« Poi*. 
Teutoniques,on les examina dans un Con- "en” r« pr®. 
feil où les avis furent partagés : les uns pofitions. 
les trouvant raifonnables furent d’avis ‘ Dlugofi. 
de les accepter ; mais les autres , & ce p "§ r ome'r 
furent les plus nombreux , conclurent à-j >ag. >$>.* 
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ne pas démordre, jufqu’à ce qu'on eut 
anéanti les Teutons; ils connoidoient le 
courage des Chevaliers , 6c fe perfuaderent 
apparemment qu’ils dévoient être réduits 
à la derniere extrémité dans les murs de 
Marienbourg , pour faire des proposions 
d’accommodement. Eh conféquence , Sbi- 
gnée Maréchal du Royaume , fut chargé 
de faire la réponfe, 6c dit à Plauen avec 
beaucoup de hauteur, qu’il falloit com- 
mencer par rendre Marienbourg 6c les au* 
très places de la Prude , 6c que quand 
il fe ferait entièrement remis à la difcré- 
tion du vainqueur , il pourrait implorer fa 
clémence. Le vice-Grand-Maître s’étant 
alluré que c’étoit la derniere réfolution 
du Roi, répondit avec beaucoup de di- 
gnité , qu’il croyoit avoir fait des propofi- 
tions raifonnables , mais que puifque le 
Roi les méprifoit , il étoit réfolu de s’ex- 
pofer à toutes les extrémités plutôt que 
de rendre Marienbourg , ni la moindre 
place de la Prude ; ajoutant qu’il efpéroit. 
que la colere du ciel aurait un terme * 
6c que c’étoit lui feul qu’il prenoit pour, 
l’arbitre de fon fort. Les écrivains Polo- 
nois blâment eux- mêmes le fdl orgueiT 
de Jagellon 6c de fon Confeil , 6c remar- 
quent que de cette époque*, les affaires des. 
Polonais commencèrent à aller en déca- 
dence. 
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Plauen rentré dans la place , redoubla 
d’efforts , 6c fit voir aux Polonois que s’il 
«voit fait des propofitions , c’étoit pour 
mettre fin au malheur du peuple , & non 
faute de moyens de fe défendre. Peu de 
jours après il fit une terrible fortie fur les 
ennemis ; c’étoient les troupes du diftrift 
de Vielun qui étoient alors de fervice ; il 
les tailla prefque toutes en piece , encloua 
les canons , détruifit toutes les autres ma* 
chines de trait, & rentra triomphant dans 
le château avec un bon nombre de pri* 
fonniers. Immédiatement après , un gros 
de Polonois fut encore enfeveli fous les 
ruines d’un mur de quelque ouvrage avan- 
cé , dont on avoit vraisemblablement dé- 
terminé la chûte. Le vice-Grand-Maître 
se borna pas fes foins à la défenfe de la 
place ; il y avoit par hafard à Marien- 
bourg un prêtre de l’Ordre extrêmement 
âgé, que les écrivains Polonois qualifient 
de Curé de ta ville de Pantzig : Plauen 
envoya un héraut au Roi pour demander 
la permiflion de faire fortir ce vieillard 
accablé d’infirmités, fous prétexte qu’il 
foufifroit beaucoup des incommodités in* 
féparabtes d’un fiege. Jagellon y confen- 
tit , St le vieillard traverfa le camp des 
Polonois avec fes hardes & les autres 
petites chofes iréceffaires à fa perfonne ï 
beureufement que fon bagage ne fut pas 


Belle 4 é- 
fenfc des 
T euconi- 
que*. 

Ibid. # 
Pauli • 
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vifité , car il contenoit une Tomme de 
trente mille nobles d'or , ou doublons , 
qu’il étoit chargé de remettre aux Com- 
mandeurs de Dantzig , de Schlochow & 
deSchwetz, pour lever des troupes en 
Allemagne (t ). Plauen fit en mémetems 
de nouvelles inflances pour hâter les fe- 
cours du Roi de Hongrie, qui préparoit 
effectivement un armement en faveur des 
Teutons ; nouvelle que les Chevaliers 
trouvèrent moyen de faire femer dans le 
camp des ennemis. 

4’un Md° n Pendant que le vice-Grand-Maître Te 

Bohémien? donnoit tant de foins pour réfîfter aux 
Polonois , il faillit , ainfi que tous les Che- 
valiers qui fe trouvoient à Marienbourg , 
d'étre la viCtime d'une trahifon d’un genre 
Sehutx. fingulier. On fe rappellera que l’on voit 

,a pauü. encore parmi les ruines de ce château , 
une grande faite où les Chevaliers tenoient 
leurs confeils , dont la voûte n’eft foute- 
nue que par une colonne de marbre , Sc 
que cette piece a un double rang de fe- 
nêtres qui donnent du côté du fleuve j un 
foldat Bohême de la garnifon de Marien- 
bourg, mécontent, apparemment, de ce 


(i) Plauen dtoit lui-même Commandeur de Schwetz 
avant d’être vice-Grand-Maître, ce qui fait croire 
qu'il «voit nommé un autre Commandeur pour le 
remplacer , ou qu'il ne s’agit peut-être ici que d'un 
vice- Commandeur. 
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qu’on ne le récompenfoit pas à fon gré, 
trouva moyen de communiquer avec un 
autre Bohême fon ancien camarade , qui 
avoit la direction de la batterie que les 
Polonois avoient établie au de-là du No- 
gat ; il l’avertit de tenir une piece de 
canon prête , ajoutant que quand les Che- 
valiers s’aflembleroient dans cette faite , il 
mettrait un bonnet rouge pour lui fer- 
vir de but, dans l'endroit où il devoit 
vifer pour atteindre la colonne, lui affé- 
rant , s’il parvenoit à la rompre , que tous 
les Chevaliers feroient écrafés en même 
tems fous les ruines de la voûte. Peu s'en 
fallut , en effet , que la chofe ne réuffit , 
car les Chevaliers s'étant tous rendus dans 
cette falle , fans avoir remarqué le bon- 
net rouge attaché aux fenêtres , un gros 
boulet de pierre vint paffer à trois doigts 
de la colonne , & donna dans le mur ©p- 
pofé , à côté d'une cheminée. On con- 
ferva le boulet, engagé fortement dans 
la muraille, fur laquelle , on écrivit quel- 
ques mauvais vers pour perpétuer le fou- 
venir de cet événement (1). 


(x) Les voici tels que Schutz les rapport* daas 
fan édition Allemande, fol. ioj. mi. 

41» ma* Schreiiet tfiajahf) 

J)as fag ich jcdtrman vor war , 

Dtr flan gefchojfcn wtrd in dit wand , 

J>a fol er bltibtn {um ewigtn pfand . 

Hifttkaocb (*/*. sud,». Frcug.) rapporte qttCCtt dfi* 
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Conrard de Vietinghof Maître Provin- 
cial de Livonie (1), n’a voit rien négligé 
de Ton côté, pourfecourir Marienbourg; 
& l’on apprit bientôt qu’il s’avançoit du 
côté de Holland à la tête d’un corps 
confidérable. Jâgellon, à cette nouvelle , 
détacha Vitolde avec une partie de l’ar- 
mée pour aller à fa rencontre. -Le Grand- 
Duc ne fut pas plus loin que la riviere 
de PafiTerg, parce que le Maître Provin- 
cial lui fit propofer une .entrevue dans le 
tems qu’il fe difpofoit à la traverfer. On 
ne fait pas ce qui fe pafia entre eux ; Ko- 
jalowicz prétend que Vietinghof trompa 
Vitolde , en lui aiTurant que , s’il vouloir 
lui procurer une entrevue avec le vice- 
Grand-Maître , il fe faifoit fort de l’en- 
gager à faire la paix à des conditions avait- 
tageufes au Roi. Les écrivains Polonois 
difent , d’un autre côté , que le Maître Pro- 
vincial fit lentir à Vitolde qu’il feroitbien 


Hument eut lieu pendant la grande guerre de la an* f 
mais l'infcription prouve qu'il s’eft trompé. Diugofr 
& Cromer prétendent que les Bohême* propoferenr 
au Roi de lui livrer une des portes du château , 9c qu'il 
•V refufa , parce qu’il ne convenott pas à on Grince 
^ui avoit les armes â U main d'ufer de trahifoa. C’eft 
encore un rêve de ces Hiftoriens ; les Polonois n'éa 
toient pas (i délicats,', puifqu’ils n'avoient pris Thorn 

3 ue par la trahifon d'un Confeillei^ de cette ville. 
y auli , pag, 2 $6. 

(x) Les écrivains Polonois le nomment , mal-à-pr#- 
pM , Herman. 
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de s’occuper de tes propres intérêts , plu- 
tôt que de ceux de la Pologne, ôc qu’il 
lui promit qu’on réuniroit la Samogitie, 

& une partie de la Sudavie à la Lithua- 
nie ; & un moderne célébré prétend qu’on 
fit briller à l'es yeux l’éclat d’une cou- Pufftn- 
ronne , en lui perfuadant qu’il feroit aifé Ÿrfi ftl'gcn. 
de faire ériger la Lithuanie en Royaume ; «*• 

appas que Sigifmond lui avoit déjà pré- poltg ' 
fenté, & pour lequel nous Terrons qu’il 
n’étoit pas indifférent. 11 réfulte de cette 
variété d’opinions , qu’on ne fait rien de 
ce qui s’eft pafifé entre le Grand Duc 8t 
le Maître Provincial ; mais on peut afîu- 
rer , fur le témoignage de Dlugofs , qu’ils 
ne firent aucun accord particulier , & que 
Vietinghof ne détacha pas Vitolde du parti 
de la Pologne; car il nous apprend que 
quand ce dernier quitta l’armée Royale 
pour retourner en Lithuanie , il demanda 
une efcorte à Jagellon, dans la crainte d’être 
attaqué par les Livoniens ( i ). Quoi qu’il 
enfoit, le Maître de Livonie, d’accord avec 
Vitolde , renvoya fes troupes du côté de 
Balga & de Brandebourg , &c fut avec 


(i) Non tamen au fus efi ( Alexander magnus Du* 
Lithuani et : ) ne a Livonitarum gente & alïis Cruche 
feris y eorumque Stipendiera* , inraderetur , ire fini 
JUgio conduûu. Quepropter Wladifiaux Rex 9 gentium ex 
ToLonis fex banderia illi attribuit , qui eum ad fine* 
JLithnania perdue entés , ad abfidiènis fiationes incolu* 
mes rever fi faut. Dlugofs. lib. u, -pag* a* i Ôc lia* . 
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lui trouver le Roi dans l'on camp (1). 
Jagellon ne lit pas de difficulté de lui 
permettre d’entrer à Marienbourg, dans 
l’efpérance qu’il engagerait la garnifon à 
capituler; mais Vietinghof employa Ton 
tems différemment : il inftruifit le vice- 
Grand-Maître de ce qui s'étoit paffé en- 
tre lui & Vitolde, ainfi que de l’état des 
ennemis ; il l’exhorta à s’enfevelir fous les 
ruines de la place , plutôt que de fe ren- 
dre , & convint avec lui des mefures à 
prendre , tant pour recouvrer ce qu’on 
avoit^erdu , que pour continuer la guerre , 
fi le Roi ne Te prétoit pas à une paix 
raifonnable ; après quoi le Maître de Li- 
vonie fortit de la place , & fe retira , en 
difant que toutes fes peines avoient été 
inutiles. 

Plauen animé par ces nouvelles efpé- 
ranccs , redoubla fes efforts pour la con- 
fervation de Marienbourg, & diftribua 
quelques mille ducats aux foldats , afin 
de les engager à féconder fes projets. Les 


(i) Les écrivions Polonois prétendent que Vietinghof 
n'a voit amené que 500 chevaux « dont il n'avoit gardé 
que 50 pour fon efcorte ; & Kojalowicz rapporte au 
contraire qu'il àvoit gardé une efcorte de 500 che- 
vaux. Les Maîtres Provinciaux étant en état d’oppo- 
fer des forces confidécables aux etmemrs de-la, Livo- 
nie, on ne peut pas douter que Vietinghof n'ait fait 
fous fes efforts pour amener un puiffant fecours , 
d’autant qu'il s’agiffoit de fauver Marienbourg , I* 
plus importante des fortereffes de l’Ordre, 
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Polonois s’appercevant que le courage des 
affiégés augmentoit plutôt que de s’affoi- 
blir , commencèrent à douter du fuccès: 
ce qui engagea le Roi à envoyer un héraut 
au vice-Grand-Maître pour lui dire qu’il 
étoit difpofé à accepter les conditions 
qu’il lui étoit venu offrir dans Ton camp ; 
mais Plauen répondit que puifqu’on les 
avoît méprifées dans le tems , il • avoit 
changé d’avis , St ne fongeoit plus qu’à fe 
défendre. Vitolde , d’un autre côté , dont 
les troupes étoient attaquées de la dyf- 
fenterie , vouloit à tout prix retourner en 
Lithuanie , & confeilloit à Jagellon de re- 
noncer à une entreprife dont il étoit vi- 
fible qu’il ne viendroit pas à bout. Jagel- 
lon s’oppofa à fa retraite tant qu’il put , 
mais à la fin il fut contraint d’y confen- 
tir, & Vitolde quitta l’armée Royale le 
1 1 de feptembre. De toute cette armée Dtagofi. 
prodigieufe , compofée de Lithuaniens , de 3,1 * 
Samogites , de Ruffes , & deTartares , que 
le Grand-Duc avoit amenés au fecours 
du Roi de Pologne , il lui reftoit fi peu 
de monde , que Jagellon fut obligé d’en- 
voyer un gros détachement de Polonois , 
pour l’efcorter jufqu’aux frontières de la 
Lithuanie , dans la crainte qu’il ne fût 
attaqué en chemin par lesTeutons : preuve 
certaine de la perte immenfe que ces dif- 
férentes nations avoient effuyées à la ba-. 
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taille de Tannenberg , & probablement au 

üege de Marietibourg (i). 

Vitolde fut à peine parti , que Jean Sc 
les deux Zemovit Ducs de Mafovie , 
prefferent auffi Jagellon de leur permettre 
de retoqmer; il fut encore obligé d’y 
foufcrire , de forte qu’il continua le fiege 
de Marienbourg avec les Polonois & quel. 

Tauli. ques troupes de Bohèmes St de Moraviens. 
Sur ces entrefaites, le Roi de Hongrie 
avoit fait une irruption dans la Haute-Si- 
léfie contre quelques alliés de Jagellon , 
qui s’emprefferent de lui demander du fe- 
cours ; & l’on reçut en même - tems la 
nouvelle que les troupes , que l’Ordre avoit 
fait lever en Allemagne , étoient déjà en 
marche. Ces bruits , qui s’augmentoient en 
paiTant de bouche en bouche , & que les 
v Teutoniques avoient peut-être eu foin de 
faire groffir , mirent une grande fermen* 
tation dans l’armée Royale : les Polonois 
vouloient retourner dans leurs Provinces 


<i) Il ne faut pas croire que les pertes immenfes 
que Vitolde avoit faites venoient de la dyflenterie. 
Voici comme Dlugofs s’exprime à ce fujet : Alex an- 
dermagnus Dut Lithuari* , varias occafiones rariaqua 
ingénia eongerebat , quibus poffet eum exqrcitu fuo LU 
thuaaico , cafirt Marienburgenjis obfidionc de fer ta , in 
lithuaniam reverti : Jjf rtns extrettum fuum agritu - 
dine dyftntaica , ex cibo delicato , cul non injutve - 
rat t vexari , & ni oeins abeat f mmpliori inraU/centia 
vexatum iri : quod etfi vtrum fuerit , poterat tamen 
hujufmodi agritudo } facili eut allant % rtfeindi . pag. 281» 

pour 
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pour les défendre, s’il en étoit encore tems ; 
& les Bohèmes , ainfi que les autres trou- 
pes auxiliaires, démandoient inftamment 
leur folde , que le vainqueur dç Tannën* 
berg n’étoit pas en état de leur payer. 
Les avis furent partagés fur le parti qu’il 
y a voit à prendre , & le Roi fe détermina 
a celui de la retraite. Dlugofs prétend 
qu’il ne pouvoit rien arriver de plus beu- 
reux aux Teutoniques, dont les foldâts 
mouroient d’une efpece de pefte , ocça- 
fionnée parla mauv^jfe nourriture, étant 
réduits à manger du froment bouilli ; ce 
qui était çaufe , dit-il , que le vice-Grand- 
Maître avoit à peine obtenu à force d’ar- 
gent , qu’ils fe dëfendroient encore quinze 
( jours , au bout dçfquels il promettoit de 
capituler fi le fiege n’étoit pas levé : mais 
on ne voit pas qu’une pareille nourriture, 
qui n’eft rien moins que malfaine, ait pu 
occafionner une maladie contagieufe ; ÔC 
on aura peine à croire que Plauen eut étj 

f fier , s’il n’avoit pas eu le moyen de le 
éfendre plus long-tems ; car la confor- 
mation ou la perte de Marienbourg fem- 
bloit devoir annoncer l’iffue de cette guerre. 
Quant au motif qui fit retirer les Polo- 
nois , on ne peut pas douter , qu’il n’ait 
eu du rapport avec celui qui faifoit déli- 
rer à la gamifon de Marjenbourg de voir 
la fin du fiege; c’eft- à-dire, qu’on étoit 
Tome IF. R 


Dlugofs. 
pag. aSj. 
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fort affaibli de part & d’autre , & que 
les troupes Polonoifes , peu exercées à 
l’attaque des places , étoient rebutées de 
relier fi long-tems devant Marienbourg 
fans efpérance de fuccès : car la retraite 
de Vitolde, quelle qu’en ait été la caufe , 
devoit être comptée pour rien , puifqu’il 
étoit fi faible qu’il n’avoit ofé retourner 
en Lithuanie fans efcorte. 

Ce fut le 19 de feptembre que le Roi 
prit le parti de lever le fiege qui duroit 
depuis cinquante-fept jours , ayant com- 
mencé le 1; de juillet. Ce moment fut 
aufli agréable pour les Tèutoniques qu’af- 
fli géant pour les Polonois , quoiqu’ils Peul— 
fent attendu avec beaucoup d’impatien- 
ce ; çar le Roi n’eut pas plutôt mis le 
pied à l’étrier pour partir , que fan che- 
val tomba mort fous lui. Cet accident , fi 
naturel , ne pouvoit pas paroître tel aux 
Polonois j qui prétendoient avoir vu St. 
Staniflas qui les encourageoit pendant 
qu’ils combattoient àTannenberg , & qui , 
la veille de la bataille , avoient vu un Roi 
qui précipitoit un Moine ( figure de l’Or- 
dre Teutonique ^ du haut du firmament ; 
aufli furent-ils très-conftemés de la mort 
de çet animal y qui, félon eux , ne pou* 
yoit manquer de leur préfager quelque 
çhofe de finiftre. 

tes Polo- " Le Roi ayant abandonné fbn camp de 

«lois pren- - „ .. 
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Marient) ourg , jetta quelque monde dans «emEedc». 
Stum , fortereffe que les encans d’un Baron 
de Wisbach avoient livrée aux Polonois, 

& marcha fur Marienwerder qui lui ou* 
vrit lès portes pour être préfervée du 
pillage. De là le Roi Te porta fur Reden 
dont le château réfiftoit aux efforts d’un 
corps de Polonois depuis la bataille de 
Tannenberg. Jagellon fit Sommer la gar- 
nifon de fe rendre-, & fur fon refus , les 
Polonois coururent à l’a (faut que les Che- 
valiers Teutoniques foutinrent pendant 
plus de cinq heures ; à la fin ils furent 
obligés de capituler , mais ce ne fut 
qu’après avoir vu une de leurs portes 
brifée à coups de haches , & que plu* 
heurs Polonois avoient déjà gagné le haut 
des remparts. Les ennemis durent être 
fort étonnés lorsqu'ils entrèrent dans Re- 
don , où ils ne trouvèrent plus que quinze 
Chevaliers , tous d’un âge extrêmement 
avancé, qui n’avoient celle d’animer la 
garnifon par leurs difcours & par leur 
exemple. Après avoir mis garnifon dans 
Reden , Jagellon repaffa la Dribentz , 

& licentia fon armée , ou plus vraisem- 
blablement , il en fut abandonné ; car 
s’il eût été le maître de la retenir , il eft 
probable qu’il ne le ferait pas mis dans 
le cas de ne pouvoir défendre fes con- 
quêtes } & même de trembler pour la 

R 1 
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Pologne. Après avoir partie la Viftule 
avec beaucoup de peine , le Roi retourna 
en quelque forte fur fes pas; puifqu’il 
fe tendit à Thorn , qui lui avoit été li- 
PaiJi. vrée après ■ la bataille dë Tannenberg 
par un Cohfeiller de la ville. Jufqu’ici 
tout fe conçoit aifément; mais la fuite 
n’eft pas fi facile à demêler à caufe des 
voiles dont il a plut aux écrivains Polo- 
nois de l’envelopper : cependant , faute 
de meilleur guide , nous allons fuivre 
Dlugofs ; mais nous nous permettrons 
foutes les réflexions que fon récit nous 
fera naître en attendant que l’irtùe de 
cette guerre nous inftruife pltis particu- 
liérement de ce qu’on doit croire du 
rapport de cet hiftorien. 

a^RoVdé Après avoir dîné à Thorn , le Roi 
Pologne, repafla la Viftule pour fe rendre à Nef- 
1410. fav , où il apprit que la ville de Tauchel , 
Dlu o fs dont les Polonois s’étoient emparés après 
pag. iss. ' la bataille , étoit rentrée fous I’obéiflance 
des Teutoniques ; que Kuchmeifter de 
Sternberg , Grand-Commandeur de la 
nouvelle Marche , afliégêoit vivement le 
château ; & qu’il étoit à craindre que 
l’on ne vit bientôt les Teutoniques rava- 
ger la Pologne , fi on n’y mettoit obfta- 
cle. (Il étoit effeôivemènt arrivé divers 
' fecours de l’Allemagne , qui mettoient 
les Chevaliers en état de travailler à recon- 
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de l’Ordre Teutonique. 589 
quérir les places qu’on leur avoit Enle- 
vées ). Le Roi frappé «l’étonnement à 
cette nouvelle , retint à force d’argent , 
plufieurs guerriers qui follicitoient vive? 
ment leur congé : malgré cela il ne comp- 
tât auprès de la perfonne <}ue cent Sç 
quelques lances, auxquels il joignit des 
troupes de la grande Pologne , mais qui 
tnanquoient en grande partie de chevaux , 
d’argent & d’habits : d’ailleurs leurs armes 
étoient rongées de la rouille , leurs che- 
vaux étoient d’une maigreur affreuie , ÔC 
leurs habits étoient preique pourris par 
les pluies qu’ils avoient efluyées. Ce ta- 
bleau eft d’après Olügofs , St nous ver- 
rons qu’il étoit important d’en rapporter 
quelques traits. Ces troupes que le même 
auteur nomme l’armée Royale , furent 
renvoyées à Crone ou Koronour , petite 
ville de la Poméranie prefque ouverte;, 
•& li tuée fur la riviere de Broo , quel- 
ques miHes plus bas que Tauchel : elles 
y furent bientôt jointes par le Palatin,, 
ôt le Caflellan de Pofnanie , «pii appre- 
nant la fùuation du Roi , fe hâtereot 
; d’y mener les gens qu’ils avoient foüs 
leurs ordres, & peut-être feulement leurs 
fujets , fi on prenoit à la lettre les ex- 
preffions de l’écrivain Polonois ( 1 J. 


fri) Auxzrunt uiam cxcrcitum Regium Sandeuo~ 
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Après avoir envoyé ees troupes pour îa 
défenfe du Royaume , Jagellon fe rendit 
a Jugenleflav , où il ramafTa encore ce 
put de foldats, dont il renforça les 
garnifons de Strasbourg , de Brzefc, de 
Nakel , & de Ripin , ne réfervant que 
quelques Polonois , & quelques Bohèmes 
pour fa garde. Lorfqu’il étoit encore oc- 
cupé^ de ces difpofitions , il apprit que 
le vice-Grand-Maître venoit de recon- 
quérir les fortereffes d’Ofterode , de Ni- 
denbourg, & de Soldai : nouvel embar* 
ras qui fit verfer bien des larmes à Ja- 
gellon , car Dlugofs le peint comme un 
Prince mou qui pleuroit à tout inftant : 
cependant il ne favoit quel parti pren» 
dre , car il n’ofoit rappeller les troupes 
qui étoient à Crone , dans la crainte que 
4e$ ennemis ne fi fient une irruption dans 
4a Pologne , & d’un autre côté il n’avoit 
aucune autre troupe à oppofer aux Teu- 
tons; les foldats étant retournés chacun 
chez eux. 

Bataille de Kuchmeifter qui faifoit le fiége du 
vamiet Po" ctl ^ teau Tauchel , ayant appris que 
jonoîs. l’armée Royale étoit fi foible , & Tachant 

Idtm, 

I4IO. ~ 

f u» de. Ofiorog Palatinut • Pofnanienji » , qui eum 
andetïo proprto t intelleâa régit neceffitate advt- 
nerat , & Dobrogoflius Schamotuli Ctjiellanus Pof* 
nanienfit , qui etiam gcntct propria» miferat . DluflU 
' f • 2fS. , 
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d’ailleurs que Crone étoit un mauvais 
endroit fans défenfe , partit de Tauchel 
à la tête d'une armée nombreufe, dans 
laquelle fe trouvoit un puiflânt fecours 
de Hongrois , que le Roi Sigifmond avoit 
envoyés , & marcha aux ennemis, comp- 
tant fur une vi&oire certaine à caufe 
de leur petit nombre. Lorfqu’il appro- 
cha de Crone , la cavalerie mit pied à 
terre , s’imaginant de fe rendre maître de 
cette ville fans peine ; mais les Polonois 
fe retirèrent dans un Monaftere d’où , par 
des chemins inconnus aux Teutons ( quoi- 
que cette ville leur appartint depuis un 
necle ) ils vinrent pour les attaquer : ceux- 
ci n’eurent rien de plus prefte que de 
remonter à cheval , & de fe fauver à 
toutes jambes à un mille de là : ce ne 
fut pas fans perte , car les Archers Polo- 
nois les accablèrent de coups de flèches 
pendant la retraite , ayant foin de pren- 
dre la fuite chaque fois que les ennemis 
s’arrêtoient pour les charger. Les Teu- 
toniques après cela occupèrent une hauteur 
où ils avoient une pofition très-favorable ; 
& les Polonois firent un tour pour les 
joindre. Une chofe très • remarquable eft 
que cette poignée de Polonois , dont une 
partie étoit fi mal armée, fi mal vêtue, 
montée fur des chevaux fi maigres , & 
qui étoit -fi peu nombreufe qu’elle s’étoit 
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réfugiée dans un Monaftere à l'approche 
des Teutons 9 jfe trouve transformée tout 
dun coup par Dlugofs , en une armée 
çonfidérable compofée de gens d'élite f 
& très-experts dans l’art militaire ( i 
Cependant les Polonois ne pouvoient pas 
avoir reçu de fecours ; car le Roi n'étoit 
JgM'P** arrivé àNeffaw que le 19 de feptetnbre, 
6c c etoit de la qu’il avoit envoyé cés 
pauvres Polonois fi mal équipés : enfuite 
il s’étoit rendu à JungenlefW le 4 d’oc- 
tobre , & après avoir envoyé ce qu'il 
avoit de ttoupes dans les places frontiè- 
res , i! apprit feulement les fuccès dix 
vice Grand Maître, qui venoit de repren- 
dre trois fortereffes de la Pruffe. Ainfi ce 
devait être le 6 ou le 7 d’o&obre, que 
Jagellon avoit pleuré fi amèrement de ce 
qu il ne lui étoit pas poffible d’affembler 
des troupes de long-tems, parce que tous 
les foldats étoient retournés chez* eux 


(1) Après nous avoir dit page 2 89, que les Poïo- 
Bois n’étoient qu’en très-petit nombre t & après avoir 
fait la description de l’armée Teutonique , telle qu’on 
U vue ci-deffus, Dlugofs ajoute 'à la page fuivante 
Erant in utroque ex ct ci tu copia j ut numéro , neque 
gêner e hominum , neque ufu rei militer is contemnenda 
viderentur » 11 paroît qu’il y a une omiOjon dans cette 
phrafe embrouillée , mais il n’y a perfonne qui ne 
comprendra ce que l’Auteur veut dire. Quant à la 
qualité des troupes qui compofoient l’armée Polo- 
swife , on peut voir ce que le même Auteur dit 
a la page 292* 


Digitized by G e 


de l’Ordre TeutoniQue. 

» or comme la bataille de Crone que nous 

- allons rapporter , Te donna le i o d’oôo- 
bre , on peut aiïurer qu’il n’étoit pas 
poflible que les Polonois euffent reçu du 
fecours. Mais ces fortes de métamorpho- 

- fes ne coûtent rien aux écrivains qui ortt 
l’imagination auffi vive que. Dlugofs , 6c 
nous allons voir qu’elle le fervitbien juf- 
-qu’au bout^ 

Après un combat fîngulier d’un Silé- 
fien avec un Polonois , qui. fut le vain- 
queur , les deux armées fe chargèrent avec 
tant de bravoure 6 £ d'acharnement que 
les expreflîons manquent pour fuivre l’au- 
teur dans la defcription qu’il fait de ce 
combat î mais comme les chofes violen- 
tes ne peuvent pas durer long-tems , les 
deux armées fe mirent à crier comme de - 
concert pour demander une treve qui fut 
acceptée de part 6c d’autre : on en pro- 
fita pour effuyer la fueur qui découloit de 
toutes parts , 6c les foldats des deux ar- 
mées fe mirent à fe raconter leurs prouet 
fes , comme fi c’euffent été des camarades. 
Après s’être bien repofé on mit fin à la 
treve 6c l’on recommença à •s’écharper 
d’aulfi bonne grâce qu’auparàvant : mais 
à la fin les bras tomboient de laflitude Ôç 
il fallut faire une fécondé treve , dont oh 
profita pourpanfer les bielles , pour échan- 
ger les prifonniers , pour caufer ; 6c ce 
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qu’il y eut de mieux , pour boire un coup 
cnfemble ; car on s’envoya du vin réci- 
proquement. On avoit bien fait de pren- 
dre des forces; car le dernier combat 
devoit décider du fort de la journée. Cha- 
cune des deux armées n’avoit qu’un éten- 
dart, & malheureufèment un Poionois 
prit celui des Teutoniques 9 qui commen- 
cèrent à lâcher le pied , & qui furent bien- 
tôt après mis en déroute. Ce fut un grand 
bonheur pour les Teutons que les Polo- 
nois étoient fi fatigués qu’ils n’en purent 
tuer que huit mille : les vainqueurs firent 
Kuchmeifter prifonnier avec un très-grand 
nombre de foldats , & la nuit qui furvint 
fur caufe que les Poionois ne prirent pas 
fermée entière. 

Bid-tap' Ce qu’il y eut de plus merveilleux c’eft 

ys ~ que les vainqueurs ne fongerent feulement 
pas à fauver le château de Tauchei qui 
fs rendit le lendemain r il efl vrai que 
les Teutons en impoferent aux afliégés, 
en difant qu’ils- avoieat été viôorieux , 
& que pour preuve de leur fuccès , ih 
montrèrent un guerrier ayant fur la tôre 
tin bonnet chargé de perles , qu’un cer- 
tain Powala avoit perdu pendant la ba- 
taille; ce bonnet étok apparemment connu 
de tbut le monde , puifque le gourerneut 
crut voir Powala lui- même 9 oe qui l’en- 
gagea à fe rendre ^ mais lorfqu il futjmeux 
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informé il s’arracha les cheveux de dé- 
•?efpoir. L’armée Polonoife après avoir fait tbU.p*g> 
les funérailles des morts , au lieu de faire 
lever le liege du château de Tauchel , 
partit le il pour Bramberg, où elle fé- 
journa trois jours , & de là elle fe rendit 
à Jungenleflav. On doit être étonné de 
voir T’armée viftorieufe retourner en Po* 
logne , mais il étoit jufte qu’après un pa- 
reil exploit elle allât reccueillir les louan- 
ges & les bienfaits dont Jagellon ne poü- 
voit pas manquer de la combler. Le Roi 
après avoir donné à fouper aux priton- 
niers , fut vifiter tous les blefles & tança 
vivement les prifonniers Hongrois , en leur 
difant qu’ils avoient très-mal fait de pren- 
dre les armes en faveur des Teutoniques 
qui foutenoient une caufe injufte; & ceux- 
ci lui répondirent que s’ils avoient connu 
d’avance toute la juftice de la caufe du 
Roi & l’iniquité des Teutoniques , ils fe 
feroient bien gardé de prendre les armes 
en leur faveur. Jagellon renvoya tous les 
prifonniers fur leur parole , à l’exception 
de Kuchmeifter de Sternberg , général de 
l’armée Teutonique, qui fut envoyé dans 
line forte refTe du Royaume. Dlugofs étoit 
fi enthoufiâfmé de la gloire que les Po- 
lonois venoient .d’acquérir dans cette ba- 
taille , qu’il dit. jufqu’à deux fois , que 
cette vi&eire étoit beaucoup plus glo- 

R fi 
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rieufe que celle de Tannenberg , quoique 
les deux armées euflent été moins nom- 
breufes; & la preuvfe qu’il en donne c’eft 
que les Teutoniques n’oferent de long- 
tems hafarder aucun combat en rafe cam- 
pagne avec les Polonois. 

Mr, Pauli , je ne fais fur quelle auto- 
rité , rabaiffe la perte des Teutoniques à 
deux mille hommes ; mais Schutz qui étoit 
bien plus rapproché de l’événement , re- 
garde la defcription de cette bataille com- 
me une fable inventée par les écrivains 
Polonois* Entre les raifons qu’il en donne 
on peut remarquer celle-ci : qu’après avoir 
dit que les affaires des Polonois avoient 
toujours été en décadence depuis que le 
lioi avoit rejetté avec tant de hauteur les 
proportions du vice-Grand - Maître pen- 
dant le fiege de Marienbourg , ils fe con- 
trçdifent eux - mèmès en racontant qu’ils 
remportèrent une viôoire fi remarquable 
immédiatement après (i). Outre cela, le 
leéteur aura remarqué autant de contra- 
dictions que de circonftances ridicules dans 
le récit de Dlugofs. Cependant on ne peut 
guère douter qu’on ne fe foit battu à Cro- 
ne; car il faut bien qu’il, y ait eu quelque 


( i ) Schutz ne parle qué de Cromer qui à copié 
Dlugofs fur cet article de même que fur prqfque tous 
les autre». Àiafi j'ai cité l'original au lieu de la copie* 


Digitized by Google 


de l’Ordre Teutonique. 397 
chofe qui ait fourni Poccafion à eet écri- 
vain , de donner carrière à (on imagina- 
tion : mais on peut affiner que l’événe- 
inent ne dut pas être d’une grande im- 
portance , fi l’on confidère la fituation des 
Teutoniqües & des Polonois. Quant à 
FiflTue de ce cômbat , on aura peine à fe 
perfuader que les Polonais en foient for* 
<is vi&orieux, puifqu’ils n’eurent rien de 
plus preffé que de regagner la Pologne 
au lieu de fairè lever le fiege du château 
deTauchel : cependant Jagellon attachoit 
tant d’importance à la poffeffion de cette 
place , qu’il employa les premières trou- 
pes qu’il put affembler, à tâcher de s’en 
rendre maître. Ce fera encore Dlugofs qui 
nous fournira les détails de cette entre- 
prife, qui eut lieu dix-huit jours après le 
combat de Crone (i). 

Lès deux perfonnages les plus remar- 
quables qui fe trouvoient entre les trou- 
pes étrangères venues au fecûurs de l’Or- 
dre , éfoient l’Evêque de 'Wurtzbourg & 
Jean Duc de Munfterberg , qui s’étoient 


( 1 y On p*ut encore remarquer qu'il n'eft guère 
vraifemblable que Kuchmeifter ait été fait prifonnier 
à Crone le lo o&obre , & envoyé dans une place 
4 e la Pologne j puifque nous le verrons à>Marienbourg 
au commencement du mois fuirent : & nous aurons 
lieu d’obferver que ce ne fut aue Iong-tems après „ 
que le Roi put fe réfoudee à relâcher les prifonniecs 
faits à Tannenberg, 
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Dlugofi^ jettes dans Tauchel , tant pour le défie»- 
/if.' * w dre contre les entreprîtes des ennemis , 
que pour être à portée de faire des cour- 
1410. fes dans la Pologne. Le roi qui avoit 
fait prendre les armes aux troupes des 
Palarinats de Vielun , de Pofnanie , de 
Lencici , de Cujavie, de Dobrzin & de 
Siradie, fe vit une armée allez confidé- 
rable où Ton comptoit douze bannières, 
dont il donna le commandement au vice* 
Chambellan de Cracovie : Jagellon l’ac- 
compagna jufqu’à un demi mille au*deli 
de Bramberg en pleurant & en fanglo- 
tant, après quoi il le lailTa partir pour 
aller faire une entreprife fur Tauchel. 
Le général Polonois qui mettoit tout i 
feu & à fang fur fon palLge, arriva le 
x# oftobre dans les environs dé cette 
place ; & s’étant tnis en embufcade, il 
ne montra que tix cens hommes , qui fu- 
rent bientôt pourfuivis par un corps con* 
iidérable forti de la ville. Les Polonois 
fortirent aulfi de leur embufcade pour 

E réfenter la bataiüeaux ennemis qui étoient 
ien plus nombreux qu’eux ; mais ils pri- ' 
rent la fuite aulîitôt , & les Polonois n’o» 
ferent les pourfuivre de quelque tems, 
dans la crainte de donner eux - mêmes 
dans une embufcade : cependant à la lin 
le Général permit à fes foldats de pour- 
luivre les Allemands, & ils poulTerent 
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leur pointe jufqu’aux portes de TaucheU - 
Si , on fuivoit Dlugofs à la lettre , on ne 
verrbit pas fans furprife qu’une petite ville 
contenoit plus de monde que l’armée 
Polonoife; mais il faut fuppofer que les 
Teutoniques étoient campés près de Tau- 
chel , puifque les ennemis s’emparèrent 
de leurs bagages. Beaucoup de fuyards 
fe noyèrent en voulant rentrer dans la 
ville , 6c d’autres ne s’y croyant pas en 
fû reté 1e fauverent jufqu’à Choinitz f i). 

M. Pauli rapporte la chofe très-difFé- p ag . ts g » 
remment ; il prétend que les Polonois f'i* 
furent battus près de Tauchel , 6 1 que la 
suit qui furvint , 6c un grand brouillard 
qui dura toute la journée fuivante , vin- 
rent à propos pour faciliter leur retraite. 

Dlugofs convient de ces dernieres cir- Pag. ifg. 
confiances; car il rapporte que les Po- 
lonois errerent toute la nuit qui fut très- 
obfcure , 6c qu’ils furent étonnés le matia 
de voir qu’ils n’étoient qu’à un demi mille 
de Tauchel : cependant ils firent leur re- 
traite à la faveur du brouillard , crai- 
gnant à chaque inftant , que les enne- 
mis ne vmffent tomber fur eux , d’au- 


( i ) Il parofe que c’eft le vrai nom de cette pla* 
ce , que |*ai nommée ailleurs Cronicz ; c’eft ainfi 
qu*il eft écrit dans la carte de Guftefeld , ce qui 
eft plus conforme au nom latin Choniets & Cheinè» 
cia que 1a plupart des écrivains lui 4mmou 
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tant que leurs foldats étoient accablés de 
faim & de Iaffitude : ce qu’il y a de 
plus remarquable , c’eft que le même 
écrivain nous apprend que le Roi qui 
s’étoit retiré à Jungenleflaw , monta à che- 
val pour venir au devant de Son armée 9 
dans l’intention de la retenir, & quoi- 
qu’il eut fait grande diligence, il ne put 
arriver avant qu’elle fut difperfée. Qu’on 
juge d’après Dlugofs même , fi c’étoit la 
marche d’une armée viôorièufe ou bat- 
tue. Si l’on objeôoit qu’il efi difficile de 
fe perfuader que cet écrivain ait ofé trans- 
former des fimples détachemens en ar- 
mées nombreufes, des combats peut-être 
légers en batailles terribles, fie Surtout 
qu’il ait pouffé la hardieffe juSqu a dé- 
cerner les honneurs du triomphe aux Po-^ 
lonois quand ils avoient été battus r nous 
prierions le lefteur de Se rappeller le Sou- 
venir de la bataille de Plowczej que* 
nous avons rapportée dans l’article dit 
Grand-Maître Luther de Brunfwick , & 
fur laquelle nous nous flattons de n’avoir 
rien laifTé à defirér. On trouvera que r 
malgré que Dlugofs ait vaincu tes Teu- 
toniques & leur ait tué plus de quarante 
mille hommes, du fond de Son cabinet;: 
ces derniers avoient cependant fi bien 
battu les Polonois, qu’ils n’avoîent pas 
été en état de faire la moindre tentative 
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pour s’oppofer à la conquête d’une par- 
tie de la grande Pologne, que les Che- 
valiers ont gardée pendant douze ans. 


HENRI 

COMTE DE PLAUEN. 

XXV'. Grand-Maître. - 

A xxv. 

u milieu du tumulte des armes , les 
Chevaliers fongeoient à fe donner un 
chef. On s’aflèmbla à cet effet à Marien- M 10, 
bourg , où les Maîtres Provinciaux de 
■Livonie 61 d’Allemagne fe rendirent fuî- 
„vant l’ufage (1). Trois Chevaliers fem- 
bloient avoir des droits à cette éminente 
dignité par les'grands fervices qu’ils avoierït 
rendus : l’un étoit le vice-Grand-Maître 
qui avoit fauvé Marienbourg par fon cou- 
rage & fa fermeté : l’autre étoit Kuch- 
tneifter de Sternberg , qui avoit remporté 
une viftoire fur le Palatin de Pofnanie 
deux jours avant la bataille- de Tannen- 
berg ; & le troifieme étoit Henri Comte 
de Plauen , qui avoit commandé une partie 


(t) Henri Prince de Munfterberg , Commandeur e* 
Livonie, affifta i ce chapitre. 
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■ * r de la garnifon de Marienbourg pendant 
Himri dk I e ^ e g e » fou* les ordres du vice-Grand- 
PtAusN. Maître fon coufin , & qui s’était couvert 
de gloire par une quantité de belles ac- 
tions. 

Si l’on en croit les écrivains Prufliens, 
ces trois Chevaliers atnbitionnoient éga- 
lement de parvenir à la Grande* Maî trife, 
M *“ & le Chapitre , pour ne mécontenter per- 

' Tonne , fit un compromis par lequel il leur 

laiflfoit le choix du nouveau Grand-Maî- 
tre; ils ajoutent que Kuchmeifter & le 
1 Commandeur de Dantzig firent un fécond 

compromis par lequel ils déféroient ce 
choix àu vice- Grand-Maître , dans l’efpé- 
rance qu’il tomberoit fur l’un d’eux ; mais 
qu’ils Jurent trompés, parce que Plauen, 
après s’être affuré qu’on reconnoîtroit pour 
chef celui qu’il revêtiroit du manteau de 
Grand-Maître, le mit fur fes propres épau- 
les, en fe nommant lui-même. 

Quoique les écrivains Prufliens aient 
difcuté ce point , & que M. Pauli fe foie 
rangé du côté de ceux qui prétendent que 
Plauen s’eft nommé lui-même , on ne peut 
regarder cela que pour un conte popu- 
laire , qui a été répété par les hiftoriens. 
Premièrement , on ne voit pas pourquoi 
l’on aurait dérogé à la forme de l’élec- 
tion , preferite par les ftatuts : feconde- 
ment , on a fait le mêtne conte du Pape 
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Jean XXIII ( élu cette année ) & même 
de l’Empereur Sigifmond; & l’on fait qu’il h«hrT‘i>i 
y a des fables qui s’accréditent fans fa- Piavih, 
voir pourquoi , & qu’on prête fouvent à 
diverfes perforines : troifiemement, le con- 
tinuateur de Dusbourg, écrivain contem- ftp, jsi 
porain , habitant de la Pruffe , & frere 
de l’Ordre , ou attaché à fon fervice , pe 
fait aucune mention de cet événement , 
pas même du compromis ; & dit Ample- 
ment que Plauen a été élu le dimanche 
avant la fête de la Ste. Vierge. Nous en 
avons d’ailleurs une preuve complette dans 
un. manifefte publié par ordre du Grand- 
Maître, le j 4 du mois fuivant. Ce Prince 
voulant faire connoître fon éle&ion.qui 
étoit récente , ajoute avec beaucoup d’hu- 
milité au titre de fes prédéceflfeurs, que, 
malgré qu’il fe reconnoiffe incapable & 
indigne de cette dignité , il venoit d’être 
élu Grand-Maître unanimement , par fes 
freres qui en avoient le pouvoir , ce qu’on 
ne peut entendre que des treize Ele&eurs 
nommés par le Chapitre , conformément 
aux ftatuts : ainfi il eft évident que Plauen 
ne s’étoit pas nommé lui-même (1). 


(I) Voici commi lt Grand-Maître s'exprime dans ce 
manifefte : Alfa wir von den gnaden gots cyntrechilïtk 
von unfern Brudtrn , dy 4c* gewaltig i vartn \u Hoemeit 
ttr ( da\u wir uns tmtuchtig und unwirdig achttn , dtt- 
ktuotn und halttn) Dtrkarn und tiw tld wirtn , 
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On n’eft pas d’accord fur l’époque pré* 
Hinri di cife de l’élévation de Plauen , à la Grande- 
Fiaüeh. Maîtrifc ; les écrivains Prufliens la mettant 
au dimanche avant la N St. Martin , & le 
continuateur de Dusbourg, la marquant au 
dimanche avant la fête de la Ste. Vierge; 
qui étoit vraifemblablement celle de la 
Préfentation , & par conféquent le 16 de 
novembre de l’an 1410. Comme nous 
avons déjà remarqué que le continuateur 
etoit contemporain , c’eft à lui qu’il faut 
. s’en tenir. Avant de parvenir à cette di*- 
v gnité , Henri de Plauen avoit été Tréfor 
rier de l’Ordre , & enfuite Commandeur 
de Schwetz. On devoit tout attendre d’un 
homme qui avoit mérité /la confiance du 
Grand-Maître Conrard de Jungingen , & 
qui venoit de rendre un fervice fi impor- 
tant à l’Ordre par le courage avec lequel 
tl avoir défendu Marienbourg : nous ver- 
rons plus loin quelle fut la fuite de fes 
efpératices. 4 

Situation Le Grand - Maître qui avoit fait voir 
Teutoni- ** tant de fermeté à la défenfe de la capv- 
taie d e ] a p ru ffe , ne montra pas moins 
1410. d’aftivité dans les moyens qu’il prit pour 
achever de réparer les malheurs desl’Or- 


Duelliuspag. 39. Nous verrons encore un autre Comte 
de Plauen parvenir à la Grande-Maîtrife de l'Ordre; 
$t nous réfervons à cetce époque de donner quelqu’é- 
cUirciffement fur cette ancienne 8c illuftre maifon. 
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dre. Les foldats enrôlés en Allemagne, 
arriv oient en fotile ; les levées fe fartant 
avec d’autant, plus de.fuccès que les Ducs p*auen. 
de Poméranie de W olgaft , de Sa xe-Lauen* Pauli. 
bourg & de Brunfwick-Lunebourg, l’Evê- pag ‘ At *' 
que de Camin , & Frédéric Burgrave de 
Nuremberg Gourverneur de Brandebourg 
au nom de Sigifmond , les avoient per- 
mifes dans les états qui dépendoient d’eux. 

Le Grand-Maître profitant de ces fecours , 
reprit Stum & Morungen , dont les fieges 
étoient commencés depuis plufieurs fem ai- 
nes : la ville de Reden eut le même fort, 
mais les Polonois continuèrent de fe dé- 
fendre dans le château. Le Grand-Maître 
étant parti dans l’efpérance de reprendre 
la ville de Thorn , les Polonois reprirent 
celle de Reden où il n’étoit refié que peu 
de foldats la plupart blefiés ou malades, 

& ils la réduifirent en cendres. Le Ma- 
gifirat de Thorn ouvrit effeérivement les 
portes de la ville à fes Maîtres légiti- 
mes; mais les Polonois conferverent le 
château que le Grand-Maître entreprit 
d’afiiéger. Les écrivains Polonois préten- 
dent que Dantzig rentra en même - tems P “ B ' iSi ‘ 
•fous l’obéifiance des Teutoniques; mais 
outre que nous avons déjà fait voir, qu’il 
n’en étoit pas forti, on en trouve une 
nouvelle preuve dans ces écrivains mê- 
mes, puifqu’ils rapportent qu’immédiate- j 
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ment après la levée du fiege de Marie»* 
bour S » ^ es Dantzigois avoient prêté une 
Piaueh. fomme de cent mille florins au vice-Grand- 
Maître; ce que Schutz regarde comme une 
exagération. 

les Polo- Pendant ce. tems , dit Dlugofs , car nous 

îne armée' fommes obligés de fuivre encore ce guide 
HoDgcoifc. infidèle , le Roi avoit de nouveau , fait 
Dlugofs. prendre les armes aux troupes de la grande 
******** Pologne , & les deftina à faire une inva- 
I 4 I °* fion dans la Poméranie , où elles prirent 
& brûlèrent la ville de Neubourg : ce fut 
là où fe bornèrent leurs exploits , car elles 
n’oferent rien entreprendre fur les autres 
places qui étoient toutes entre les mains 
des Teutons, & elles s’en retournèrent 
fri , après avoir fait un ravage effroyable fur 
le plat pays. Vers ce même tems Sigifi» 
tnond Roi de Hongrie fe fouvenant de 
fon traité avec l’Ordre, envoya Stybor 
Palatin de Tranfilvanie avec une armée 
' de Bohèmes, de Moraves & d’Autrichiens 
pour faire une diverfion en Pologne , mais 
le Palatin fut battu 6 c mis en fuite après 
un fanglant combat , où il avoit été au mo- 
ment de faifir la viéloire (i). 

Combat Suivant Dlugofs , Conrard de Vieting- 
ë*<S»lup. jj 0 £ Maître Provincial de Livonie , ne fut 


(i) Je n’ai rien trouvé de cette bataille dans les 
‘6ariraias.de Hongrie que je cooûoU. 
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pas plus heureux que le Palatin ; car étant 
venu au fecours du Grand-Maître avec 
utie armée nombreufe , compo fée de plu- 
lieurs nations , il parvint jufqu’à la Dri- 
bentz , & enferma prefque toute cette ar- 
mée formidable dans Golup , ne réfervant 

3 u’un détachement avec lequel il fe ren- 
it à Marienbourg. A cette nouvelle les 
garnifons Polonoifès de Bobrownick tk 
de Ripin , fortereffes du pays de Dobrzin , 
fe réunirent pour tenter la fortune , 6c Do- 
beflas qui les commandoit , les mit en 
embufcade,n’envoyant qu’un détachement 
pour faire le dégât dans les environs de 
Golup. L’armée entière des Teutoniques 
fortit de la place & fe mit à la pourfuite 
du détachement jufqu’à ce qu’elle tomba 
dans l’embufcade : les troupes de ces deux 
garnifons , que Dlugofs nomme l’armée 
Royale, battirent les Teutons qui n’eurent 
rien de plus prelTé que de prendre la fuite 
pour le renfermer dans Golup ; mais à 
peine la moitié étoit entrée dans la place , 
que les bourgeois craignant pour eux-mê- 
mes, fermèrent les portes; de forte que 
l’autre partie de l’armée relia à la merci 
des Polonois , qui tuerent beaucoup de 
monde : cependant cette moitié de l’ar- 
mée prit le parti d'implorer la clémence 
du vainqueur 6c de rendre les armes , de 
forte que les prifonniers étoient quatre fois 


xxv. 

Henri ds 
Plauen» 


D lu go fi . 
P * g * jo|. * 

fil* 


14*0* 


Digitized by Google 



4o3 Histoire 

SStSt plus nombreux que les Polonois (i). 
HtNR^Dt Nous ne fuivrons pas Dlugofs plus loin 
I^AuEM. pour ne pas ennuyer le leâeur , 6c nous 
nous contenterons d’obferver que ce récit 
contient plufieurs chofes très-curieufes ; 
car l’auteur enferme une armée forte & 
nombreufe (ce font fes termes ) dans Go- 
lup , qui étoit fans contredit une des plus 
petites places de la Pruflfe; l’armée en- 
tière fe met à la pourfuite d’un petit dé- 
tachement , ( autre phénomène militai- 
re ) 6c tombe dans une embufcade : quoi- 
que les. Polonois n’euffent pas la huitième 
partie du monde qu’avoient les Teutons, 
ces derniers qui s’étoient toujours rendus 
fi formidables à leurs ennemis , n’ofent 
foutenir le combat, Sc fe fauvent dans 
Golup ; & la moitié de l’armée qui étoit 
déjà rentrée , n’empêche pas les bour- 
geois de fermer les portes, ce qui engage 
l’autre partie de l’armée quatre fois plus 


(i) Dlupofs qui ne dierchoit pas Ja vérité, se Ce 
foucioit pas davantage de conferver la vtaifemblan- 
ce , fans quoi il ne lui eut rien coûté de conduire 
d’imagination, un 4) ont fur laDr&entz ponr faite pa£* 
fer &c repafier commodément ces troupes j car rhiÇ- 
toire ne dit pas , 3c il n’y a pas même d’apparence , 
qu'il y ait jamais eu de pont vif-à-vjs de Golup , parce 
que les Teutoniques étoieni trop intereflés a fermer 
routes les avenues du pays de Culm aux Polonois : 3c 
tomme il parole que la Dribentz n’eft gûéable qutf 
dans fort peu d’endroits, il nous refte à favoir, oîk 
& comment les ^arnifons de Bobro\trnick $c de iUpîh 
•ni paffé cette rwere pour venir irdul$er Golup» 

forte 
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forte encore que n’étoient les Polonois , 
de leur rendre les armes. On convien- 
dra qu'une gouvernante ne raconteroit pas Piavbh. 
un événement militaire à des enfans, 
d’une façon plus ridiculc.QuoiqueDlugofs 
nous ait appris que les affaires du Roi 
déclinèrent fenfiblement » & que celles 
des Teutoniques commencèrent à fe réta- 
blir , après la réponfe pleine de hauteur 
que Jagellon avait fait faire au vice- 
Grand-Maître pendant le fiege de Marien- 
bourg ( 1 ) ; voilà cependant trois ou qua- 
tre viôoires de bon compte qu’il leur at- 
tribue , & dont plufieurs étoient de la plus 
grande importance. Ce fut un bonheur 
jvour l’Qrdre que. le. Roi n’étoit pas en 
fortune i car le nom de Teutonique ferait 
à peine parvenu jufqu’à nous. U eft ce- 
pendant difficile de ne pas croire qu’il y 
ait eu quelques éyénemens qui auront 
donné lieu à ces fables , comme je l’ai dit 
ailleurs ; mais on ne peut pas douter que 
Dlugofs , par un de ces prodiges qui lui 
étoient familiers , n’ait transformé de Am- 
ples détachements en armées formidables. 

Le combat de Golup, quelle qu’en ait 
été l’iffue , eft une preuve de ce que j’a- 


f (i) Voici les termes cie cet écrivain 5 A die ilia ^ 
felicitate Régis & fuorum fenfim latente , eau fa Oriinït 
tna gis fcc un do s e vent us hébtre cotpi*4)lugofsj p&g* Z? f# 

Tome IF", S 
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vance. Si les Polonois avoient tué ou pris 
HemrTdb moitié de l’année du Maître de Livo- 
Plaven, nie , ou fi cette derniere avoit feule- 
ment reçu un échec confidérable , les écri- 
vains Livoniens en auroient parlé , & ils 
gardent tous le filence fur cet objet. J’a- 
voue que je n’ai pas été à portée de vé- * 
rifier moi-même ce que j’avance; mais je 
m’en rapporte à M. Gadebufch , qui nous 
a donné la Bibliothèque des écrivains de 
Livonie, & un jugement fur les princi- 
paux d’entre eux, dans un ouvrage fé- 
paré. Cet auteur, qui doit connoîtreà fond 
tous ces hiftoriens , dit dans fes Annales 
pag. 3t. de la Livonie, qu’il ne fe fouvient pas 
u! net. d’avoir vu le combat de Golup , ailleurs 
que dans Dlugofs & dans Cromer fon co- 
pi fie : ce qui prouve qu’il étoit inconnu 
aux écrivains de la Livonie. Le même 
Gadebufch compare la defcription que 
Dlugofs fait de la prétendue bataille de 
Crone , dont nous avons parlé en fon 
lieu , à un drame de college : il eût pu 
ajouter, que les combats de Tauchel & 
de Golup étoient comme les petites piè- 
ces qu’on repréfente ordinairement après 
les grandes. Le vrai de la chofe , c’eft que, 
fuivant Dlugofs même , les Polonois ne 
pofiedoient pas une bicoque dans la Po- 
méranie , & qu’ils n’avoient plus qu’un 
pied fur les terres de PrufTe ; car il ne 
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fait’ mention que des châteaux de Thorn 
& de Reden , qui tenoient encore contre heniu»b 
les efforts des Teutoniques. De forte qu’il Piauxh. 
paroît que ces derniers avoient aflez bien 
conduit leur barque; puisqu’ils avoient à 
peu près recouvré tout ce que les Polo- 
nois leur avoient enlevé , malgré tous les 
lauriers que cet écrivain s’eft amufé à leur 
faire cueillir dans le fond de fon cabinet. 

Cependant cette guerre étoit ruineufe Trev« «- 
pour l’Ordre, par les fommes immenfes ù 
qu’elle coûtoit ; car les écrivains rappor- J<>ï n «* 
tent que depuis le 15 de juillet jufqu’au 1 Ueîf mjt. 
de novembre, les fraix extraordinaires, 
tant pour la levée des troupes étrangères cha P ■ s- 
que pour leur felde & entretien , mon- pagXsi. 
toient à quatorze mille florins de Hon- , 410> 
grie , & félon d’autres , à quatorze mille 
ducats par jour : fomme énorme pour ce 
tems-là , & qui eft trop confidérable pour 
ne pas être exagérée. L’Evêque de Wurtz- 
bourg, & d’autres SeigneursAllemands qui Pauli. 
étoient dans l’armée Teutonique, ne né- 
gligerent rien pour porter le Grand-Maî- 
tre à un accommodement, à quoi il fe 
prêta d’autant plus volontiers, qu’il fentoit 

3 ue c’étoit l’intérêt de fon Ordre. Le Roi 
e Pologne confentit à une entrevue , Sc 
fe rendit à cet effet à Raczianize , où le Dlugufl. 
Grand-Maître vint le trouver le 8 de dé- p “ s ' 3 °*’ 
cembre , accompagné de l’Evêque de 

S 1 * 
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Wurtzbourg & de plufieurs autres Sei- 
Henm be 8 neurs Allemands. Jagellon les reçut ma- 
Puuw. gnifiquement , & le lendemain on corn* 
mença des conférences ; mais on ne put 
s’accorder fur aucun point , & l’on fe fé- 
para Tans être même convenu d’une trê- 
ve : ce qui détermina le Grand- Maître à 
publier un manifefte qui eft daté du 14 de 
DuMu*. décembre. Cependant le vice-Chambel- 
fa ' * )an de Cracovie, trouva moyén de re- 

nouer la négociation , & l’on convint en- 
fin d’une treve d’un mois , pendant la- 
quelle le Roi fit un voyage dans l’inté- 
rieur de la Pologne. Le Grand-Maître de 
fon côté profita de cet intervalle pour ter- 
miner une affaire qui étoit ébauchée de- 
puis long - tems ; c’étoit un traité avec 
Rymtr. l’Angleterre , relatif à des objets de com- 
*a. 10m. 4 . merce , qui avoit été conclu à Londres 
P a 8 ' 3 - j e ^ ^e décembre de l’an 1 409 , par les 
Ambafifadeurs du feu Grand- Maître. Plauen 
l’ayant ratifié à Marienboorg le 14 de dé- 
cembre de l’an 1410, il le fut également 
à Weftmunfter par le Roi d’Angleterre 
le 24 de mai fuivant. 

Jagellon ayant fait afifembler lés trou- 
pes d’une partie du royaume pour con- 
tmuer la guerre , fi Ion ne parvenoit pas 
à s’accommoder, revint à'Wladiflau dans 
le courant de janvier; & comme il apprit 
que le Grand-Maître fe tenoit à Thorn 
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avec les principaux Commandeurs pour 
être à portée de travailler à la paix , il pro- H ^£Y - DB 
jetta de faire inveftir cette ville pour met- jplaven. 
tre fin à la guerre , en prenant , comme 
d’un coup de filet* le Grand-Maître & 
les principaux personnages de l’Ordre» 

Comme la treve duroit encore , ce trait 
indigne eût déshonoré Jagellon : heureu* 
fement pour lui & pour les Teu toniques , 
que Vitolde , qui venoit d’arriver avec 
fes Lithuaniens , parvint à l’empêcher 
foit par intérêt pour la gloire du Roi, ou 
par quelque autre motif ; mais les écri- 
vains Polonois trouvent que le Roi eût 
bien fait d’accomplir ce projet, & que 
Vitolde lui avoit donné un fort mauvais 
confeil. Ce trait feul fitffiroit pour faire 
connoître la façon de penfer de Jagel- 
Ion Sc des anciens écrivains de la na- 
tion. (1). 

Cependant on avoit profité de la treve tesPoîo- 

pour travailler à la paix § & les confèrent noîs rom - 
* pentlaTrc- 

VC» 

(1) Après avoir rapporté le projet de prendre Thorn , 

Dlugofs ajoute, E a tamendeliberatione , quamvis fa- 
lubri , omijfa , aliam rurfum , Duce magno Alexan- 
dre? , in pacte artee magie quant belle proclivo , inf- 
tigànte , acceptât . pag. 30S. & Cromer a mis à la 
marge , pour fommaire de cet article , Vitouldi ma* 
lum confiltum pag. 4 c©. On ne peut cependant dire 
que la treve^ ctoit finie i car ces deux écrivains rap- 
portent enfuite , que la treve fut rcnouvellée avant 
d'expirer , l'on verra que ce dernier événement çft 
même accompagné de rirconftances remarquables. 

s 3 
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ces fe tenoientdans rifle de Thorn. Cette 
Hmr^oe au mi lieu du fleuve vis-à-vis 

Pla u*n. de la ville , & forme une efpece de place 
d’armes entre les deux moitiés du pont, 
qui eft fort remarquable par fa longueur , 
qu’on dit être de 1770 aunes. Pendant 
qu’on travailloit à cet ouvrage falutaire y 
JPhgofi. la treve d’un mois alloit à fa fin , & l’on 
***' 3 ° 8 * convint d’une prolongation avant qu’elle 
fût expirée. Malgré cela le Gouverneur 
de Bramberg apprenant qu’il y avoit dans 
un fauxbourg de la fortereffe de Papau , 
une quantité de chevaux, tant de l’écu- 
rie du Grand-Maître , qüe d’autres ap- 
partenans aux officiers des troupes auxi- 
liaires , pafla la Viftule avec un détache- 
ment * enleva les chevaux & mit le feu 
au fauxbourg ; ce qui étoit d’autant plus 
aifé , qu’on n’avoit aucune défiance à caufe 
de la treve. Dès qu’on fut inftruit de cet 
événement , on détacha quelque monde 
pour courir après les Polonois ; mais ceux- 
ci firent bonne contenance, & eurent le 
tems de repafler la Viftule avec leur proie, 
parce que le détachement des Teutoni- 
ques n’ofa fe hafarder, dans la crainte de 
quelque embufcade. Cette infraftion étoit 
impardonnable ; Brapibcrg étoit trop près 
de Thorn , pour que le Gouverneur ait 
pu ignorer ce qui s’y paffoit; d’autant 
que la treve avoit été prolongée avant 
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d’être expirée. Cet événement n’interrom- 
pit pas les conférences, parce que le Henri de 
G rand-Maître , qui fentoit que la paix étoit P^ve*. 
néceffaire à fon Ordre, feignit de fe conten- 
ter des excufes du Gouverneur , qui prétex- 
tait n’avoir pas encore appris la nouvelle 
de la prolongation de la treve. La paix 
étoit vraiment néceffaire à l’Ordre, car 
c’étoit trop d’avoir en même tems à lutter 
contre toute la puiffance de la Pologne , 

& la mauvaife foi de tes ennemis , dont 
Dlugofs vient de nous donner deuxpreu; 
ves dans la même page. 

Cet ouvrage falutaire fut enfin terminé; 

& nous allons rendre compte de ce traité ^ 
important , dont nous féparerons les arti- 
cles pour plus de facilité (1). Après un 
long préambule , le Grand-Maître déclare 
de faire une paix perpétuelle entre la Pruf- 
fe , la Livonie & tous les autres états de 
l’Ordre d’une part , & le Roi de Polo- 
gne , Vitolde Grand-Duc de Lithuanie, 

( } On fit deux aûes à Thôrn ; l’un fut fcellé pat 
le Roi de Pologne, & délivré au Grand- Maître ; 

Gadebufch nous apprend qu’il Te trouve dans l’ou- 
vrage intitulé, PreuJJichen Lieferung , psg. ipj. L« 
fécond Fur délivré au Roi , par le Grand-Maître, 8c 
fe trouve dans le Code diplomatique de Pologne , 

Tom. 4. N«. 80. C’eft celui dont nous allons reir- 
dre compte. Sans avoir vu le premier, on peut aflu- 
rer que ces deux Chartres étoient femblables ; puift 
que Gadebufch donne un extrait de toutes les deux, 

(pag. 33* ) qui eft conforme à l'a&e.dont nous al- 
lons donner le précis. 
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& tous leurs états refpe&ifis, d’autre part; 
< ^ >ns l a< I U€ ll e paix le Grand* Maître com- 
9 lav * h . prend tous fes alliés , & particuliérement 
le Duc Wencefîas Évêque de Breilau , 
Calîtnir Duc de Stettin , Conrard Duc 
d'Oels & Tes enfans , "Warciflas Duc de 
Wolgaft , Jean Duc de Saxe , Jean Dnc 
de Glogau 6c Tes freres, Jean Duc de 
Munsterberg, Louis de Brega 6c tous les 
autres Princes, Comtes, Barons,' Cheva^ 
liers 6c perfonnes -quelconques qui av oient 
quelque alliance avec l’Ordre , ou qui lui 
avoient donné du fecours ; promettant 
d’obferver tous les articles de ladite paix , 
tels qu’ils font écrits ci-delTous , 6c de les 
ratifier par un aAe muni de Ton grand 
iiçeau. Çé préambule nous apprend à con- 
coure les alliés de l’Ordre, entre iefquels 
on comptoit une partie des Ducs de Si- 
léfie. Voici les articles du traité. 

I. On fe pardonnera de part 6c d’au- 
tre tous les torts qu’on peut s’être faits 
réciproquement. 

% II. Tous les prisonniers faits de part 8c 
d’autre feront remis en liberté fans ran* 
- £on , 6cfi quelques-uns d’eux avoient fait 
quelque accord pour fe racheter, qui ne 
ferait pas encore accompli , il fera an- 
nuité, 8c ceux qui pourraient avoir ré- 
pondu pour eux , feront déchargés de leui; 
caution. 
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III. T outes les terres , villes & châteaux , SSSSSS 
qui ont été pris pendant la guerre , feront henei^d* 
rendus de part 6c d’autre ; les habitans , Pj.auxk. 
tant eccléfiaftiques que féculiers , qui au- 

roient prêté quelque ferment aux enne- 
mis , en feront déchargés ; & les gamifons 
fe retireront avec leurs effets , fans faire 
aucun dommage aux places qu'elles aban- 
donneront. 

IV. On excepte de l’article précédent, 
la Samogitie, dont le Roi de Pologne 6c 
Vitolde jouiront leur vie durant, à moins 
qu’ils ne veuillent la céder à l’Ordre avant 
leur mort ; en revanche ces Princes don- 
neront une obligation à l’Ordre , en vertu 
de laquelle il pourra reprendre la poffef- 
fion paifible de la Samogitie apres leur 
mort , conformément au traité par lequel 
le Roi de Pologne la lui avoit cédée précé- 
demment ( 1 ). 

V. Le petit territoire ( ttrrula ) de Zaw- 


(}) Voici l’article du traité , qui regarde la Same- 
gïtie, & qui prouve que ce Duché avoit été cédé 
en bonne forme à l’Ordre Teuconique : Item terra 
Samogytarum excipitur > quam Dominus Rcx & Dux 
Witaudus ad vitam utriufque ipforum in pojfejjionem 
quietam tensre debent , ntfi ipfam relient Vrdini di - 
mittere ante mortem , hoc flet in eorum voluntate ; 
& hoc debebit Litterit patentibus roborari , qt al 
poft mortem ipforum de eadem terra Ordo fe po- 
terit intromittere fine impedimento cum omnibus juti - 
bus , proprietatibus # juxta tenons Litterarum , Ur- 
dini fuper appropriations ejufdsm terres conceffarum • 
Cod. Poloa* Tom 4. pag. 

s 5 
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— — — * krze,que Zemovit, Duc de Mafovie,av©it 
H *™ DJr autrefois engagé à l’Ordre, lui fera rendu, 
PtAuiN. ^ns qu’il foit obligé de reftituer le prix 
de l’engagement. 

VI. Le pays de Dobrzin demeurera à 
la Pologne, de même que tous les au- 
tres domaines , qu’elle pofledoit avant la 
guerre. 

VII. La Poméranie, le pays de Mi- 
chalou & de Culm , Neffaw , Murzynaw 
& Orlow , avec leurs territoires, ( ces trois 
endroits étoient dans la Cujavie ) demeu- 
reront à l’Ordre , de même que tous les 
autres domaines qu’il pofledoit avant la 
guerre. Voilà encore une renonciation 
bien formelle à la Poméranie & aux au- 
tres terres conteftées autrefois par la Po- 
logne. 

VIII. Quand le Grand-Maître en fera 
requis par le Roi de Pologne , la diffi- 
culté qui s’étoit élevée au fujet de Drie- 
fen & de Santock , fera remife à l’arbi- 
trage de douze perfonnes d’une probité 
reconnue, dont la moitié fera choifie par 
le Roi , & l’autre par le Grand- Maître ; 

' fi ces douze perfonnes ne parviennent 
pas à terminer la difficulté , on la remettra 
à l’arbitrage du Pape. 

IX. Il en fera de même pour les diffi- 
cultés des limites entre l’Ordre, la Polo- 
gne Sc la Lithuanie , de même que pour 
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les difficultés de l’Ordre avec Jean & SS5S5 
Zemovit Ducs de Mafovie , & avec hinrY d* 
Boguflas Duc de Stolpe. Piauxn. 

X. S’il arrivoit quelque difficulté au 
fujet des ifles lîtuées près de Solicz , ou 
au fujet de la navigation & de la pêche 9 
tant dans la Viftule , que dans la Dri- 
bentz 9 elles feront également remifes à 
l'arbitrage de douze perfonnes de probité* 

XL L'Archevêque de Gnefne Sc l’E- 
vêque de Wladiflau , continueront de jouir 
de tous les biens - fonds fitués dans les 
terres de l'Ordre , ainfi que des droits 
qui y font annexés ; tout comme les 
Chevaliers conferveront les biens qu'ils 
poffedent dans la Pologne , avec les mê- 
mes droits qu'ils avaient ci- devant. 

XIL Toutes les infraftions faites à la 
paix , aux fûretés données, & aux fauf- 
conduits pendant cette guerre , feront mi- 
fes en oubli de part & d'autre. 

XIII. Les çommerçans pourront traver- 
fer lçs Etats refpeftifs > foit par eau , foit 
par terre, fuivant l’ancien ufage. 

XIV. Afin d’entretenir une amitié per- 
pétuelle, entre le Royaume de Pologne, 
la Lithuanie , les Etats qui en dépendent , 

&» les terres de l'Ofdre , on choifira fix 
arbitres de part & d'autre, lorftpi’il s'é- 
lèvera quelque difficulté; & fi ces douze 
perfonnes ne peuvent convenir d'une dér 

S 6 
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SSTSSSf cifion uniforme , on reeourrera à l’arbi- 
H «7* BS trage du Pape ; ce qui devra s’obferver 
fuasK. à perpétuité. 

XV. S’il furvenoit quelques difficultés , 
au fujet d’une fucceffion , de quelque pro- 
priété , ou de quelques dettes afFeétées fur 
les biens-fonds , elles feront décidées par 
le Juge du lieu ; & fi ces difficultés re- 
gardoient des biens féodaux , elles feront 
jugées par le Seigneur dominant du fief 
félon l’ufage. 

XVL Le Roi ÔC-Vitolde devront tra- 
vailler de tout leur pouvoir , à la con- 
verfion des infidèles dans leurs Etats , & 
veiller à la conservation des églifes. Se 
à ce qu’elles aient des Prêtres pour les 
deffervir ; tout comme le Grand-Maître 
. s’oblige de travailler à la converfion des 
infidèles , tant dans la Pruffe que dans la 
Livonie. Les parties contrariantes s’obli- 
gent de faire connoître cet arrangement 
à leurs voifins , qui font encore dans les 
ténèbres du paganifme , & de les inviter 
en même tems à embraffer la religion 
catholique; 6c s’ils s’y refufent, les par- 
ties contrariantes s’obligent mutuelle- 
ment de s’aider , pour tâcher de les por- 
ter à fe convertir. S’il arrivoit que les 
Polonois 6c les Teutoniques , fe réunif- 
ient pour . faire une irruption , dans les 
terres des infidèles, on partagera les con> 
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quêtes , félon qu’il eft exprimé dans l’a&e 
précédent , c’eft-à-dire , dans le traité pré- hbnr^ d* 
liminaire qui a fervi de bafe à celui- Puuul- 
ci (1). 

XVII. Tous les fugitifs des Etats ref- 
peâifs , tant Eccléfiaftiques que Laïcs , 
pourront rentrer dans leurs biens fans dif- 
ficulté , en vertu du préfent traité , ex- 
cepté l’Evêque de Warmie , qui devra 
demander un, fa uf - conduit au Grand- 
Maître, pour rentrer dans fon Evêché $ 
le Grand-Maître s’obligeant de n’exercer 
d’autre violence contre lui , que celle qui 
fera autorifée par les loix. 

XVIII. Sigifmond Roi de Hongrie , fe 
trouve compris dans la prélénte paix ÿ 
pour autant qu’il jugera à propos de s’y 
tenir : c’eft pourquoi le Grand-Maître fe 
hâtera de lui en donner avis , pour la- 
voir fa réfolution , & la faire connoître au 


( 1 ) Cet article eft trct-ftngalier. Il y a voit effeo 
tivement encore quelques payens dans la partie orien- 
tale de (la PrufFe , 6c peut-être dans la Livonie * mais 
tic y croient en petit nombre 6c cachés , comme noua 
l'avons dit ailleurs. Ainfi, fl eft probable qu’on n’ett 
a parlé, que pour établir la réciprocité dans cet ar- 
ticle, qui regarde viftblement la Samogicie, dont le 
peuple étoit encore idolâtre & i laquelle i! eft ap- 
parent que l’Ordre n’a pas voulu renoncer pour le 
teins delà vie de Jagellon 6c de Vitolde, qu'à con- 
dition qu'ils s’engagtroient i travailler à la conver- 
fion des* Samogites j ce que les Chevaliers n’avoient 
pu effe&ucr , à caufe des révoltes continuelles de 
ce peuple* 
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Roi de Pologne ; & celui-ci ne doit en 

YYV 57 7 7 

Henri »b attendant, xaufer aucun dommage à Si- 

Pxavem. gifmond , ni lui faire la guerre; mais s’il 
étoit attaqué par les Hongrois dans l’in- 
tervalle, il lui fera libre de fe défendre de 
fon mieux, 

XIX. Les deux parties contractantes 
conferveront leurs droits , privilèges , 
ufages , & louablesv coutumes , comme 
cela s’eft fait jufqu’à préfent , & pour 
autant qu’elles ne dérogent en rien aux 

^fiipulations du préfent traité. 

XX. La Pologne & la Lithuanie , pro- 
mettent de ne jamais attaquer l’Ordre , & 
de ne jamais donner du feeours à fes 
ennemis ; tout comme l’Ordre promet de 
ne jamais attaquer la Pologne , ni la Li- 
thuanie , & de ne jamais donner de re- 
cours à leurs ennemis. 

XXI. Le Grand-Maître promet avec 
fes répondans , qui étoient Jean Arche- 
vêque de Riga, les Evêques de Wurtz- 
bourg, de Culm & de Poméfanie, Con- 
rard d’Eglofftein Maître Provincial d’Al- 
lemagne & d’Italie , Conrard de Vieting- 
hof Maître Provincial de Livonie, & 
trois Gentilshommes , nommés Jean Rom- 
plian de Kobern , Werner Kothaft & 
Conrard Trochfés , ou plutôt Truchfés , 
qu’il ratifiera le préfent traité avec tou- 
tes fes claufes Sc conditions 9 ôc qu’il fera 
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appofer fon grand fceau à cette ratifica- 
tion à Zlotor , le Dimanche Cantate ; 
époque & lieu fixés , pour ta ratification 
du traité , par les Confeillers du Roi de 
Pologne & les fiens ; & il ajoute qu’il 
fera en outre appofer audit aâe de con- 
firmation , les fceaux des Evêques de 
Culm , de Poméfanie & de Zambie , ceux 
des Maîtres Provinciaux d’Allemagne & 
de Livonie , du Maréchal & des autres 
Dignitaires de l’Ordre , des principaux 
Commandeurs de la Prufle , de plufieurs 
Gentilshommes, & des villes de Culm, 
de Thorn , de Dantzig , d’Elbing , de 
Konigsberg & de Strasbourg , le tout au 
nombre de quarante. Ce traité de paix eft 
daté de Thorn , le premier Dimanche 
de février, qui tomboit le 1 du mois, 
l’an 141 1 , & fe voit encore en original 
dans les archives de la Pologne , revêtu 
de quinze fceaux , y compris celui du 
Grand- Maître. Quoiqu’il foit dit dans Pac- 
te , qu’il devoit être ratifié à Zlotor , le 
Dimanche Cantate , cette circonftance 
ne s’y trouve pas exprimée de la ma- 
fiiere , & dans la place où elle auroit dû 
l’être , félon qu’on en étoit convenu dans 
le traité préliminaire. C’eft pourquoi on 
fit une addition au bas du traité, où il eft 
dit : que parla faute du fecrétaire, on a 
omis de marquer dans l’aéle ,1e terme 


XXV. 

HBNR1 DH 
Plavsk* 


Coi* Tôt, 
tom.+.num, 
80, 
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^ xxv 4 ont ° n ^ t ?' t convenu » pour la ratifies: 
Henri ’db ** on tra *té , qui étoit le Dimanche 
PtAi/js*. Cantate , quatre femaines après la fêté de 
Pâque prochaine, & cela à Zlotor ou 
dans les environs. Et l’on a eu foin de 
marquer que cette addition, ne devoit 
donner aucune matière de foupçon , 6 e 
ne pouvoir être regardée comme con- 
traire aux premières conventions. Le Di* 
manche Cantate , ou quatrième Diman- 
che d’après Pâque , tomboit cette année 
le 10 de mai (1). 

«ion b [ur Va * Après avoir vu les détails de ce traité , 
«««« paix, on peut juger fainement des caufes de la 
guerre 6 c de fes effets. On n'y trouve pas 
un mot relatif à l'enlevement prétendu 
des vingt bateaux chargés de grain ; évé- 
nement pour lequel Jagellon n’eût pas 
manqué d'exiger un dédommagement , s’il 
avoit eu quelque réalité. L’affaire de San- 
tock 6 c de Driefen eft traitée dans l’ar- 
ticle VIII, avec une telle indifférence , 
qu'il eft vifible que le Roi de Pologne fe 


<i) On voit par plofîeur* pafTage* de cette chartre , 
qu'il y avoit eu un traité préliminaite » qui n’eft pas 
parvenu jufqu’a nous. Et nous verrons i la fuite , par 
une a&e de l*an 1420 , que quelques articles de ce 
préfent traité , furent expliqués plus en détail; puis- 
qu’on y trouve une défignation des limites de la Sa- 
mogitie , conforme au traité de Thorn : mais on ne 
feuroic dire fi cette extenfion a eu lieu, dans l'aâe 
de confirmation de cette paix, ou dans quelque ai* 
ire, qui aura été fai^ pour expliquer celui-ci» 
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foucioit fort peu de la terminer ; car au 
lieu d’obliger le Grand-Maître à nommer heh*7d« 
des Commiffaires pour travailler à un ar- Euaueh. 
bitrage dans un tems limité-, il s’eft con- 
tenté de ftipuler qu’il nommeroit ces Corn- 
miliaires , quand il en ferait requis. Les au* 
très difficultés de limites entre l’Ordre & 
la Lithuanie , la Mafovie & les Etats du 
Duc de Stolpe , étoient également ren- 
voyées à l’arbitrage ; & la refiitution quc 
les Teutoniques dévoient faire du petit 
canton de Zawkrze au Duc de Mafovie, 
fans que celui-ci fût obligé de rendre le 
prix de l’engagement , n’eft qu’une preuve 
que Jagellon, profitant de fa fortune, 
voulut favorifer le Doc de Mafovie aux 
dépens des Chevaliers ( 1 ). On peut donc 
dire maintenant avec plus de certitude 
que jamais , que les Teutoniques n’avoient 
rien fait pour occafionner cette guerre s 


(1) Voici les articles du traité qui juttifient ce qu’oi! 
▼ient d’avancer. Item Du x Semovitut Ma^oviét débet 
libéré obtihere terrulam & diftriHm Zavek*\e , quaê 
alias Ordini ebli gave rat , ita quoi a Solution t pecu- 
nia , in qua eadem terra fuerit obligata , fit folutua 

ir quictus Item fada csftrorum Dry^en & 

Santok , ditm Magifter per Domtnum Regem fuerit 
requifitus > debent remitti ad deùfiontm duo de ci M 
perfonarum probarum per Dominum Regem & Ma- 
gïjimm eligendarum , qum fi per ipfas ad finenu <#•• 
duei non poterint , ex tune ad fitper - arbttrum Do* 
minum Papam remitemntnr , finulïtêr de altis Provins 
eiis Regni & t erratum Lit huant a , fifnilittr & faêa 
Dominorum Ducum Ma %o via Johann is & Semoviti ,• 
& filiorum fueeejjorum que fuoeum , & Mûgufiëi Du * 
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dont l’invafion de la Samogitie avoit été 

Henri de principe. ' 

Pleven. Le traité de Thorn apprend auffi à ju- 
ger , tant de la bataille de Tannenberg, 
que de fes fuites. La défaite dès Cheva- 
liers avoit été complette, 8c leur perte 
étoit immenfe ; mais on ne pouvoit pas 
fuceomber plus glorieufement ; car l’évé- 
nement prouve que les Polonois étoient 
tellement affoiblis , qu’ils n’avoient pas été 
en état de profiter de leur vi&oire : ce 
qui fait voir clairement que leur perte avoit 
été auffi grande , 8c probablement plus 
grande que celle des Teutons , comme 
une multitude d’écrivains l’afifurent. il eft 
vrai que l’Ordre ne devoit la conserva- 
tion de Marienbourg qu’au génie 8c au 
courage de Plauen, qui avoit fu prendre 
fon parti dans le moment que la confter- 
. nation étoit générale. Mais fi les Cheva- 
valiers avoient été étonnés de leur dé- 
faite , il n’avoient rien perdu de leur cou- 
rage. Le château de Reden s’étoit défendu 
auffi long-tems que Marienbourg , quoi- 
qu’avec moins de fuccès : Tauchel , qu’on 


ait Stolpenjit ad decifionem duodecim perfonarum 

S robarum per Dominum Polonia Regem pradiâum & 
lagiftrum Ordinis Theutonicorum remitti debent , 
qua Ji per ipfqt ad finem de du ci non poterint , ad 
juper-arbitrum Dominum Papam remittantur, Cod. 
Pôl. ptg. S 5* 
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pouvoit regarder comme la clef de la Po- 
méranie , étoit repafie entre leurs mains : 
& Jagellon n’eut pas plutôt abandonné 
lefiege delà capitale, que les Chevaliers 
lui enlevèrent fucceflivement le peu de 
conquêtes qu’il avoit faites en Prufle : 
car il eft certain que fes fuccès s’étoient 
à-peu-près bornés à prendre les places 
qui fe trouveient fur fon pafiage, en allant 
afliéger Marienbourg. Enfin le traité de 
Thorn acheva de remettre tout à fa place , 
car les Teutoniques n’abandonnerent pas 
un pouce de terrein à la Pologne , fi l’on 
excepte la Samogitie, dont ils confervoient 
la propriété, mais dont ils perdoient la 
jouifiance pendant la vie de Jagellon 6c 
de Vitolde. 

Les écrivains Polonois regardent eux- 
mêmes ce traité comme défavantageux à 
la Pologne ; ce qui ne peut être qu’en 
raifon des prétentions & des fuccès qu’ils 
attribuent à leur Roi , car il y gagnoit la 
jouifiance de la Samogitie. Cependant ce 
n’étoit pas inconfidérément que Jagellon 
avoit fait ce traité , car il efi dit dans 
l’afte même, que tout avoit été pefé avec 
beaucoup de réflexion (i):ce n’étoit pas 


(0 Et ut ipfa unio eum tant a maturitate 9 tam 
follicita deliberation e eoncepta ad firmum & conp~ 
tantem ordinem jugittr obferyandum rtducatur , ip- 
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non plus par amour pour la paix , puif- 
He* a.ï*D8 qu©- nous v errom qu’il y contrevint dans 
PiAViti. l’inflant même : ainfi c’étoit vraiment par 
impuiflance de faire autrement ; Sc voici 
la preuve de cette aflèrtion. Lorfqu’on 
drefla les articles du traité dé Thorn , 
le Roi donna la loi furies petits objets, 
parce que le Grand • Maître aima mieux 
faire quelques légers facrifices, tels que 
de rendre Zawkrze au Duc de Mafovie, 
que d’arrêter la conclusion de la paix qui 
lui étoit encore plus néceffaire qu’à la 
Pologne : mais il n’en fut pas de même 
fur les objets importans. Nous avons va 

2 ue la pa filon dominante de Jagelton étoit 
e ravir la Poméranie aux Teutoniques, 
& nous verrons que l’année ne s'écoula 
pas fans qu’il affichât de nouveau fes pré* 
tentions fur ce Duché : malgré cela il fut 
contraint de déclarer , par l’article VIH , 
que la Poméranie refteroit à l’Ordre, ainfi 
que les pays de Culm St de Michalou , 
ce qui étoit une renonciation formelle à 
ces Provinces, dont la poflfeffion avoit 
été cpnteftée par la Pologne (1). Ainfi 
l’on peut conclure que ce ne fut que Pim- 


Jam ptr articule* infra fcrrpto* omnino decrevimu a 
regulandam . Cod. Pol. Tom. 4. pag. 84* 

( 1 ) Dlugofs la regarde de même au milieu de fes 
rêveries : ce que j A ai nommé une renonciation t il 14 
nomme tint sîiéaaûoa perpétuelle* pag* 
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puiflance , ou le danger que le Roi pré- 
voyoit à continuer une guerre ouverte* hemmd* 
qui lui fit ligner le traité de Thorn, pour Puluem. 
eflàyer de miner l’Ordre iofenfiblement, 
en employant quelquefois les armes, St 
plus fouvent la chicane St la mauvaife foi : 
car tel fut le fyflême que nous lui ver* 
rons fuivre conftamment. 

Les évenemens qui eurent lieu immé- NonveHes 
diatement après le traité de Thorn font 
couverts d’un voile fi épais , qu’on ne noi*.. 
peut fe flatter d’en parler avec précifion , 
tant qu’on ne découvrira pas quelques 
Chartres qui paroifTent reliées dans l’ou- 
bli jufqu’à préfent. On voit par un mé- 
moire que Je Grand-Maître Frédéric de _ 

Saxe préfenta à l’Empereur St à la diet e fol! 
de Cologne au mois de juillet de l’an 1 505 » Ul * 
que la paix faite à Thorn en 1411 avoit 
été confirmée dans la même ville, par 
le Roi de Pologne St le Grand Maître, 
en prenant pour garant de leurs paroles 
ce qu’il y a de plus facré dans le ciel 
& fur la terre , puisqu’ils partagèrent la 
même hoflie à la fainte table. Les arti- 
cles rapportés dans ce mémoire font con- 
formes à ce que nous avons dit ci-defïus. 

Le traité étoit muni de trente-huit fceaux, 
dont l’un étoit celui du Roi de Pologne , 

St les autres ceux des Prélat. Polonois : 

& le Grand « Maître ajoute que cette 
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paix avoit coûté plus de cinquante mille 
Henr^ de florins 1 que l’Ordre avoit dû compter 
PtAUEN. au Roi & à la couronne de Pologne; 
mais fans dire pour quel objet. On voit 
que Frédéric de Saxe parle d’un aâe 
qui avoit été délivré par le Roi de Po- 
logne au Grand-Maître Henri de Plauen. 
Comme les faits ne font rapportés que 
fommairement dans ce mémoire , on ne 
fait pas fi Frédéric a voulu parler du 
traité fait à Thorn le 1er. février, ou 
de la confirmation du même traité, qui 
peut avoir eu lieu , quelque tems après , 
dans la même ville : cependant la der- 
nière opinion eft la plus probable , parce 
qu’il n’eft pas fait mention d’argent dans 
le traité du 1er. février, & que Fré« 
deric de Saxe nous apprend que l’Or- 
dre avoit été obligé de compter plus 
de cinquante mille florins pour obtenir 
cette paix. 

Après avoir dit, mal -à - propos , que 
les Teutoniques s’étoient engagés par le 
premier traité , à compter cent mille marcs 
309 • de gros de Bohême au Roi , Dlugofs 
3 prétend que le Grand - Maître fut trou- 
ver Jagellon dans fa tente dreffée vis-à- 
vis de Zlotor , où ils confirmèrent la 
paix : ajoutant que le Roi rendit la li- 
berté à tous les prifonniers , moyennant 
la proraefle que fit le Grand - Maître 4 
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dé lui payer les cent mille marcs de 
gros de Bohême. ( 1 ) DW autre côté , hbnf^dk 
E berard Windeck , auteur de la vie de* Plauiw. 
Sigifmond , Roi de Hongrie & - Empe-’ Ap. Mmc- 
reur , nous apprend également que les 
Chevaliers avaient été obligés de pro- & fit. 
mettre une Comme au Roi pour la ran- 
çon des- prifonrtiers. La même chofe pa- 
roi t encore prouvée par un compromis 
du Z4 juin 1411, par lequel Jagellon 
prenoit l’Empereur pour arbitre de Tes 
différends avec les Chevaliers Teutoni- 
ques , en exceptant ce qui regardoit les 
Sommes qui lui étoient dues par l’Ordre (s). 

Àinfi l’on ne peut pas douter que le Grand- 
Maître n’ait été forcé de contracter l’o- 
bligation de payer, non cent mille marcs, 
comme dit Dlugofs , mais plus de cin- 

(1) Cromer , qui n'a fait qu’abréger Dlugofs » a eu 
la mal-adrefle d'omettre le feul article où il y aie 
quelque vérité; car il rapporte que le Grand-Maître 
s'étoit obligé , par le premier traité , à payer deux 
cens mille florins de Prague en trois termes ; & il 
n'en dit plus rien en parlant de la ratification : feule 
époque où il s'eft agi de payer , non 200,000 flo- 
rins , mais un peu plus du quart de cette femme»' 

pag.+ot. 

( 1 ) Voici l'article du compromis. .. . Excepto ps- 
cnniarum dtbito & pcenis appofitis , ad qua Je Md- 
gifler & Ordo cum cateris fidejufforibus per lifte- 
ras efficaces nobis obligavit , pro quitus in éun'dem 
Dominum Sigtfmundum Regem compromittere nolu - 
mars, non etiam intendimus . Cod. Pol. tom. 4. pag. 

89* Comme l'Ordre ne dévoie rien à la Pologne » • 
lors du premier traité , il ell clair que cette oblige- 
lien ayoit été comra&ét par t w fécond. 
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quante mille florins , comme dit le Grand- 
Maître Frédéric de Saxe dans Ton mé- 
moire , où il eût plutôt été de fon in- 
térêt de groffir cette lomme , que de la 
diminuer. Si l'on demande à quel titre 
le Roi avoir pu exiger une Tomme pour 
le rachat , des prifonniers C car nous ver- 
rons que c’étoit le v»i motif), tandis 
qu’il s’étoit engagé par le premier trai- 
té, à leur rendre non feulement la li- 
berté, mais encore à les décharger des 
obligations qu’ils pouvoieat avoir con- 
tractées ( t ) ; on peut répondre , que 
tant qu’on ne découvrira pas que le Roi 
ait eu quelque . autre motif , -que .celui 
de profiter de la fêûheufe , fauation de 
L’Ordre , pour l’obliger à faire encore ce 
fænficc, on fera autorifé à juger qu’il y 


( i ) Item omm « captiri , fui in bac guërra funt 
c+ptivati a eaptivi tarifas ipjerum de ambabus par- 
tibus fiant quieti , liberi & foluti fine fraude , 0 
fuod omnet depaàionet » exattionts earundem # qu*. 
nondum funt exact* # deltantur , ù in nihilum re- 
digantur t & Ji allqui pro ipforum depaâionibut eau- 
t ïontt fidejufforiat fecerint , aut etiam littérales f 
omnet omnino annulentur , Cr fidejujfores fint li- 
beri , dot o 6 fraude quibutlïbtt procul moût, Cod* 
Pol. tom. 4. pag. 85. Quoique je n’aie pas vu l’aâe 
que le Roi délivra au Grand - Maître , je crois ne 
rien niquer en affurant qu’il étoit parfaitement con* 
forme fur ce point à celui que le Grand-Maître avoit 
fait. 'Voici comme Gadebufch , qui les avoit cous lea 
deux fous les yeux , s’explique fur cet objet : Aile 
gefangtne follen nebft ' ihren burgen frey gtlajptn 

werden • Annal* Ur* pag. 3^. 

avoir 
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avoit autant de badede que d’injuftice 
dans ce procédé. Henri »b 

11 eft très -difficile de démêler, fi ce Plavih. 
fut lors de la ratification du traité , que *■* P ,IX eft 
le Grand - Maître contraria l’obligation rompue ’ 
de payer cette fomme , , &c fi le Roi de 
Hongrie eut quelque influence fur cet 
aâe ; ou fi ce fut poflérieurement que 
Ce Monarque y contraignit les Teuto- 
niques par une fentence arbitrale : car 
il eft certain que Sigifinond y étoit pour 
quelque chofe. Voici comme "Wmdeck 
s’exprime à ce fujet. » Vous faurez, corn- 
» me vous le lirez Ci- après, que le Roi 
» Sigifmond ayant fait & prononcé une 
m paix entre .le Roi' de Pologne & les 
» Seigneurs de la Prude , ladite paix < 

» fut rompue. Ainfi les Seigneurs de Pruflè 
» firent leurs plaintes au Roi Sigifmond , 

» de ce que celui de Pologne avoit rompu 
» la paix ; & Sigifmond reçut leurs plain- 
» tes par écrit. 'Dans le même tems, le 
»> Duc Vitolde étoit en campagne con- 
» tre les Seigneurs de Prufïe , auxquels 
» il défit un corps de fix mille chevaux 9 
» ce qui étoit contraire à l’arrangement 
» & à l’aâe qui avoient été faits fur ce 
» fujet par le Roi Sigifmond , qui fut en- 
» fuite Roi des Romains ( 1 ). Ce padage 


( 1 ) Le témoignage de \Tindtck ell d'un uè< grand 

Tome IF, T 
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que j’ai traduit littéralement , nous ap* 
Henri^'ds P ren< ^ en premier lieu , que Sigifmond 
J>iau«h . avoit fait un accord entre l'Ordre & la 
Pologne; mais on ne fauroit dire, fi c’é- 
toit comme médiateur, ou comme an» 
bitre; ni fi' ce fut lorsqu'il s'agit de ra- 
tifier le traité de Thorn , ou quelque 
tems après. Secondement on voit que 
Vitolde avoit rompu la paix , puifqu’il 
avoit défait un corps de lut mille Teu- 
toniques. Quand cette voie de fait n’au- 
roit pas été contraire à l’arrangement fait 
par Sigifmond , comme dit "Windeck , 
elle l’étoit au traité de Thorn , puisqu’on 
avoit ffipulé dans l’article XIV , que pour 
entretenir une amitié perpétuelle , toutes 
les difficultés qui pourroient naître, fe- 
raient terminées par un arbitrage ; & que 
l’article XX porte que la Pologne & la 
Lithuanie n’attaqueront jamais l’Ordre 
Teutonique : de forte que , fi l’on fup- 
pofoit que les Chevaliers avoient eu les 
premiers torts, ce dont on ne voit au- 
cun veflige , il eft de fait qu’il ne ref- 


poids dans cecte affaire. Cet écrivain né â Mayen* 
me , nous apprend lui*mêine eu’il quitta cette ville 
à l’âge de ij ans , & qu'il fut â Prague avec un 
gros marchand : il ajoute que pendant 40 ans , il 
ne perdit prefque pas le Roi Sigifmond de vue, & 
qu'il fur préfent â une quantité de chofes qui fe font 
paffées fous fon règne. Windeck qui fur vécut à Si- 
gifmond, le fervic jufqu’à fa mort. 
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toit que la voie de l’arbitrage à Vitolde 
& au Roi de Pologne , fon Seigneur Su- Ht X N ^ DI 
zerain , & qu’ils ne pouvoient recourir Piausn. 
aux armés fans enfreindre la paix per- 
pétuelle (1). Quant aux dates de ces évé- 
nemens , il eft impoffible de les fixer 
avec précifion. Nous verrons par les plain- 
tes des Chevaliers que nous rapporterons 
en fon lieu, que tout cela s’eft paffé 
après la paix de Thorn ; & "Windeck 
nous apprend d’un autre côté que les 
hoftilités de Vitolde étoient contraires à 
l’arrangement qui avoit été fait par Si- 
gifmond , qui fut enfuite Roi des Ro- 
mains : or l’éledion de Sigifmond eut 
lieu le 31 de juin , fuivant l 'An de véri- 


( I ) Voici les articles du traité. Item ai hune finem t 

Î uod perpétua amicitia permanent inter regnum Pù~ 
vnim Cf IÀthuaniam Cf omnes terra e , qui t eis funt 
fubieda , & Ordinem ac omîtes terras Ordiui fub - 
jedas , & quod unio fiederis perpttuï per nullas pe - 
nitus diffentiones violetûr 4 qualibet gartium in- 
furgenttbus aliquibus diffentionibus & tmpedimentis 
debent dare fex perfonas , Cf quod ecedem duodecim 
perforée habeant omnimodam poteftatem per viam 
juris aut amieitia eafdem diffentiones 9 difturbia Cf 
impedimenta complanars • Et Ji in fententia concor- 
des non fuerint , ad fuper - arbitrum dominum Pa - 
pam c a u/a s debent remittere , Cf quod hoc perpetuis 

temporibus ob/ervetur Item etiam nunquam 

in perpetuum debet corona Regni Polonia cum Li - 
thuania terris Cf gentibus fuis effe contra Ordinem M 
nec adherere inimicis ejufdem . Simili modo nunquam 
in perpetuum Nos Magifter Generalis Cf Ordo effe 
dtbemus contra coronam Regni Polonia Cf terras 
Lithuani ce % Cf g, Çq<L Poîon. com. 4* pag* 
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- ■ ■ fier les dates , ou le 11 de juillet félon 

Heniu 'de P ere Barre; ainfi il eft évident que 
I lauen. l’arrangement fait par Sigifmond , & la 
Hij/. <r Al- rupture de la paix par les Lithuaniens , 
pas'tis . 1 * * * * * 7 ' dtoient arrivés entre le ter. de février, 
date du traité de Thorn , & le xi de 
juin, ou de juillet de l’an 1411 (1). 

ISur ces entrefaites , Sigifmond, que le 
Grand-Maître avoit compris dans la paix 
de Thorn pour autant qu’il voudroit s’y 
tenir, jugea à propos de s’accommoder 
avec la Pologne. En conféquence neuf 
Prélats & Seigneurs Hongrois , autorifés à 
cet effet parle Prince , promirent , par un 
a ^ e< ^ u 3 * mars l’ an 141 < , qu’il nom- 
ow. .pap. mero j t j ouze députés qui s’affembleroient 
avec un pareil nombre de Commiffaires 
Polonois , à la St. Martin prochaine , afin 
de terminer tous les différens qu’il y avoit 


(1) L’Empereur Robert ou Rupert étant itiorr lë 

1S mai de l'an 14x0 , Sigifmond avoir été éfu Rot 

des Romains par une partie des Ele&eur* , le 20 fep- 

tembre dé la même année; & les autres Électeurs 

élurent le ter. o&obre fuivant , Jofle , Marquis de 

Moravie. Ainfi il y eur en même tems, trois Prin- 

ces de la Maifon de Luxembourg qui fe difputerent 
l’Empire; car VPenctflas fe portoit toujours polir 
Empereur malgré fa dépufition. Jofle étant mort le 
8 janvier 141I , & Wenceflals ayant acquiefcè à l’ê- 
le&ion de fon frere , tous les Eleâeurs fe réunirent 
Ü élurent de nouveau . Sigifmond le 21 de j&in de 
la même année. Ainfi AJPmdeck ne comptoit l’éléva- 
tion de Sigifmond fur le trône Impérial que de 
cette derniere époque, quoiqu’il eot été {lu l*aÉüée 
precedente » p« uné partie de* Elcdcutt. 
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entre les deux cours. Dans cet intervalle , xxy 
les difficultés entre l’Ordre & la Pologne Henri de 
fe multiplièrent , comme on peut en juger Piavem- 
p^r les plaintes du Grand-Maître , dont 
on ne fait pas l’époque précife ; mais qui 
parodient avoir été portées à Sigifmond 
en la qualité d’Empereur , vers le mois 
d’o&obre , c’eft- à-dire entre la fête de la 
Nativité de la Ste. Vierge 6t celle de St. 

Martin. En voici l’extrait. 

i 9 . Le Grand-Maître commençoit par 
déclarer qu’il n’avoit pas pay^ les fom- t re* n 
mes pour lefquelles il s’étoit obligé; parce Jf'j } nJ ç Ck ' r 
que le Roi de Pologne refufoit de ren- C a P \ 7 <s. 
dre la liberté aux prifonniers, conformé- X411. 
ment au traité. Cet article prouve que 
c’étoit pour la rançon des prifonniers que 
Jagellon avoit exigé une fomme du Grand- 
Maître, ainfi que nous l’avons dit ail- 
leurs. Comme Plauen n’avoif pu fouf- 
crire à une prétention auffi injufte , puif- 
qu’elle étoit contraire au traité de Thorn , 
qu’afin d’éviter de plus grands maux, on 
peut affiirer qu’ii difoit vrai en avançant 
que c’étoit le Roi qui avoir refufé le 
premier d’accomplir le traité : les autres 
plaintes que nous allons voir, & la con- 
duite que Jagellon tint dans toute cette 
affaire , ne laifferont aucun doute fur ce 
point. Le Roi & Vitolde refufoient 
de donner un aâe de retour au fujet de 

Tj 
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la Samogitie , comme ils s’y Soient obli- 

HenrT’i>b gés P ar I e faité. Vitolde n’avoit pas 
PiAUE». voulu relâcher les prifonniers d'Y fenlant 
& les Dattern. Je crois qu’on doit enten- 
dre par ces deux mots défigurés Liviand 
& Dtutfch-htrrtn , c’efl-à-dire , les pri- 
sonniers de la Livonie , & les Chevaliers 
Teutoniques qui étoient tombés entre Ses 
mains. 4 V . Non-feulement le Roi n’avoit 
pas relâché les prifonniers après la paix , 
mais ils étoient encore refferrés plus dure- 
ment : quelques-uns étoient eftropiés par 
les mauvais traitemens qu’ils avoient 
efluyés ; •d’autres avoient été forçés- de 
contrafter dé nouveaux engagements , & 
plufieurs avoient été expofés à la raille- 
rie publique. Jagellon avoit auffi refufé 
de leur rendre les lettres d’affurance pour 
leur rançon , & ne vouloit pas relâcher 
les ôtages qui avoient répondu pour eux ; 
ce qui étoit contraire au traité. 50. Cet 
article eft tellement défiguré qu’il paroît 
incompréhenfible , mais il femble qu’on 
a voulu dire : que , malgré qu’on étoit 
convenu par la paix , qu’un chacun con- 
ferveroit fes anciens droits, le Roi avoit 
fait des nouvelles courfes de trente mil- 
les en longueur , & de vingt-cinq en 
largeur dans les domaines de l’Ordre (1). 


ii) L'ouvrage de Windcck » eft tellement défiguré 
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6 °. Le Maréchal du Roi , & le Gouver- “~ 
neur de Bramberg , faifoient des entre- hihri de 
prifes nouvelles 6 C contraires aux traités , Pt au». 
tant fur la riviere de Dribentz , que fur 
la Viftule. 7 0 . Les ComrailTaires de l’Or- 
dre s'étant aflèmblés à Mehren avec ceux 
du Roi de Pologne , le jour de la Nati- 
vité de la Sainte Vierge , pour tâcher 
d’alfoupir les difficultés furvenues depuis 
la paix , ils refterent long tems enfemble 
fans pouvoir s’accorder ; &t quoique les 
Teu toniques fe fuflent rélâchés fur plu- 
fleurs points, les Polonois s’étoient obfti- 
nés à ne vouloir rien céder : là-deflus 
les Commiflàires du Grand-Maître en ont 
appellé au Pape , mais ceux de Jagellon 
n’ont pas voulu accéder à cet appel 9 
difant que c’étoit leur Roi qu’ils recon- 
noiflbient pour Juge. Jagellon s’étojt ce- 
pendant obligé par l’article XIV du traité 
de Thorn , de fe foumettre à l’arbritage 
du Pape, quand on ne pourrait s’accom- 
moder autrement. 8 °. Comme toutes ces 
infra&ions & autres , faites par le Roi 
& par Vitolde , faifoient grand tort à 
l’Ordre , le Grand-Maître déclarait qu’il 
ne fe tenoit plus pour obligé à rien en- 


par la faute de* eopiftet, que Mencken a omis One 
fcntence que l’Empereur avoir prononcée en 14a», 
puce qu’il a’dtoit pas poflibU de la comprendre. 

T 4 
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vers eux , & qu’il en appelloit à I*Em- 
ÿicHRi ’oi P ereur & aux Eleétçurs de l’Empire s 
PtAVMN, ajoutant; que le Roi de Pologne ne ref- 
peâant ni la Juftice , ni les traités , il 
avait été obligé de faire camper dix-huit 
mille chevaux près de la Viftule , pour 
garantir la Prude de fes violences. 

Quelque juftes que fulfent ces plein* 
tes , la circonftance n’étoit pas favorable 
pour en appeller à l’Empereur, puifque 
c’étoit le tems où le Monarque alloit tra- 
vailler à s’accommoder avec le Roi de 
Pologne. Effectivement les Commilfaires 
Hongrois & Polonois, s’affemblerent vers 
la St. Martin à Sebramovice , comme il 
ton°tnm.°î. avoit été réglé le 31 de mars précédent, 
pa g . 44. 6 firent une treve jufqu’à la fête de l’Afi*. 
^ c<1 ' fomption de l’année fuivante : on régla 
en outre , que le Roi de Pologne fe ren- 
droit à Sandecz pour le Carême , & celui 
de Hongrie à Kelinarck, ou à Lubowla, 
afin que les deux Monarques fulfent à 
portée d’avoir une entrevue , pour régler 
eux-mêmes leurs différens. Les Commif- 
faires Hongrois ftipulerent enfuite bien 
expreflfément que le Roi de Pologne-n’at- 
taqueroit ni ne troubleroit les Chevaliers 
Teutoniques , mais qu’il s’en tiendrait aux 
termes du traité fait avec eux ; ajoutant 
que fi le Roi de Pologne leur faifoit la 
guerre, malgré la paix perpétuelle qu’il 
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avoit (ignée , celui de Hongrie ne feroit 
pas obligé de garder la treve dont on H eniui>k 
venoit de convenir : mais iis promet- Piavbm. 
toient en revanche , que Sigifmond aban- 
donnerait les Teutoniques, 6t ne les ai- 
derait diré&ement ni indirectement con- 
tre le Roi de Pologne 6 c Tes alliés , s’ils 
contrevenoient aux articles de la paix. 

Les Commiffaires Pobnois s’engagèrent 
enfuite au nom de leur Roi , à lui faire 
: rati(ier le préfent a été , daté du 1 9 no- 
vembre de l’an 1411. Jagellon ratifia 
effectivement cet accord le xy du même ibü.pag. 
mois y mais ce fut en contrevenant direc- gli,.'* ° n ' 
tement aux traités qu’il avoit faits avec 
l’Ordre , puifqu’il prit le titre de Seigneur 
& d’Héritier de la Poméranie , à laquelle 
il avoit renoncé fept ans auparavant , & 
plus récemment encore par le traité qu’il 
Avoit conclu à Thorn (1). Ce trait feul 
fuffiroit pour juftifier ce que nous avons 
dit plus haut : mais on jugera encore 
mieux de la façon de penfer , 6c de la 
conduite du Roi de Pologne , quand 

(r) Voici les titres que Jagellon prit dans cette 
ehèrtre. Wladiflaus Dti gratta Rtx Polonia , rue 
non terrarum Cracovut , Saniomiria , S irai ta , Lan - 
ticict , Cttjavi m , Lithuaniaque Prlnetps fuprtmus , 

Pomtrania Rujfiaqut Dominas & karts. L* accord 
fait le 19 de novembre , entre les Coamifîaires Pp- 
lonois & Hongrois # eft rapporté dans l’aéW de rati- 
fication du Roi» 

T 5 
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nous aurons vû ce que les écrivains de 
Rehri^di nat *on rapportent de l’entrevue qu’il 
Plauin. eut à Lubowla , avec l’Empereur Sigif- 
mond , pendant le Carême de l’année 
fuivante. 

Jageiion Suivant Dlugofs , il y avoit déjà fept 
contcè *Ot- )° urs < l ne l es Commiffaires des deux Rois 
are. travailloient Tans pouvoir convenir de 
D tu e°fij rien , & Jageiion était au moment de 
3 ‘ ' partir de Lubovla , lorfque Sigifmond 
24 , 2 . lui demanda un entretien particulier , où 
il lui promit non-feulement d’abandon- 
ner les Teutoniques , mais encore de 
joindre toutes fes forces aux tiennes pour 
exterminer l’Ordre ; ajoutant que la Po- 
méranie , Culm , 6c Michalou , appar- 
tiendroient à la Pologne , 6c qu’on feroit 
un partage de la Prude , proportionné 
aux forces qu’un chacun aurait employées 
pour la conquérir. Quoique Jageiion eût 
non-feulement juré une paix perpétuelle 
Schutj. à Thorn , mais encore partagé la même 
fil'/* 9 Vfii. Hoftie à la Sainte Table avec le Grand- 
4 ois. ‘ Maître , pour marquer la fincere volonté 

qu’il avoit d’être fidele à fes fermens , il 
ne balança pas d’accepter la proportion 
Dlugofs. du Roi de Hongrie : les deux Monar- 
W 3*9> ques fe donnèrent les mains , & jurèrent 
fur la Croix , d’accomplir fidèlement cette 
convention. Lorfque le traité fiat minuté 
par un petit nombre de Confeillers qu’on 
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avoit mis dans le fecret , Sigifmond fit 
un retour fur lui-même , & pria le Roi henr 7 d* 
de Pologne, de confentir à ce que cet Plauek. 
article ne fut pas inféré dans le traité, na.pag. 
donnant pour Taifon : que cet accord le 1». 
déshonnoreroit aux yeux des Éle&eurs, 

& des Princes de l’Empire , dont il avoit 
befoin , & que cela feroit fuffiflant pour 
Je faire dépofer; mais il promettoit de 
robferver avec autant de fidélité , que 
s'il étoit inféré dans le traité même ; à 
quoi le Roi de Pologne confentit. En 
conféquence le traité fut conclu fans 
faire mention de cet article , au grand 
regret de Olugofs (i). Ce traité n’étoit Coi. Pot. 
qu’une treve, qui devoit durer pendant 
la vie des Rois de Hongrie & de Po-- 
logne, ainfi que du Grand-Duc de Li- * . 
thuanie , & cinq ans après leur mort. Il 
fut fcellé à Lubovla , le 15 de mars de 
l’an 1411 , & Sigifmond le ratifia le len- 
demain avec ferment. Selon Dlugofs , itii.pag, 
tout cela n’étoit qu’une feinte de Sigif- +*• 
mond , pour engager le Roi de Pologne 
à conclure un traité qui étoit extrême- 
ment avantageux à la couronne de Hon- 
grie. Je laiffe à ceux qui ont fait une 
étude particulière du caraftere de Sigif- 


(O Confcribuntur itêque t •rdinântur & figilUnlur 
litttna articule prier i & mtliori abrogato* pag. jai t 
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" xxv r mond , à décider s’il étoit capable d’une 
Henri db pareille duplicité ; mais on conviendra 
Piauen. q U e Dlugofs s’y eft mal pris , pour per- 
suader que Jagellon étoit un Prince jufte l 
' & ami de la paix , & que les Teutoni- 

niques toujours avides du bien d’autrui, . 
étoient les feuls qui n’avoient jamais fu 
Fleuri, garder un traité. Si cette anecdote, qu’on 
^arrVujl vo ' f adoptée par des écrivains rèfpeéta- 
d‘AlL ’ blés , eft exaÀe quand au fond , elle ne 

l’eft pas dans les détails ; car Plùgofs j 

rapporte que la proposition fut faite par j 

Sigifmond à Lubowla , & que les deux 
Dlugofi. R 0 | s partirent pour Cafchau , où on mi- 

pag. ta». 6 f ..r » , , 

ftj. nuta le traité ; qui fe trouve cependant | 

daté de Lubcwla (i). ; 

Sigifmond Quels que fuflent les projets. des deux | 

tre “’cmÎm Monarques * ce n’étoit pas le moment i 

te la Po- de les exécuter ; car , connoiflant la façon 

de penfer de Jagellon , on ne peut pas i 
*4**' douter qu’il n’avoit fait la paix à Thorn , ! 

que parce qu’il ne fe croyoit pas en état ! 
de continuer la guerre avec fuccès : d’un 
autre coté , Sigifmond n’étoit' pas dans 
une Atuation à faire de nouvelles entre- 
prifes , puifqu’il étoit en guerre avec les 
Vénitiens, & qu’il avoit tout à redou- 
ter des Turcs , qui battirent cette même 
année , les Hongrois près de Sémendria 9 


<0 Datum Libliê . Ccft Lvbowlt» 
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de maniéré , qu’il refta à peine quelques 
témoins de ce défaftre. Ainfi , (oit qu’il Henr1 bx 
n’y ait pas eu de réalité dans le projet Piauek. 
des deux Rois , ou qu’ils n’ayent pas vu 
jour à pouvoir l’exécuter dans ce mo- 
ment , cetté affaire prit une toute autre 
tournure. Sigifmond propofa à Jagellon , 
de le prendre pour arbitre , & celui-ci 
s'y prêta d’autant plus volontiers , qu’il 
s'attendoit que fon nouvel allié favorife- 
roit le projet qu’il avoit d'éluder le traité 
de Thorn : c’eft ce que Dlugofs nous p aft i 2 g. 
apprend , en difant que Sigifmond s’étoit 
engagé de lui être favorable : en confé- 
quence , Sigifmond promit au Roi de 
Pologne, au nom desTeutoniques, qu’ils Coi. Toi. 
lui déféreroient l’arbitrage de leurs diffi- 
cultés avec la Pologne & la Lithuanie, ÔC 
qu’ils envoyeroient des députés à Bude 
pour la Pentecôte prochai né ; ajoutant 
que s’ils ne vouloient pas acquiefcer à 
l’arbitrage , ou s’ils refufoient de s'en 
tenir à ce qui feroit décidé , il s’obligeoit 
de les y contraindre. Cet aéte eft daté 
de Cafchau , le 15 de mars de l’an 1412. 

Le Roi de Pologne de fon côté, fit le 
lendemain un compromis par lequel il 
prenoit Sigifmond pour arbitre de tous Md. nam. 
fes différens avec l'Ordre ; promettant de ^a/i! 
s’en tenir à fon jugement , pourvu qu’il fut 
prononcé quinze jours après la Pentecôte. 
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Malgré que le Grand- Maître eût appelle 
Henri de l u j-niême à l’Empereur Sr .aux Électeurs , 
Pi-AUEM. fuivant le mémoire que nous avons rap- 
porté plus haut, il ne jugea pas à pro- 
pos d’envoyer des députés à Bude; parce 
qu’il avoit apparemment , connoiflance 
des négociations fecretes des deux Mo- 
narques , qui le firent balancer à remet- 
tre les intérêts entre les mains de Sigif- 
mond. A la fin cependant il fe détermina 
à ne pas refufer ce moyen d’accommo- 
dement , & fit le compromis dont nous 
allons rendre compte, le mercredi d’avant 
la Pentecôte. Le Grand-Maître prend 
Ibid. tom. Sigifmond Roi des Romains & de Hon- 
4-S a g- s>o. g r j e ^ p Qur j U g e amiable compofiteur 
' des infractions , détention de captifs , 

répétition d’argent, & autres difficultés 

? ui pouvoient exifter entre le Roi de 
ologne , Vitolde Grand-Duc de Lithua- 
nie , l’Archevêque de Gnefne , les Évê- 
ques de "Wïadiflau , de Pofnanie , de 
Ploczko & de Warmie , Jean & Zemo- 
vit Ducs de Mafovie , & Boguflas Duc 
de Stolpe d’un part , & l’Ordre Teuto- 
nique , & fes alliés d’autre part (i) î 
remettant la décifion de tout à Sigifmond, 
pour en juger en bloc , ou de chaque 

( i) On voit par cet article , que l’Évêque de War- 
«ie > quoique Prufliea , «voit pris OUYClUmSft li 
parti de 1 a Pologne* 
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partie féparément, dans l’intervalle de deux 
ans , à compter de la date du prêtent hinki d* 
compromis; de maniéré cependant que Piaux*. 
tout ce que Sigifmond pourroit décider 
à l’afTemblée de Bude , devoit l'être fans 
delai. Quant aux autres difficultés qui 
demandoient un examen plus long , elles 
dévoient être décidées dans l'efpace de 
deux ans à Bude , ou dans quelqu’autre 
place du Royaume de Hongrie par Sigif- 
mond, ou par telle autre perfonne qu’il 
"voudrait déléguer en fon nom , St cela 
le plutôt poffible bien entendu que fi 
les difFérens jugemens n’étoient pas por- 
tés dans l’endroit & le tems fixés , l’Or- 
dre ne ferait pas obligé de s’y foumettre. 

Après cela le Grand-Maître promit pour 
lui & fes fucceffeurs , d’obferver fidèle- 
ment les décrets de Sigifmond , de n’al- 
ler jamais à l’encontre , de n’en pas ap- 
peller , foit qu’il obfervât les formalités ' 
de droit » ou non ; fe foumettant à la 
peine qu’il pourroit prononcer en cas de 
contravention ; & renonçant à tout bé- 
néfice de droit, privilège, &c. Cet a&e 
eft daté du château de Marien bourg, le 
18 de mai , 'de l'an 1412. Le Roi de 
Pologne de fon côté , fit un nouveau g g bld ' ***' 
compromis dans lequel il déclara que le 
premier dont nous avons fait mention 
plus haut , fe trouvoit annulé ; puifque 
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les députés des Teutoniques n’avoient 
Ht* rI'de P 35 comparu dans le tems prefcrit. Ce 
Pi. fécond compromis daté de Bude le 14 
x juin de l’an 1411, eft entièrement fem- 
blable à celui du Grand-Maître , excepté 
que Jagellon y a ftipulé , qu’il ne vou- 
loit pas foumettre à l’arbitrage de l’Em- 
pereur , ce qui regardoit les fommes qui 
lui étoient dues par l’Ofdre : ce qui n’a 
pas empêché que Dlugofs ne compofât 
une hiftoire entière à ce fujet ( 1 ). 


1412. 


Sentent*» Enfuite de ces compromis , 1 Empe- 
i*,.r. Emp *" reur prononça trois fentçnces arbitrales le 
même jour , dont une regardoit les diffi- 
cultés des Teutons, avec l’Evêque de 
Wladiflau , St les deux autres 'étoient 
relatives aux difterens , qui s’étoient éle- 
vés entre l’Ordre St la Pologne , depujs 
Ja paix de Thorn. On fe rappellera qu’il 
cxiftoit des difficultés depuis un fiecle, 
entre l’Ordre St l’Eglife de Wl^diflau , 
au fujet des dîmes f que cette dernier^ 
avojt en Poméranie. Il eft vrai que les 
Teutoniques s’étoient emparé récenv- 
ment de quelques bien; , qui apparte- 
noient à l’Évêque St au Prévôt, mais jl 
paroît que c’étojt june fuite, de ce vieux 
procès qui n’av.oi? de rapport avec la 


(0 Les compromit du Roi de Pologne 8c du Grand- 
Maître , (ont rapportés dans 1a featence arbitrale * 
4opt ngps aUooc «rendre compte. 
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Pologne y que parce que Jagellon avoit 
ftipulé par l’article XI , du traité de Thorn , henki^d* 
que l’Evêqee de Wîadiflau , continueroit Plauen. 
à jouir de tous Tes biens , fitués dans les 
domaines de l’Ordre : 8c cet objet étok 
fournis à la décifion de l’Empereur, parce 
que le Roi Sc le Grand-Maître , l’avoient 
inféré dans léurs compromis. Ainfi on ne 
peut pas dire , que les torts que les Che- 
valiers avoient eus à l’égard de l’Evê- 
que, ayent bleffé en rien les engage- 
mens direéh , que l’Ordre avoit contrac- . 
tés envers la Pologne. Voici quelle fut 
la décifion de cette affaire. L’Empereur 
ordonnoit au Grand-Maître, par fa fen- Unït 'om. 0 ^ 
tence arbitrale, de rendre à l’Evêque les num.81. 
biens 8c les dîmes , qui lui appartehoiént 
dans la Poméranie; entre autres les en- 
droits nommés Sobko , Komurtzek 8c 
Milebontz : le Commandeur de Tauchel, 
devoit payer cinquante marcs au Pré- 
vôt du Chapitre de "Wîadiflau , pour les 
dîmes qu’il pércevoit fur certaines fer- 
mes; dîmes que l’Evêque avoit données 
à ce Prévôt : 8c les Teutoniques dé- 
voient dédommager l’Evêque , de la perte 
qu’ü avoit faite de ces revenus , depuis 
deux ans , & le Prévôt depuis un an : 
le tout fous peine de dix mille marcs 
d’or à payer pour chaque contravention ; 
dont un tiers devoit appartenir à la cham- 
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b r e Apoftolique , l’autre tiers au fifc Im* 
HehrT'ui P^ ria ^ » & le troifieme à la partie lézée. 

Plauen. Cette fentence fut prononcée à Bude , 
le 14 août de l’an 1411 f en préfence 
des Ambafladeurs du Pape. Entre les 
Procureurs de l’Ordre , qui y font nom- 
més , on diftingue Jean Archevêque de 
Riga : ( c’étoit Jean de W allenrod , frere 
de l'ancien Grand-Maître de ce nom ) : 
Henri, l’ancien de Plauen , ( probable- 
ment Grand - Commandeur ) , Michel 
Kuchmeifler Maréchal de Pruffe , Wer- 
ner deTettingen Grand Hofpitalier , Fré- 
déric de "Welle Grand Trapier , & un 
Commandeur nommé Gérard de Walen- 
fels. Voilà des torts bien marqués , que 
les Teutoniques avoient eus vis-à-vis de 
l’Evêque de Wladiilau, & nous allons 
voir quels avoient été ceux du Roi de 
Pologne , à l’égard de l’Ordre. 

On fe fouvient que Jagellon , s’étoit 
obligé de rendre la liberté à tous les pri- 
fonniers, ainfi qu’à délivrer un aéle au 
Grand-Maître, par lequel il devoit lui 
donner l’alTurance , qu’il rentreroit en pof- 
feffion paifible de la Samogitie, après là 
mort celle de Vitolde ; mais il n’a- 
voit fait ni l’un ni l’autre , comme nous 
l’avons déjà vu , par les plaintes des Teu- 
toniques, & il fallut deux fentences de 
l’Empereur pour l’y contraindre. Ces deux 
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Sentences prononcées à Bude , le 14 août, 
ne font pas parvenues jufqu’à nous ; mais Hawaï »» 
nous les connoiffons par un aâe porté- Piawi*. 
rieur , dont nous allons rendre compte (1). 

Comme Sigifmond étoit fort occupé; tant 
contre les Vénitiens , que contre les Turcs, 
il profita de la faculté que le Roi & le 
Grand-Maître , lui avaient donnée de 
nommer un Commiffaire ou foufarbitre, 
pour connoître des différens , qui exif- 
toient entre la Pologne & l’Ordre ; & il fit 
choix de Benoît Macra Seigneur de Thuch, 
licentié en droit civil & canonique. Les 
pouvoirs que l’Empereur donna à Ma- 
cra étoient bornés , car fa commiflion por- 
toit : qu’il feroit mettre en exécution les Cai - 
fentences qu’il avoit prononcées à Bude , 
le 14 août : il lui donnoit enfuite le droit 
d’écoufer les parties fur les autres points 


(1) On ne peut pat douter que cet deux fenten- 
cet qui condamnoient le Roi de Pologne dans let 
affaires des prisonniers & de la Samogitie, n'aient 
été portées le même jour que l'Empereur condamna 
lés Teutoniques pour les dîmes de la Poméranie. Voici 
commence Monarque s'exprime dans la commiflion qu'il 
donna à Macra , pour faire mettre ces trois fenten- 
ces en exécution. Primo damus fibi authoritatem 

Î uod ftpttntïam & fententiat per nos Budee an no 
lomint lara , 14 menfis auyufii latam & lata» eum 
omnibus fuit articuli » .... valent & debeat cxccutioni 
demandare , &c. Ccll dommage qu'on n'ait pas re- 
trouvé ces deux fentences de l'Empereur , elles 
jetteroient un grand jour fur tout cc qui s’cft pafic, 
depuis U paix de Thoru. 


Digitized by Google 



451 Histoire 
qui étaient litigieux , de vifiter les limt- 
Henri du tes » d’entendre les témoins, de voir les 
Plauen. aftes , Si enfin de prendre les connoiffan- 
ces les plus particulières, non pour juger, 
mais pour en -faire rapport , s’il ne pou* 
voit engager les parties à s’accommoder. 
Cette commiSion était datée de Bude , 
le 1 d’oéfobre de l’an 1411. 
tienne»*** ® eno ‘ l * * * Macra s’étant rendu à Kowno 
PoîoooL. en Lithuanie, au commencement de l’an- 
ibid. tom. née fuivante , il y fit un a&e par lequel 
Uori * S ^ déclaroit que le Roi de Pologne , &C 
naît "* 1 le Grand-Duc de Lithuanie , avoient fa- 
,4,, tisfait devant lui à la fenttnce que l’Em- 
pereur avoit portée au fujet des prifo'n- 
niers en général , & particuliérement à l’ér 
gard des captifs de Thamofo , & de Ber- 
vikâen. Il était tems , car il y avoit deux 
pns entiers, que Jagellon avoit juré à 
Thorn , de les remettre en liberté (1). 
Benoît Macra déclare enfuite que les Pro- 
cureurs du Roi & de Vitolde , ont re- 
mis en fa préfence , au Procureur de l’Or- 
dre , l’aéte de retour de la Samogitie aux 
Teutons : conformément à la ftnttnçt de 
l’Empereur, Il ajoute que les Procureurs 
tant de la fille de Vitolde , & des Grands 


(1) On peut inférer de cet article , que le Grand* 

Maître avoit payé à la Pologne, les fommes aux- 

quelles ü s'éioic obligé pout la rançon des prifon- 

niers» 
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de la Samogitie , que des Grands de Po- 
logne , au nom de la Princeffe Hedwige hewm ’»« 
fille de Jageilon , firent en même tems Plavbm. 
une proteftation contre cet aâe de re- 
tour de la Samogitie aux Teutons, après 
la mort de leurs peres, prétendant qu’ils .... 
n’étoient pas en droit d’en difpofer à leur 
préjudice , & déclarant qu'elles n’y con- 
fentiroient jamais ; après quoi les mêmes 
Procureurs firent une fécondé proteftation , 
contre le traité des limites de la Samogi- 
tie, c*eft- à-dire contre la ceifion de cette 
Province, faite auprès de Raczianfz , lé ai- 
mai de l’an 1404, dont nous avons rendu 
compte en fon lieu ; afin difoient-ils , d’in- 
terrompre la prescription qui commencoit 
à courir. Cet aéle de Benoît Macra , dé- 
légué de l’Empereur Sigifmond, eft daté 
deKowno, le 18 de février de l’an 141 3. 

Si l’ôn n’aVoit pas déjà une jufte idée 
du caraâere dé Jageilon , cet a été feùl 
fuffiroit pour le faire connoître. Ce Prince 
cède la Samogitie en toute propriété, 
aux Chevaliers Teutoniques en 1404 , 

& la reprend à main armée en 1409, 
fans avoir eu aucun fujet de fe plaindre 
de l’Ordre ( 1) : en 141 1 , il ligne un traité 


(I) A U rigueur c'étoir Vitolde qui avoir envahi 
là Samogitie , mais c'èioit avec le confentàmeut du 
Roi , qui le loiuint dans cette, ufurpation , comme 
prop riécairc de la ÏUhuanie* DlufcoU nous l’apprend 
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de paix , par lequel on lui cède la jouif- 
HmrT’di k° ce * a Samogitie , fa vie durant , à 
fiAuijf.j condition qu’il donne un afte en forme 
aux Teutons , qui leur allure le retour de 
cette Province, après fa mort & celle 
de Vitolde ; mais tous les fermens que ^ 
Jagellon avoit pu faire à Thorn , ne fu- 
rent pas capables de le déterminer à fa- 
tisfaire à cette obligation qu’il avoit con- 
trariée fi folemnellement ; & i) fallut une 
fentence de l’Empereur , pour Py con- 
traindre deux. ans après : alors il emploie 
le plus miférable des fubterfiuges , pour 
avoir occafion de ne pas tenir fa parole* 
Vitolde n’étoit qu’un Vaffal , à qui on 
avoit accordé lufufruit de la Lithuanie 
pendant fa vie , ainfi fa fille ne pouvoir 


par les paroles qu'il met dans la bouche de l' Ar- 
chevêque de Gnefne , que Jagellon avoir envoyé 
comme Ambaftadeur au Grand-Maître Ulric de Jun- 
gingen, voici comment s’exprima PAmbafladeur Po- 
lonois. Nihil IVladiflaus Polonia Rex t te & Ordinem 
tuum ignorare putat M Alcxandrum Withaudum Du - 
ctm Magnum Lithuania , contra quem jitpcr abla- 
tion* terra Samogithia , caterifqua injuriis quejtuses 9 
tfti primarium Principem t vinculo prope Germamfan - 
guinis Régi Conjunâum » Regno tamen Polonia €r 
Régi fubjeâum effe , terram quoque & Ducatum Li- 
thuania , non nifi ex donatione & concejfione Ré- 
git , ad temput vita fua obtinere , Quapr opter non 
licet Régi Ù in ha c guerra , a y obis Alexandro Duci 
6 terra Lithuania movenda , & in quocumçue cafts 
alio aiverfo , ilium deferere , quinimo omnibus po- 
tentiis 9 & fuffragiis ilium juvare , pag. 196. Ce paf- 
fage fert également i prouver ce qui c & dit plus bas , 
de 1 a fille de Vitolde* 
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■voir aucun droit* fur la Samogitie, qui 
droit cenfée en faire partie : & la Prin- 
celle Hedwige fille de Jagellon, ne pou- 
voir y avoir plus de droit que fa cou- 
lîne , puifque la Lithuanie étoit réunie à 
là Pologne , dont la couronne étoit élec- 
tive , oÉ fur laquelle elle pouvoit bien 
concevoir des efpérances , mais non for- 
mer des prétentions. Ce qu’il y a de plu* 
remarquable, c’efl que tous ces différens 
Procureurs qui parurent devant Macra , 
n etoient qu’une même perfonne , car tout 
cela avoit été machiné par Jagellon ôc 
Vitolde, & même à l’infu des Grands 
de Pologne. Nous en avons la preuve 
dans la conftitution que ces deux Prin- 
ces avoient donnée à l’Archevêque de 
Gnefne & à Benoît , Archidiacre de Len- 
cici, par laquelle ils les chargeoient de 
remettre au Grand-Maître, l’afte au fu- 
jet de la Samogitie, comme il avoit été 
ordonné par la fentence arbitrale de Si- 
gifmondRoi des Romains &de Hongrie, 
les chargeant de faire en même-tems tou- 
tes les proteftations convenables contre 
cet afte , fans qu’il y ait un feul Sei- 
gneur Polonois , ni Lithuanien nommé 
dans cette conftitution , qui eft datée de 
Vilna , le 6 du mois de février de l’an 
, 4 Ï 3 > Et^ comme on ne trouve pas le 
«om de l’ArchidiacEe de Lencici, dans 
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fSSSSS^ l’aCte de Macra , mais feulement celui de 
He*«udi l’Archevêque de Gnefne ; il eft clair que ce 
Piauen. fut ce Prélat qui joua feul tous ces per- 
fonnages , & qu’il fut l’inftrument dont 
on fefervitpour faire cette baffe chicane, - 
par laquelle Jagellon prétendoit éluder 
les obligations qu’il avoit contractées , 
envers l’Ordre Teutonique. 

Le même Benoit Macra , Commiffaire 
de Sigifmond , fe rendit à Cracovie au 
mois de juin , après avoir vifité les limites 
des états du Roi de Pologne , & de l’Ordre 
nu. ton. Teutonique , St ht un nouvel aCte dans 
#• ni un. 86. lequel il difoit : que les Polonois s’étoient 
pl a * nt » que le Minières du Grand-Maî- 
tre en differentes Cours & particulière-, 
ment à celle de Bohême, diffamoient' 
leur Roi , en débitant que ce Prince n’a- 
voit pas exécuté d’une maniéré effeâive , 
ce qui lui avoit été prefcrit par la fen- 
tence arbitrale de Sigifmond : c’eft pour- 
quoi Macra déclaroit à tous les Princes , 
Seigneurs S 1 peuples de l’Europe , que le 
Roi de Pologne & le Grand-Duc de Li- 
thuanie, animés d’un véritable amour de 
la paix , & voulant éviter d’avoir la guerre 
avec l’Ordre Teutonique , avoient fatis- 
fait pleinement & effectivement devant 
lui , à ce qui avoit été décidé par la 
fentence arb fraie de l’Empereur : ajou- 
tant que les Teutoniques, au lieu d’être 

contens , 
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contens de la juftice de cette fentence, 
emploient des fubterfuges pour l’éluder, hehr^’di 
fans fe mettre en devoir de l’exécuter , Piaven. 
& (ans craindre les peines comminatoi- 
res qui s’y trouvoient inférées : cet aâe 
eft daté de Cracovie, le 10 de juin de 
l’an 1413. Le Commiflaire de l’Empe- 
reur étoit certainement vendu aux Poîo- 
nois; car il 11’eft pas poffible qu’il ait été 
affez borné, pour ne pas voir que la 
proteftation que le Roi de Pologne fai- 
Jbit faire au nom de fa fille, étoit une 
miférable chicane qu’il empLoyoit pour 
avoir oçcafion d’éluder le traité de Thorn 
& la fentence arbitrale. Quant aux plain- 
tes qu’il fait contre les Teutons, on ne 
fe perfuadera pas aifément qu’elles aient 
été fondées ; car on ne voit pas pour- > 
quoi les Chevaliers auroient balancé d’ac- 
quiefcer à une fentence qui leur don- 
noitgain de caufe fur les points principaux , 
qui étoient en conteftation : d’ailleurs , fi 
Macra avoit voulu perfuader que les Teu- 
toniques avoient des torts , il lui eût peu 
coûté de les fpécifier dans un afte qu’il 
ne craignoit pas d’allonger , puifqu’il y 
avoit inféré le compromis que le Grand- 
Maître avoit fait le 1 K mai de l’an 1411, 

& la commiflion que l’Empereur Sigif- 
mond lui avoit donnée. Si l’on fait atten- 
tion au traité de Thorn , on verra que 
Tome IF. Y % 
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l’Ordre avoit contrarié peu d’obligations 
dire&es envers la Pologne , mais que le 
Roi en avpit contraôé de très impor- 
tantes envers l’Ordre ; & nous allons voir 
qu’il étoit bien éloigné de vouloir les ac- 
complir. 

Jagellon craignant que la ridicule pro- 
Sà!gtJl*a.^* te ® at,on qu’il venoit de faire , ne fuffit 
pas pour éviter la reftitution de la Sa- 
mogitie après fa mort , imagina de renou- 
veler l’aéte d’union de la Lithuanie à la 
Pologne. A cet effet il convoqua une 
affemblée des Grands des deux nations à 
Hrod , où dans un aéte qu’il fit conjoin- 
tement avec Vitolde, il refferra les nœuds 
qui dévoient unir les deux états , affran- 
chit les Lithuaniens Catholiques , confirma 
leurs privilèges, & incorpora un grand 
nombre de personnes de cette nation , 
dans la nobleife Polonoife. 11 eft vrai que 
la Samogitie n’eft pas nommée dans cet 
aâe, mais elle y eft comprife fous le nom 
général de Lithuanie , puifque le Roi dé- 
clare , que fon objet efl de mettre la Li- 
thuanie à l’abri des hoflilités 6c des pié- 
gés des Chevaliers Teutoniques , qui n'a- 
voient de prétention que fur la Samogitie. 
D’ailleurs , on ne peut pas douter qu’il n'y 
ait eu beaucoup de Samogites , dans le 
grand nombre de Seigneurs Lithuaniens 
qui furent incorporésdans la NoblefTe de 
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Pologne, puifqu’on y voit un Radzivril, ^""***"**^ 
& que l’endroit du même nom eft fitué he^ii^be 
dans la Samogitie. Cet afte que Dlugofs Piavem. 
rapporte en entier, Si dont le but prin- Lit.xi-r'. 
cipal étoit de fruftrer les Teutoniques de * ir ’ 
la Samogitie, en l 'unifiant plus intimement 
à la Pologne , eft daté du 2 o&obre de 
l’an 1413. Cette chartre eft une nouvelle 
preuve de la mauvaife foi du Roi de. 

Pologne , qui s’y donne encore le titre 
de Seigneur & d’héritier de là Poméra- 
nie , Pomeranue Ruffiaquc Dominas & h ce- 
ns : ce qui montre que ce Prince étoit 
bien éloigné d’avoir un véritable amour 
de la paix , comme le difoit Macra , puif- ' 
qu’il ne rougifioit pas d’enfreindre les 
traités & fes fermons , d’une maniéré fi 
authentique. Maintenant c’eft au le&eur 
judicieux & impartial , à prononcer fur la 
conduite du Roi de Pologne , & de l’Or- 
dre Teutonique , tant avant qu’après la • 
bataille de Tannenberg , & à fixer le de- 
gré de croyance qu’on doit accorder aux -mr 
Hiftoriens Polonois. 

L’attention que le Roi de Pologne don- , c ° n ** r ’ 

• /r • 1 j 1 c • P / 1 non de» S*» 

noit aux affaires de la Samogitie , dans mogîte». 
le delfein de la fouftraire totalement à la Diugofc 
domination des Chevaliers Teutoniques, 
valut peut-être aux peuples de ces con- pa g. 
trées , le bonheur d’entrer plutôt dans le Ktjah», 
fein de l'Egide Catholique. Après l’affem-' I4»3* 
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blée de Hrod , Jagellon partit pour la Sa- 
NemrT os mo 8" ,t ” ,e » où il arriva vers la St. Martin , 
Piauen. & y prêcha lui -même l’Evangile , pour 
féconder les Prêtres. Afin d’engager le 
peuple à l’écoùter , il lui fit distribuer des 
pré/éns , & employa l’autorité 6c les me- 
naces contre ceux qui paroififoient les plus 
obftinés (t). On érigea plufieurs Eglifes 
paroifliales , après qu’on eut éteint le feu 
perpétuel , coupé les bois facrés , 6c tué 
les ferpens 6c autres bêtes que les Samo- 
gites avoient adorées , 6c l’on fonda dans 
la fuite un Evêché à Médenick. 

Demandes On trouve encore dans les écrivains 
Poio'ne*** P°l° no ” * une anecdote que nous ne 
au pipe.' pouvons paffer fous filence. Le Roi, di- 
Diugoft, fent-ils , envoya , après la paix de Thorn , 
pa /' (i) * 3 ’ 3 ‘ des Ambafladeurs au Pape Jean XXlII,. 
?ag.+ oa. charges de prélens magnifiques , confi(- 

tans en vafes d’or & en fourrures pré- 
cieufes : ils avoient ordre de demander 
quatre chofes au Souverain Pontife. La 
première , que le Pape déclarât que c’é- 
toit avec juftice que le Roi avoit fait la 
guerre à l’Ordre Teutonique ; la fécondé 
qu’il approuvât la dillribution qu’il avoit 


(i) Ad reUgionem chriftianam convertit ê partial 

donis aîlicient , partbn automate & minis adigens • 
Ces paroles -de Cromet font remarquables 9 par rap- 

port aux plaintes que le Roi de Pologne fit comte 
les Teutoniqucf au Concile de Confiance, 
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faite aux Eglifes de Polognd , des vafes 
facrés & des ornemens qu’il avoit pris henri^ d* 
à celles de la PrulTe ; la troifieme , qu’il Pl&uen. 
confirmât certaines indulgences ; & enfin , 
qu’il lui donnât la permiffion de faire 
prêcher une croifade contre les Tartares. 

Les écrivains Polonois prétendent que le 
'Pape accorda les trois premières deman- 
des , mais qu’il refufa la quatrième. On 
peut cependant douter que le Pape ait 
accordé le premier .article , puifqu’il n’en 
eft pas fait mention dans la Bulle par 
laquelle il confirma la paix de Thorn (1). 

Cette demande , fi elle eut lieu , étoit 
très-finguliere , & ne prouve rien , finon 
que le Roi fentoit qu’il avoit fait une 
guerre injufle , & qu’il voulçit étouffer 
par-là les jugemens défavantageux qu'il 
/ne doutoit pas qu’on porteroit de fa con- 
duite. D’ailleurs , pour décider cette quef- 
tion , le Pape eût dû entendre les Teu- 
toniques , ce qu’il ne fit pas ; & quand 
même il eût jugé en faveur de la Po- 
logne , on ne pourroit regarder cette dé- * 
cifion que pour une complaifance à l’é- 
gard de Jagellon , ou comme une preuve 
que le Pape n’étoit ^>as inflruit de l’évé- 
nement; car nous nous flattons d’avoir 


(l) Cette confirmation cft du 9 février de l’an 1412* 
Ap* Rayn . num . 6* 
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prouvé d’une maniéré inconteftable que 
kSî de D’Ordre n’àvoit donné aucune occafion 
Puvkn. à cette guerre. La queftion au fujet des 
vafes facrés & des ornemens étôit mal 
faite : il eût été plus (impie de deman- 
der que le Pape approuvât que le Roi 
les eût enlevés aux Egüfes de la Pruffe ; 
mais la chofe préfentée dans fon fens 
naturel, n’eût pas été à propofer. Jagel- 
Ion cherchoit apparemment à éviter les 
reproches dont les Poionois avoient ac- 
cablé les Teutoniques , iorfque ceux-ci 
avoient conquis une partie de la Grande- 
Pologne , pendant le Magiftere de Luthér 
de Brunfvick. Quant à la demande d’une 
croifade contre les Tartares , le Pape la 
refufa , difent les Poionois , fous prétexte 
qu’il en faifoit prêcher une lui -même 
contre Ladiflas Roi de Naples , ou plutôt 
parce que les Ambafladeurs de l’Empe- 
reur Sigifmond & du Grand - Maître , 
firent toutes les inftances poffibles auprès 
du Pape pour l’empêcher , dans la crainte 
que Jagellon ne l’employât contre eux. 
Cette inquiétude, fi la chofe eft vraie, 
Dlupofi. eût été très- fondée ; car loin que Jagel- 
P Crîmfrl l° n e ^t alors des démêlés avec les Tar- 
r»e- 4°4' tares , les Poionois nous apprennent qu’il 
reçut , peu de tems après , une célébré 
ambafiade du Kan des Tattares de Cri-» 
niée qui lui envoyoit des préfeus , fie lui 
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oâroit du fecours au'befoin. Ainfi tout a i " 1 * H 
cela a bien l’air d’être encore une fable he^rT &b 
de la façon de Dlugofs ; & fi ce n’en Plaven. 
eft pas une , ce dernier article ne fait • 
guere d’honneur au Roi de Pologne : 
car on ne peut pas douter qu’il n’ait 
voulu employer le fecoçrs de cette croi- 
fade contre les Teutoniques ; puifqu’il 
n’étoit pas en guerre avec lesTartares, 
ni avec aucun autre de fes voifins. 

Après avoir rendu compte des affairesr Minraife 
entre l’Ordre 8c la Pologne , nous allons Grand Mïî* 
jetter un coup - d’œil fur l’intérieur de «*• 
la PrulTe , dont la fituation étoit déplo- 
rable. La plaie que la bataille de Tan» 
nenberg avoit faite , étoit profonde ; mais 
les refiources étoient fi grandes , qu’on 
pouvoit , efpérer de réparer ce malheur 
en peu de tems , à l’aide d’une fage 
adminiftration , 8c ce fut ce qui manqua. 

Henri de Plau^n avoit montré tant de 
préfence d’efprit , tant de force &c de 
courage à la défenfe du château de Ma- 
rienbourg , 8c dans toute la fuite de cette 
guerre, qu’il méritoit des liâmes; 8c l’Or- 
dre le compteroit aujourd’hui au nombre 
des perfonnes dont la mémoire doit lui 
être la plus chere , s’il étoit relié fimple 
Commandeur de Schwetz : mais fa gloire 
s’éclipfa lorfqu’il parvint aux honneurs 
du Magütere , par le mauvais ufage qu’il 
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fit de <bn autorité ; car ce fut de foh 
Hhnri » tems R ue l’Ordre vit développer le germe 
Plausn. de tous les maux qu’il avoit le plus 3 
redouter; c’eft- à-dire, l’hérefie, l’efprit 

* de révolte dans les provinces , & la dé- 
funion entre les Chevaliers. 

rhéréfie^de des premiers foins du Grand-Maî- 

.VTicief. tre après la retraite des Polonois, avoit 
Paulï. été de rendre les honheurs funèbres à 
/if. ***'* f° n prédéceffeur , & de faire bâtir une 
. chapelle dans la plaine de Tannenberg , 
où plusieurs Prêtres difoient la méfié cha- 

• que jour pour le repos des âmes des 
morts (*)» mais cetafte de religion fut 
bientôt démenti par une conduite toute 
différente. La Prufle ayant fait une grande 
perte , tant à la bataille de Tannenberg , 

2 ue par les ravages des Polonois , le 
îrand-Maître voulut la réparer en per- 
mettant aux veuves d’époufer les foldats 


( 1 ) Je fui* en cela Pauli; car Léon, page ai$ f 
rapporte que ce furent les parent & les amis des 
morts , qui bâtirent non-feulement une chapelle avec 
la permiffion du Grand-Maître * mais oui firent en- 
core conftruire des habicationr pour fix Prêtres & fix 
Chantres , pour l'entretien defquels on fit une fonda- 
tion dont le capital étoit de cinq mille marcs , & 
qui fut encore augmentée dans la fuite par des legs 
pieux. Tous les matins on chantoit l’office des morts, 
une meffe de la patfion du Sauveur , 8c enfuite l’of- 
fice 8c une meife de la Vierge. Cette pieufe fonda- 
tion fut remplie pendant à peu*près un fieele , 8c 
l’on ne peut pas douter que, (i quelques particuliers 
y contribuèrent! l’Ordre n’y sic eu au moins la plus 
grande part* 
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étrangers, 6c en recevant indiftin&ement 
dans fes états tous ceux qui vouloient hehri^ d* 
s’y établir : c’étoit donner entrée aux Plavix. 
erreurs de Wiclef 6 c de Jean Hus, dont 
beaucoup de foldats Bohémiens étoient 
infeûés. Un Gentilhomme de la Bohême 
ayant apporté dans Ton pays les livres 
.de Wiclef, dont nous avons parlé ail- 
leurs, ils furent lus avec l’avidité que 
l’on a communément pour les nouveau- 
tés. Jean Hus, Confefleur de la Reine, 

& qui a$oit beaucoup de crédit fur l’ef- 
prit de cette Princeffe , embraffa la doc-' 
trine de "Wiclef , & la prêcha publique- 
ment Uan I408, St peut-être auparavant; 
mais comme il n’y a que la vérité qui 
foit immuable , Hus fuivit l’exemple de 
tous les Héréfiarques , & voulut y ajou- 
ter du lien ; ce qui fut encore imité dans la 
fuite par les chefs des Seéies qui déri- 
vent de celle-là. Nous ne nous arrête- 
rons pas à analyfer les hérélies de Wi- 
clef 6c de Jean Hus , qui font connues 
de tout le monde , 6c dont les, détails 
n’entrent pas dans le plan de cet ouvrage : 
nous remarquerons feulement que le Roi 
de Bohême , noyé dans la débauche , ne 
fongea à remédier au mal que lorfqu’il 
n’étoit plus tems ; 6c nous verrons ail- 
leurs quelles furent les fuites terribles de 
la tolérante indolence de ce Monarque. 
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SSSSSSS Le Grand-Maître avoit à petite ou- 

Henri^de vert P orte » *l ue ' es héréfies de Wl- 
Piauem» clef & de Jean Hus firent des progrès dans 
ito. la Pruflè , où les efprits étoient d’autant 
Pauli. pj us difpofés à les recevoir, qu ? ils y 
avoient été préparés par les principes 
‘ que Léandre y avoit femés quelques an- 
nées auparavant. Le premier Chevalier 
de l’Ordre , qui ofa fe déclarer ouverte- 
ment pour la doctrine de "Wîclef, fut 
Guillaume Comte de Catzeneilenbogen , 
neveu du Grand-Maître. Cet exemple 
eut plufieurs imitateurs parmi les Cheva- 
liers des plus grandes maifons de la Baffe- 
Allemagne , c’eft-à-dire , de la Saxe & de 
la partie feptentrionale de l’Empire ; mai» 
ceux des autres Provinces , plus fermes 
dans leurs principes , ne donnèrent pas 
dans ces erreurs. Ce qu’il y eut de fâ- 
cheux , c’eft que le Grand-Maître n’en 
fut pas lui-même exempt : on dit que 
pendant tout le tems de fon Magiftere % 
il n’approcha pas des Sacremens , & n’ob- 
ferva aucun des jeûnes prefcrits par l’E- 
glife : il difoit hautement que l'Antechrift 
étoit fur le Siège Pontifical , puifqu’on 
comptoit trois Papes à la fois : il ne dé- 
figooit les Eccléfiaftiques que par des 
noms injurieux ; Et il défendit aux Pré- 
dicateurs d’employer les commentaires 
des Sts, Pères , voulant qu’on ne fie fer- 


Digitized by 


Google 



de l’Ordre Teutonique. 467 ______ 

vît dans l«s inftruôions , que des textes Î ^‘* M ‘** 1 *^ 
de l’Ecriture. Il pouffa même la chofe henri dh 
jufqq’à permettre aux Moines de fe ma- Plavbn. 
rier ; mais il fut bientôt perfuadé qu’il 
n’y avoit que quelques mauvais fujets f 
comme il s’en rencontre dans toutes les 
fociétés , qui pouvoient profiter de cette 
permilfion ; car le peu d’apoflats qui s’é- 
chappèrent de leurs cloîtres , fe condui- 
sent fi mal , qu’il fut obligé de leur or- 
donner d’y rentrer , ou de fortir pour 
toujours des terres de l’Ordre. Le Comte 
de Catzenellenbogen fut fait Comman- 
deur de Schlochau , & le Grand-Maître 
eut foin de donner des emplois aux au- 
tres Chevaliers , qui favorifoieut le "Wiclé- 
fifme , & qui étoient pour la plupart des 
jeunes gens. 

La Conduite du Grand-Maître, fur les Sa» dcfoo- 
autres objets , n’étoitguere plus mefurée. 

11 fit périr dans les fupplices plufieurs 
perfonnes qui avoient trahi l’Ordre dans 
, ces derniers tems ; il eft vrai que la pu- 
nition étoit méritée , mais on reprocha 
au Grand-Maître de l’avoir ordonnée de 
fa propre autorité , fans employer les for- 
mes ordinaires de la juftice. Cependant 
fes apologiftes , car on fe doute bien qu’un 
Prince favorable au Wicléfifme n’en man- 
qua pas, prétendent le jufiifier, en difant 
que fon intention étoit de fauver l’hqn. 
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neur des familles ; parce qu’effeftivement 
il y avoit parmi les coupables , des 
perforînages dont les noms jouilfent en- 
core aujourd’hui de la plus grande con- 
fidération dans l’Empire. 

Lorfque Jagellon avoit pénétré jusqu'au 
centre de la Prufle , après la bataille de 
Tannenberg , Henri Heilsberg de Vogel- 
fang Evêque de "Warmie , loin de faire 
fon poffible pour réfifter aux ennemis , 
n’avoit rien eu de plus preflé que de fe 
foumettre à Vitolde avec fon Chapitre : 
quelques-uns ajoutent qu’il donna une 
groffe fomme d’argent , pour préferver 
fon Evêché du pillage , & d’autres l’accu- 
fent d’intelligence avec les ennemis, & 
même de trahifon. Quoi qu’il en foit , on 
peut juger que la conduite de l’Evêque 
n’étoit pas irréprochable , puifqu’il s’étoit 
fauvé en habit de Marchand , dès qu’il 
avoit vu que les Teutoniques prenoient 
le deüus. Nous avons dit ailleurs que le 
Roi de Pologne l’avoit compris dans la 
paix de Thorn , & l’on ajoute, que ce 
Prélat s’étoit réfugié auprès de l’Empe- 
reur Sigifmond , dans l’efpérance, qu’il 
l’aideroit à reprendre une poffeffion paifi- 
ble de fon Evêché (1). Le Grahd- Maître, 


(1) Il falloit que l'Evêque eût effectivement des 
torts bien reconnus > puifqu'il étoit ftipulé dans le 
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qui n’étoit pas homme à négliger une fi 
belle occafion , nomma Henri Comte de 
Schwartzbourg Adminifirateur du Chapi- 
tre de "Warmie , dont il donna l’avouerie 
à Luc de He fenftein , avec la commif* 
fion de lever les revenus de l’Evêché, 
pour les vcrfer dans le tréfor de l’Ordre. 
Il paroît que l'on ignora dans ce tems , 
les démarches que les Evêques de Sam- 
bie & de Culm avoient faites vis-à-vis 
deJagellon, après la bataille deTannen- 
berg , & que les aftes de leur foumiffion 
au Roi , dont nous avons parlé plus 
haut, font reliés jufqu’à préfent enfouis 
dans les archives de la Pologne , puif- 
que nous ne voyons pas qu’ils aient eu 
part au refifentiment du Grand-Maître. 

Des fcenes plus tragiques fe paffoienf 
vers le même tems à Dantzig. Henri de 
Plauen , coufin du Grand-Maître, & Com- 
mandeur du château de Dantzig , avoit 
des difficultés continuelles avec la ville. 
Les Dantzigois ne pardonnoient pas aux 
Teutoniques d’avoir fondé uue nouvelle 
ville gouvèrnée par un Magiflrat parti- 
culier, ainfi qu’tfû'vafte fauxbourg, dont 


traité de Thorn , que tous les fugitifs pourvoient 
rentrer en Prude , excepté l'Evêque de 'Warmie qui 
devoit demander un fauf conduit , & que le Grand- 
Maître s'étoit oblieé de n'exercer d'autre violence 
contre lui , que celle qui fcroit autorifée par les loix* 


XXV. 

Hbkju PB 
Plauen. 


BrouÜle- 
ries à Dam- 
21g. 


Sckutf . 

pag. aje. & 
feq. 

Pauli . 
pag. 267, 
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nous avons parlé ailleurs : & leur animo- 
He^rTdk redoubla, lorfque le Grand-Maître 
Piaubn. permit aux Marchands Anglois d’y avoir 
une maifon pour dépofer & vendre leurs 
draps ; parce qu’ils prétendoient que cela 
faifoit un grand tort au commerce des 
deux villes plus anciennes. Les efprits 
étant dans cette difpofition , & Plauen 
reffemblant beaucoup au Grand-Maître-, 
on ne pouvoit pas manquer d’avoir des 
querelles : ils en eurent pour le droit que 
la ville prétendoit avoir fur l’ambre jaune 
qui s’y travailloit , & dont elle étoit en 
ufage de prendre le tiers ; de même que 
pour une grue qui fervoit à charger ÔC 
à décharger les vaiffeaux , dont Plauen 
vouloit s’emparer , ainfi que des droits 
que les Marchands payoient quand ils fe 
fervoient de cette machine : ces deux 
difficultés furent terminées en faveur de 
la ville ; ce qui prouve que le Comman- 
deur avoit tort. Les Dantzigois avoient 
à leur tête un Confeiller nommé Con- 
rard Letzkaw , élevé par les Teuto- 
niques, auxquels il avoit rendu de grands 
fervices; car après la bataille de Tannen- 
berg, il étoit paffé en Allemagne de- 
guifé en mendiant , afin d’y lever des 
troupes pour l’Ordre; mais Letzkaw n’en 
étoit pas moins ferme à foutenir les 
-droits de la ville, ce qui le rendit -très; 


Digitized by Google 



. de l’Ordre Teutonique. 471 _ 
eftimable, tant que les Dantzigois fe tin- ■ > ' 

rent dans les bornes de la juftice. Il y Hs * R , ' DR 
avoit en même tems dans le Sénat, un Plaven. 
certain Benoît Pfenning, qui s’étoit rendu 
odieux , parce qu’on prétendoit qu’il alte- 
roit la monnoie , dont il avoit la direc- 
tion , & plus encore , parce qu’on étoit 
perfuadé qu’il rapportoit au Comman- 
deur tout ce qui Te difoit dans le Con- 
feil. Bientôt la haine fut portée à fon - 
comble , 8t les collègues de Pfenning le 
prirent un jour qn’il entroit au Sénat 8e 
le jetterent par une fenêtre dans la rue , 
où on le trouva encore vivant , mais 
avec plulieurs membres cafles. Le Com- 
mandeur prit fait 8e caufe dans cette af- 
faire, 8e l’animofité s’accrut de part 8c 
d’autre, au point que le Grand-Maître 
vint à Dantzig pour raccommoder le 
Commandeur avec le Sénat. 

Cette efpece de paix ne fut pas de Pauli. 
Iorîgue durée. Le Grand- Maitre ayant *** zS7m 
établi un impôt extraordinaire dans tous 
fes états pour fubvenir aux néeeffités 
prellàntes , la. ville de Dantzig refufa ou- 
vertement de le payer, ferma la porte 
qui communiquoit au château * 8c fit cou- 
rir le bruit qu’elle demanderoit le fecours 
.des villes Anféatiques , li on entrepre- 
noit de la forcer à payer. Là - deflus le 
Grand-Maître ordonna d’arrêter tous les 
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Dantzigois qu’on rençontreroit , ce qui 
HËnri^’de en 8 a g ea v dle i s’accommoder avec le 
PtAusir. Commandeur , & à prendre du téms 
poqr le payement; deforte que le Com- 
mandeur fit défaire les barricades qu’il 
avoît fait faire contre la ville, St que 
celle-ci ouvrit la porte qu’elle avoit te- 
nue fermée pendant quelque tems. Deux 
jours après le bruit fe répandit dans la 
ville , que le Commandeur de Dirfchau 
avoit arrêté dix Dantzigois, conformé- 
ment aux ordres du Grand - Maître. Au 
lieu de redemander ces captifs, qu’on 
n’eût pas manqué de rendre , puifque la 
caüfe de leur détention étoit cefTée , le 
Sénat, s’avifa d’envoyer une déclaration 
de guerre munie du fceau de la ville, au 
Commandeur de Dirfchau , qui n’eut rien 
de plus prefTé que d’envoyer cette piece 
au Commandeur de Dantzig. C’étoit le- 
ver l’étendard de la révolte, de la ma- 
niéré la plus marquée. A ce grief, il s’en 
joignit un autre. Le Grand-Maître ayant 
banni, des terres de l’Ordre un Alfacien 
nommé Ludeck Polfat ou Paul-Fach, les 
Dantzigois lui donnèrent afyle , St affec- 
tèrent de le traiter avec beaucoup de fa- 
miliarité ( 1 ). Le Commandeur de Dant- 


(i) Schutz , qui favorifoit la ville de Dantzig d’une 
façon marquée | ne dit rien de tout ces érénemcns, ne 
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aïg , outré de cette conduite , fit vlnir 
au château quelques membres du Sénat , henm pi 
entre autres Conrard Letzkaw & Arnold Plavum. 
Hecht : comme ces derniers étoient ap- 
paremment les auteurs des diverfes attein- 
tes qu’on avoir données à l'autorité du 
Grand-Maître, le Commandeur les fit 
arrêter, & décapiter dans la prifon (i\ 

Les Dantzigois ignorant la. mort ae ' 
leurs compatriotes , firent des inflan- 
ces auprès du Grand-Maître, pour ob- 
tenir la liberté des Sénateurs ; & ce Prin- 
ce , qui fe propofoit d’examiner cette af* 
faireà fond , ordonna provifoirement de re* *'■ 
lâcher les captifs ; mais il-n’étoit plus tems. 

Le Commandeur allégua beaucoup de rai- 
fons pour fe juflifier , & le Grand-Maî- 
tre fe borna à témoigner hautement 
fon mécontentement de cette aétion. Il 
eft certain que la ville de Dantzig avoit 
eu un tort qui méritoit d’être puni févé- 
rement, puifqu’elle s’étoit révoltée con- 
tre l’autorité légitime : celui du Comman- 
deur n’étoit pas moindre , puifqu’il s’étoit 
avifé de fe faire juftice de fon chef, fans 


qui font rapportés par Lindenblaldt , fui tant le témoi- 
gnage de Pauli. 

(1) Schutz y ajoute Balthafar Grofs , mais il n*y 
a que les deux premiers qui foient nommés flans 
l’épitaphe que cet écrivain rapporte lui-même , pag* 
a 33 . 
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recourir à l’autorité des loix « & le Grand» 

Vyy / ? 

IIbhiu de Maîtr* partagea le tort du Commandeur , 
Peavin. en ne le punilTant pas comme il le mé- 
ritoit. 

On aticr« Quoique la guerre avec la Pologne, 
monnoie. p a$ Juré long-tems , le tréfor de 

l’Ordre étoit épuifé , 6r l’on avoir con- 
trarié des dettes immenfes. Tout avoit 
été fotçé dans ces malheureufes çirconf- 
tances ; ce n’a voit été qu’en répandant 
l’argent à pleines mains qu’en étoit par- 
venu à fe procurer les promtps fecours 
dont on avoit befoin. Si l’on en croit les 
écrivains Polonois 6t plufieurs Pruffiens, 

• l’Empereur iigifmond avoit tiré à diver- 
fes reprifes des fommes très - confidéra-, 
blés , fous prétexte d’affifter l’Ordre ; 6c 
le Grand-Maître avoit encore été con- 
traint de payer une grofle rançon , pour 
obtenir la liberté des prifonniers. D’un 
autre côté , les troupes étrangetés , qui 
avotent la garde des fortereffes de Lie- 
ben , de Rein , & d’Ortelsbourg , n’étant 
pas payées de leur folde , les avoient re- 
Ttuli. mifes au Duc de Mafovie ; 6c il en coûta 
w ‘ Itf ' trente-quatre mille florins de Hongrie à 
l’Ordre pour les dégager/ 11 eft vrai que 
ces' dépenfes étoient indifpenfables ; mais 
on accufa le Grand-Maître d’avoir fou- 
vent prodigué l’argent mal-à-propos ; Sc 
l’on prétendit même qu’il avoit favorifé 
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fa famille aux dépens de l’Ordre ; puil- "“j®®""® 
qn’il avoit envoyé 171,000 florins du hknri bs 
R hin au comte de Plauen fon coufin , Pzav*m. 

' qui n’avoit levé que cinq mille hommes t a i • 

qu’il avoit envoyés en Pruffe. Cette Tomme aC *’ 
étoit effeéHvement énorme pour le tems , 

& l’on devoit s’attendre qu’elle procure- 
roit de plus grands fecours ( 1 ). Le Grand- 
Maître , pour fubvenir à ces diflérens be« 
foins , engagea au Roi de Bohême Com- 
motau , qui étoit fltué dans fes états (z). 

C’eft le féal engagement dont on faffe 
mention : cependant le Grand » Maître 
auroît mieux fait de les multiplier que 
de recourir à d’autres moyens plus 
ruineux ; car ce Prince fit refondre une 
quantité de monnoie de fes prédécefifeurs , Itartiu 
& fur- tout de "Winrich de Kniprode, & 
il fit frapper des pièces du même poids , 
mais auxquelles on ajouta- une moitié 


(1) J’avoue que cette derniere anecdote , rapportée 
par différens Hiftoriens > m’eft fufpe&e; il n’eft guère 
apparent que les Comtes de Plauen aient voulu pro- 
fiter des malheurs de l’Ordre pour s’enrichir i fes 
dépens. 

(2) Commotau eft une ville de Bohême aux con- 
fins de la Mifnie. On ignore û elle appartenoit à 
l’Ordre, ou s # U y avoit feulement quelques biens* 
M. Pauli dit que ces biens fitués en Bohême , furent 
engagés pour 115000 ducats ; mais cela n’eft pas 
croyable. Ce padage prouve que , fi Wenceflas avoit 
autrefois mis des arrêts fur les biens des Teutoni- 
ques en Bohême , les Chevaliers étoieat rentrés dé* 
puis en pleine jfuiffance* 
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— * — d’alliage de plus : de forte que le marc 

Henri de numéraire ne valut plus intrinfequement 
f (.aven, que le quart de l’ancien marc d’argent fin , 
au lieu que du tems de Tes prédéceffeurs 
immédiats , il en valoit la moitié. Cette 
altération de la monnoie , qui n’a été que 
trop pratiquée dans différens états , fut 
bientôt apperçue par le peuple, & fur- 
tout par les Marchands ; ce qui' occa- 
, fionna de grandes plaintes , dont nous 

verrons les fuites ailleurs. 

Impôt* «X- Ces moyens n’étant pas encore fufli- 

«raot mai- ^ ans ^ j e Grand-Maître eut recours à un 
fïfaitp. impôt extraordinaire qu’il établit avec le 
r “^auU. concours des Etats , & dont les Eccléfiaf- 
pag. 3 68 Sr tiques ni les Commandeurs même , ne 
f'*' dévoient pas être exempts. Comme les 
objets de commerce étoient aflujettis à 
cet impôt, les Dantzigois refuferent de 
le payer , prétendant , qu’ils ne dévoient 
pas: être aftrcints à payer fur les mar- 
chandées qui étoient expofées aux dan- 
gers de la mer , ôc à d’autres rifques qu’on 
couroit dans le commerce (i). Les Dan- 


(l) Cet événement a tant 4e rapport avec celui 
que nous avons vu plus haut , qu’on eft tenté de 
croire que c’eft le même préfenté fous différentes 
faces : mais il ne feroic pas extraordinaire fi le 
Grand*Maltre avoit établi de nouveaux impôts à N 
deux reprifes différentes ; car il eft certain que les 
moyens qui étoient fuffifans lors de la paix de 
Thorn , ne pou voient plue être regardés pour tels 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutonique. '477 
tzigois perfiftant dans leur refus , le Corn- 
mandeur fit arrêter les députés de la ville Henw 
qui étoient venus le trouver. A cette Piauih* 
nouvelle le peuple courut aux armes de 
toutes parts , & vint invertir le château : 
deforte que le Commandeur relâcha les 
députés, à condition que quelques-uns des 
principaux de la ville , fe rendroient 
auprès du Grand-Maître, pour rendre 
compte de fa conduite. La ville de Dan- Pault» 
tzig enxpya dix-huit députés , qui furent 
trouvera Grand-Maître à Marienbourg , 

& fe rendirent de là à Brunsberg , où 
Plauen avoit convoqué les Etats de la 
Pruffe. On y examina la conduite des 
Dantzigois , & on trouva leurs excep- 
tions fi peu fondées , qu’on arrêta les 
députés , & que l’on condamna la ville 
à payer une amende de 18000 marcs , 
tant pour la punir de fa révolte , que 
parce qu’elle avoit refiifé de payer Pim- 
pofition à laquelle le refte de la Prude 
s’étoit prêté dans ce teins de néceflité. Les 
députés ne furent relâchés qu’après s’être . 
fournis , au nom de la ville , à cette con- 
dition. Malgré le preflant beioin d’argent , 
on donna à la ville de Dantzig le tems 


«uelques mois plus tard > 4 cau(e des nouvelles 
difficultés que le Roi de Pologne avoit fufcitées i 
l’Ordre. 
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— néceflaire pour pouvoir fournir ces dif- 
Hinki bb «rentes fournies fans fe déranger. Le 
PfcAVBN. Grand-Maître traira mieux les autres vil- 
les qui ne s’étoient pas révoltées : il per- 
mit à celle d’Elbing de rechercher tous 
les habitans de fon territoire qui s’étoient 
échappés pendant la guerre , afin de réta- 
blir la population , & remit aux habitans 
de Marienbourg le tiers de toutes leurs 
rédevances en confidération des maux 
qu’ils avoient foufferts pendant le ftege. 
Dirigent Outre les difiérens torts du Grand- 
ro *" Maître , que nous avons détaillés , on lui 
*, reprochoit encore ; de n’écouter que les 
fauii. confeils des flatteurs & des jeunes gens, 
tandis qu’il ne confultoit pas les grands 
Officiers de l’Ordre qui étoient fes Con- 
feillers nés , ou qu’il méprifoit leurs avis. 

. On l’accufoit auffi d’avoir méprifé les 
décifions de l’Empereur , après s’être fou- 
rnis à fon jugement ( 1 ) ; d’avoir fait 
beaucoup de tort au pays mal-à-propos ; 
de ne marcher dans ce tems de mifere 
qu’avec une fuite de quatre cens che- 


( 1 ) Cette plainte pourroit bien regarder l’Evêque 
de Warmie , qui étoit protégé par l’Empereur 9 6c 
qui «voit peut-être obtenu un jugement en fa^fa* 
- veur ; ce qui n’avoit pas empêché te Grand-Maître 
de faire main- baffe fur les revenus de l’Evêché. La 
promptitude avec laquelle le grand Chapitre rétablit 
l’Evêque dans fes biens » quand Plauen ceffa de gOtt* 
verner l’Ordre » fortifie cette conjecture. 
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vaux , qui écrafoient tou* les endroits où 
il féjournoit. Mais ce qui touchoit le plus hinxi oi 
les Chevaliers qui avoient confervé l’at- Envia, 
tachement qu’ils dévoient à la Religion 
& à la juftice , c’étoit , comme nous l'a- 
vons dit ailleurs , Ton irréligion & la 
prote&ion qu’il accordoit à l’hérélie , ainfi 
que les différens a (fies de defpotirme qu’il 
avoit faits , & qui étoient propres à éloi- 
gner les peuples de l’obéilTance due au 
Souverain. Les écrivains PrulGens ajou- £««. 
tent encore à la longue lifte des griefs 
qu'on drefia contre le Grand-Maître , qu’il 
avoit voulu recommencer la guerre. Si 
Plaqen eût été en état d’attaquer le Roi 
de Pologne , qui machinoit la perte de 
l’Ordre , malgré la paix de Thorn , qu’il 
avoit déjà rompue plulieurs fois , on n’eût 
pu l’en blâmer ; mais on eût dû trembler 
pour les fuites de cette nouvelle guerre ; 
car un Hiftorien de POrdre prétend que W</, 
le Grand-Maître s’étoit, rendu fufpeét 
d’intelligence avec les Polonois , & un 
autre tranche le mot en difant qu’il étoit 
de leur parti. On répugne à fe livrer à 
de pareilles idées , quand on conftdere la ,a *' 
haute naiftànce de Plauen , & le courage 
héroïque qu’il avoit oppofé aux ennemis 
après la bataille de Tannenberg ; cepen- 
dant, en conlidérant la fuite., on n’oie- 
jtoit aflùrer que cette accufation étoit tout- 
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xxv. 

Henri de 
PX.AUEN. 


On arrête 
le Grand- 
Maître. 


à-fait deftituée de fondement. Comme on 
s'expliquât hautement fur ces différens 
objets , cela ht naître une telle animoht'é 
entre les partifans du Grand-Maître & 
ceux qui lui étoient oppofés , qu’il fe 
forma deux factions , qui fe déhgnoient 
réciproquement' par des noms injurieux : 
ceux de la Baffe- Allemagne , qui tenoient 
pour Plauen , nommoient les autres Wach- 
ttlbubcn , & les Hauts Allemand les dé» 
hgnoient en revanche par le nom de 
Rabennejkr : injures dignes du hede où 
elles avoient été imaginées (i). 

'Heureufement la plus grande partie des 
Chevaliers étoit du côté des Hauts Alle- 
mands, qui avoient Kuchmeifter, Maréchal 
de l’Ordre , pour chef. On fongea férieu- 
fement à remédier à des maux qui croif- 
foient tous les jours , & pour éviter des 
difficultés qui auroient pu avoir de gran- 
des fuites, on prit le parti de prévenir 
fecrétement le Pape & l’Empereur , pour 
s’autorifer de leur agrément. Ce fut le 
Maître- Provincial d’Allemagne qui fut 
chargé de cette commiffion,à laquelle il 


(i) Ptr la Baffe- Allemagne , il ne faut pas enten- 
dre les Pays-Bas , mais toute la partie feptentrionale 
de 1* Allemagne 9 qui contient la Hefle, 1a Thuringe, 
la Weftphalie , la Saxe , la Luface, le Brandebourg , 
la Poméranie, &c. Et par la Haute-AUeniagne , la 
Suabe, la Franconie 9 1a Bavière 9 l'Autriche, &c. 

employa 
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employa l’Evêque de 'Warmie , qui étoit ^SSS S 
fugitif de la Pruffe. Lorfqu’on eut reçu henr^’db 
les réponfes qu’on attendoit , on procéda Plaubn. 
à la dépofîtion de Plauen. Suivant Hartk- D,ffert. 
noch , on le fit citer de comparoître de* pag- «s. 
vant le Chapitre , en vertu d’une confti- 
tution du Grand-Maître Henri de Hohen- 
lohe , qui autorifoit le Chapitre à fommer 
le Grand-Maître jufqu’à trois fois , de 
comparaître, & à le dépofer s’il ne fe 
rendoit pas à la troifieme citation. 11 eft 
étonnant que Plauen , qui marchoit tou- 
jours avec un cortège fi nombreux, & 
qui ne pouvoit pas ignorer le danger au- 
quel il étoit expofé , n’ait pas pris des 
précautions pour fa fûreté ; ce qui fait 
croire qu’il s’aveugla lui-même , perfuadé 
qu’on n’oferoit pouffer la chofe à la der- 
nière extrémité. Cependant Otton de le a. 

Lernftein, le plus ancien Chevalier de l’Or- 
dre , fut chargé de la commifiion d'arrê- 
ter le Grand-Maître : il partit accompa- 
gné des Commandeurs de Scharpaufch, 
d’Elbing, de Balga, 6c de Brandebourg, 
ainfi que des Avoués de la Warmie 6c 
de la Sambie , 6c fut trouver le Grand- 
Maître à Schacken , à qui il fit demander, 
une audience , fous prétexte d'avoir des 
chofes importantes à lui communiquer , 

& il lui fignifia qu’il étoit chargé de la 
part de l’Ordre , de l’arrêter à caufe de. 

Tome IF . X 
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fes excès. Plauen furpris , en appella à un 
Hkhr^'di Chapitre général , 6c Leriiftein y confen- 
Plaumh. rit ; mais en attendant il conduilit le 
Grand-Maître dans la forterelTe de Ta» 
piav où il le laifla fous bonne garde , 
avec ordre de ne le laiffer parler à per» 
fbnne en particulier, mais en recomman* 
dant d’avoir pour lui tous les égards con- 
venables. 

w a- Le grand Chapitre , ou pour mieux 
cbapiu" ** dire , l’aflèmblée générale de tous les Che- 
Jbiitm. va ^'* rs fe rendre à Marien» 

bourg, ayant eu lieu le il d’oftobre do 
141 ** l’an 1413, on y conduilit le Grand-Maî- 
tre, 6c l'on fit la Ieéhire d’une longuet 
Me de griefs , qu’on avoit contre lui y 6c 
que nous ne répéterons pas, parce qu’im 
en a. vu ci-devant les principaux arti- 
cles (1). Plauen en avoua une partie de- 
bonne foi-, en difant qu’il ne les avoit 
pas crus allez graves , pour avoir de pa» 
seilles conféquences , 6c promit de répa- 
ser le tout, fi on lui- en lailfoit l’occa» 


(tj Tai fuivi l«i ééririin» Profitent ; car l’auteu* 
it l’ancienne chronique de l’Ordre, dit ( chap. 3*9 y 

S i’it ne hii connoifroit qu’un tort, celui d’avoir 
il décapiter quelques bourgeois de. Dantzig , qui 
étoient cependant convaincus de trahifon ; mais les, 
autres, écrivains font trop unanimes fur la façon de 
«enfer du Grand-Maître, au. fujet de la Religion 6 c 
um> fee autres torts, pour qu’on puiffe fe petCuadac 
fue U chofe a'étoit j»m. vraie». 
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£on. Il avoua encore que ion grand ob- 
jet avoit été de faire des chofes extraordi- hek«I"m 
naires , qui pulfent lui acquérir une grande Piaux*, 
réputation. Tout cela ne fervit de rien; 

•n obligea Plauen de rendre la clef Ma- 
fiftrale , & le grand fceau de l’Ordre avec 
les autres attributs de fa dignité : la Grande- 
Maitrife fut déclarée vacante , & Herman 
Gans, Grand -Hofpitalier & Commandeur 
d’Elbing , fut nommé Lieutenant du Ma- 
giftere jufqu’à la prochaine éleftion. Le 
Chapitre fitauffi arrêter le Comte de Plauen 
qui s’étoit donné des mouvemens incroya- 
bles en faveur de fon coufin : il fut en- 
fermé dans le château de Dantzig , dont 
il étoit auparavant Commandent. On ôta 
au Comte de Schwartzbourg , l’adminif- 
tration del’Eglifede Warmie, dont l’E- 
vêque fut rappelle, & les principales créa- 
tures du Grand-Maître , fur tout ceux qui 
avoient manrfefté leur inclination pour, 
î’héréfie , perdirent leurs emplois. On 
ignore l’endroit où Plauen fût envoyé 
jufqu’à la prochaine élection r Mr. Paulr 
conjecture qu’il pourroit bien avoir été 
également enfermé dans le château de 
Dantzig , où l’on avoit nommé Rodol- 
phe d’Éilenftein pqpr Commandeur. 

La plupart deb Hiftoriens prétendent 

3 üe la dépofition de Plauen fut une fuite 
e l’ambition de Kuchmeifter de Stern>- 
, X x 
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*■■■ berg, qui afpiroit au Magiftere, & qui 'le 

Henri^d* remplaça efFeftivement ; mais il n’y a pas 
Plauen. d’apparence. Si Kuchmeifler fut à la tête 
du parti qui lui éroit oppofé, il y étoit 
appellé par fa dignité , & il le devoit par 
attachement pour la Religion & pour le 
bien de l’Ordre, dont la mauvaife con- 
duite du Grand- Maître pouvoit occafion- 
ner la perte. Comme les fautes font per- 
fonnelles , le blâme ne doit jamais rejail- 
lir fur ceux qui ne fe font pas rendus 
coupables : cette maxime vraie , mais trop 
peu fuivie , le fut dans cette occasion , 
par l’Ordre Teütoniqtie. Si l’on fut obligé 
de févir contre le Grand-Maître & con- 
tre fon coufin , qui l’avoient bien mérité , 
au jugement de ceux qui n’ont pas fait 
divorce avec les vrais principes; & fi 
l’on fut encore dans le cas d’éloigner des 
emplois plufieurs de leurs pàrens, parce 
qu’il eût été dangereux de les biffer en 
place , tant à caufe des erreurs qu’ils 
avoient adoptées, que des troubles qu’ils 
pouvoient occafionner, l’Ordre n’en fut 
pas moins attentif à récompenfer le mé- 
rite dans les Seigneurs de cette maifon. 
Nous verrons bientôt élever un Cheva- 
lier du même nom , à la dignité de Grand-: 
Commandeur (1), & dans quelques an- 


(i) Neuf ayons vu dan* la fentencc de l’Empè^ 
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de l’Ordre Teutonique. 485 
nies nous compterons encore un Comte 
de Plauen au nombre des Grands-Maîtres 
de l’Ordre Teutonique. On verra plus 
loin qu’on voulut faire un crime à l’Or- 
dre y de tout ce qui s’étoit paffé fous le 
régné de Plauen , mais rien n’étoit fi in* 
jufte : loin d’avoir partagé fes torts , l’Or- 
dre les avoit réparés , autant qu’il dépen- 
doit de lui , par un aéle de juftice , fé- 
vere à la vérité , mais que les circons- 
tances rendoient néceflaire , & qui le dé- 
chargeoit entièrement de tout le blâme 
que fon Chef avoit encouru. 


reur, du 24 tout de l'an 14x2 , que* Henri de Plauen 
l’ancien , étoit nommé avant le Maréchal , ce qui 
prouve qu’ij étoit Grand-Commandeur. Comme les 
emplois étoient amovibles v il n'eft pas douteux qu*il 
perdit le fien p lors de la dépcfition du Grand-Maî- 
tre ; mais il eft probable qu’on le lui rendit après { 
car nous verrons un Grand-Commandeur de Plauen, 
Ambafladeur de l’Ordre au Concile de Confiance : 
il eft vrai qu’on a donné le nom de Frédéric à ce 
dernier $ mais c’eft probablement par une faute de 
copifte, car les Seigneurs de la maifon de Reuff* 
Plauen , ont tellement adopté le nom de Henri de- 
puis plufieurs fiecles 9 qu’il feroit difficile d'c& tievi* 
T« m leul qui ca ait porté ua autre* 


Fin du quatrième Tome, 


xxv. 

Henri di 
PlAUBN* 
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FAUTES A CORRIGER 


Tome IV. 

AGE 77. lig. 23. déjà, lift 3 alors. 

Pag. 8t. à la marge. Le mot ibidem qui fe trow 
> fous le fommaire , fe rapporte aux citation* du . 
fom maire précédent. 

Pagi 3$. dam la note. lig. 3 & 6. $c la même 

, née , lif. te l'an 1440. 

Pag. to$ . nota t. lie. 7. Furten , lif. Furfttn . 

Pag. 130. lig. 2t. l’Evêque , lif les Evêques. 

Pag. t$+. lig. 27. après 14CS-, ajoute f car. 

Pag. 202. lig. 14. Livonie, lif. PEftonie. 

Pag. 208. lig , 1. E oczianfz , lif. Raczianfz. 

Pag . 2to. note 2. lig. 2. idem , lif. item . 

Pag. 2t$. lig. 23. 14) 6, lif. en 1422 te en 1436* 

Pag. 227. lig. 8. ajoutez à la marge ibidem, num. 73.. 

Pag. 237. à la marge. Cr orner, gag. 7s , lif. 373. 

Pag. 246. note t . lig. 2. mette \ un point apte* Ur 
mot réelle. 

Pag. 247. dam la noté lig. to. efface g le point fui 
ejl après le mot Hanfe, Ù mette\-en un après 
celui époque. 

Pag. 260. effàctf 22 s fui fe trouve k là féconds 
citation . 

Pag. 264. note s. lig* t. Jewthr , lif. Gewehr. 

Ibidem, note 2. Ug. 3 • foller ce font deux mots 9 
lif. foll er. 

Pag. 230. à la marge. Pol . tom.4 , &c. lif» Cod. PoU 

«P**» 33 S • lig. sp. le , Uf. ce. 

Pag. 342. la citation doit être à côté de là fuin~ 
\ieme ligne» 

Pag . 387. à la marge. Pâli , lif. Pauli. 

Pag. 3ft. lig. t3 & fuiv. efface\ ces mots, quoi- 
que cette ville leur appartint depuis un fiede. 

Pag. 403. lig. 7, de Brandebourg , Uf du Bra»* 
debourg. 
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